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potassium, qui bleuit si le gaz ou l'air est ozo¬
nisé, l'intensité de la coloration bleue étant en
rapport direct avec la quantité d'ozone. Mais
ce papier présentant l'inconvénient d'être trop
sensible, d'être bleui dans des circonstances
étrangères, par les vapeurs nitreuses, chlo¬
rées, etc., M. Houzeau lui a substitué le pa¬
pier de tournesol vineux mi-ioduré. On peut
aussi constater la présence de l'ozone dans
l'atmosphère, à l'aide d'un papier imprégnéde
protoxyde de lhallium qui brunit au contact
de l'ozone par suite de sa transformation en
peroxyde noir ISchœnbeiri); mais l'a coloration
plus ou moins foncée du papier thallique n'est
un signe certain de l'ozone que si ce papier
bleuit la teinture de gaïac (A. Lamy).

L'électricitéqui se trouve constammentdans
l'air, et qui se décharge à certains intervalles,
peut avoir pour effet de transformer en ozone
l'oxygène atmosphérique. Suivant le D r Thi-
rion, quand l'ozone est en forte proportion dans
l'air, on observe plutôt des angines, bron¬
chites, pleurésies, pneumonies ; par l'absence
d'ozone, on rencontre plus fréquemment des
embarras gastriques.

L'ozone (qui a reçu les noms d'oxygène
électrisé, oxygène actif, oxygène ozone ou ozo-
nisé, oxygène naissant, oxygène allotropique),
se produit aussi quand on mélange ensemble
de la vapeur de phosphore, de l'oxygène et
de la vapeur d'eau ; quand on place du phos¬
phore dans l'oxygène humide ; en mettant
dans un ballon, de 10 à 15 litres de capacité,
une petite quantité d'eau et des bâtons de
phosphore qui plongent moitié dans l'eau et
moitié dans l'air, opérant à -\- 15 ou 20° et
fermant imparfaitement le ballon. 11 se produit
dans les perturbations électriques de l'atmos¬
phère. L'ozone se produit encore soit par l'ac¬
tion répétée des étincelles électriques sur l'air
ou sur l'oxygène auquel on fait traverser le
condensateur électrique de M. Ladd ou de
M. Fizeau (V. Un. ph. 1808, p. 2/13) ; soit,
dans l'électrolyse de l'eau c'est-a-dire lorsqu'on
décomposepar la pile l'eau pure ou tenant en
dissolution certains sels (sulfates de potasse, de
zinc), certains acides (acides sulfurique, nitri¬
que, phosphoriqueétendus); soit par l'oxydation
lente, à l'air et à la température ordinaire, de
quelques substances, comme l'éther, les essen¬
ces de térébenthine et de citron; ou en faisant
agir l'acide sulfuriqueconcentré sur le bioxyde
de baryum (Houzeau); soit en faisant dissoudre
du permanganatede potasse pur dans l'acide
sulfurique concentré jusqu'à ce que le liquide
soit d'un vert olive foncé, et. y projetant du
bioxyde de baryum pulvérisé (Sehœnbein).
2 p. de permanganate de potasse, mélangées
avec 3 p. d'acide sulfurique donnent une

masse pâteuse qui dégage de l'ozone pendant
plusieurs mois (Boettger); mais, suivant M. Ram-
melsberg, le permanganate de potasse pur de
chlorure de potassium ne donne pas d'ozone
(V. J.ph. 187ft). A l'aide de son tube ozoniseur,
M. Houzeau (V. J. ph. 1872; Dict. eh. W.,
t. 2) est arrivé à produire aisémentde l'ozone
concentré, et à oxyder instantanémentl'alcool,
l'éther, h décolorer le sulfate d'indigo, avec
production d'eau oxygénée. MM. Houzeau et
Renard ont proposé l'emploi de cet ozone con¬
centré pour l'oxydationdes matières organiques
et, en particulier, des carbures d'hydrogène
(benzine, élhylène) (V. J. ph. 1873).

L'ozone est un oxydant puissant, son odeur
estchloreuse lorsqu'il est concentré. 11jouit de
propriétés chimiques énergiques : il attaque à
froid le mercure et l'argent, chasse l'iode des
iodures, se combine directement à l'azote pour
former l'acide azotique, transforme le, cyanure
jaune en cyanure rouge, convertit le sulfure de
plomb en sulfate, décolore le tournesol et l'in¬
digo. Il disparaît par l'action d'agents réduc¬
teurs (charbon, soufre, sels de protoxyde de
fer) ou d'une température de 250 à 300°.
D té 1,858 (Soret).

Il paraîtrait qu'il se développeplus d'ozone,
pendant le jour, au printemps et en été, plus,
au contraire, pendant la nuit, en automne et
en hiver (Bazckel, Simonin). L'air de la cam¬
pagne est plus ozonisé que celui de la ville
(Kosmann); il y a analogie de propriétés entre
cet air et l'ozone (Houzeau). Les plantes, par
leurs parties vertes dégagent de l'ozone pendant
le jour et point pendant la nuit (Scoutetten, de
Luca). En pleine campagne, les plantes déga¬
gent plus d'ozone que celles qui sont enfermées
dans l'intérieur des villes. L'air très-sec et très-
cliaudest peu ozonisé, les plantes y languissent
et exhalent peu d'ozone (Kosmann). L'ozone
os! un désinfectantau même titre que le chlore
(Houzeau). (V. Itev. ph., 1850-57; 1859-60;
Un. ph., 1862, 1868, 1869). D'après M. Jou-
glet, certains corps détonants (nitroglycérine,
dynamite, iod. et chlor. d'azote) feraient ex¬
plosion au contact de l'ozone (V. Un. i'/t.!870).

En résumé, la nature du corps ou des corps
décrits sous le nom d'ozone, est loin d'être éta¬
blie avec certitude. 11 est au moins acquis, dès
à présent, que l'ozone peut détruire les gaz mal¬
faisants désignés sous le nom générique de
miasmes.
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Pétrissez, cuisez et laissez les pains 22 ou
24 heures sur le four d'un boulanger avant de
les enfermer.

Celte formule est tirée du Formulaire de
Cadet. En voici une autre analoguequi donne
ce qu'on nomme lePaind'épices. Les médecins
y font quelquefois incorporer des substances
médicamenteuses.
Anis ......... 15
Coriandre.... 15
Girofle ....... 2

Cannelle.... 2
Carb. de pot. 2
Eau ........ 500

Farine.
Miel...

10000
o. s.

F. S. A. une pâte que vous diviserez par
parties que vous vernirez avec du jaune d'œuf
et ferez cuire comme ci-dessus. En y ajoutant
du semen-contra on obt. le Pain d'épiées avers.

Les anciens se nourrissaient d'un pain fait
de miel et de farine de seigle, sous le nom de
m cl dates.

Pains médicinaux.
Il y a environ 30 ans, un médecin de Paris,

M. Dérouet-Bossière, a présenté à l'Académie
de médecine un pati» fetvuyineuw, comme lui
donnant de très-bons résultats. Ce pain ferru¬
gineux est à base de carbonate de protoxyde
de fer; niais on peut y faire entrer [ont autre
sel ferrugineux. Le pain ainsi additionné n'a
presque pas de saveur étrangère. Le même
docteur a aussi eu l'idée de faire du pain au
bicarbonate de soude, à l'oxyde de zinc, au
.■.nitrate de bismutfy, etc. On conçoit, en effet,
qu'on peut ainsi incorporer une foule de subs-
tances médicamenteusesau pain et traiter les
malades à l'aide de lems aliments. Cette médi¬
cation pourrait avoir son utilité. On doit ad¬
mettre cependant que les sels sont plus ou
moins modifiés.

PALOMMIER.
Guulthérie, Thé du Canada, Thé rouge, Thé

du Tercc-Seuoe; Gaulthcria procumbens
(Ericinées), (Canudisclter thee, al.; Winter-
ijeeen , Box berry, Mountain tea, I'artridge
berry, ajc).
Le palommier est un petit arbrisseau de

l'Amériqueseptentrionale. Les feuilles passent
pour stimulantes, nervines. On les a, dit-on,
employéescontre l'asthme.

L'huile volatile (Huile vol. de Gauthérie;
Oleum Gaidthenœ, Essence de Winter-green,
acide Gaulthérique),qui est obtenue par dis¬
tillation de toutes les parties de la plante
est très-employée dans la pharmacie améri¬
caine pour aromatiser les sirops , etc. Elle
\ient de New-Jefsèy, où l'arbre croît en abon¬
dance. Récente, elle est incolore ; avec le temps
elle devient rougeàtre. C'est un mélange d'un
hydrocarbure nommé gaulthérdëne et de Sa-
fytilate de méthyte ce dernier qui en est la

partie principale (9/10) s'obtient artificielle¬
ment par distillation d'un mélange de 2 p.
d'alcool méthylique 2 p. d'acide salicjiique et
une p. d'aride sulfurique.Elle bout à 20/i°.

Eu la traitant par la potasse, il se forme du
salicylate de potasse, puis Xacide sa/icylique,
en décomposant par l'acide chlorhydrique
le salycilate alcalin. Il se produit une bouillie
de salicylate de potasse et une eau-mère, ayant
une forte odeur de roses. En distillant on en
obtient une eau de roses factice, bonne pour la
parfumerie.

PANCRÉATINE.
Pancréas...... 1 partie. Eau........ 2 parties.

Les pancréas, débarrassés des parties étran¬
gères qui les accompagnent, sont délayés
dans l'eau légèrement chloroformée pour em¬
pêcher l'altération. Après quelque temps de
contact on jette sur des filtres, le résidu est
exprimé et le liquide obtenu filtré et mélangé
au précédent. On évapore rapidement dans
un courant d'air et dans des \ases à large
Surface à une température ne dépassant
pas iu°.

0t-'r , 10 de pancréatine ajoutés ii y grammes
de fibrine, 8B grammes d'eau et chauffés
douze heures à SO° amènent une dissolution
et une transformation complètes. La liqueur
filtrée doit être à peine troublée par addition
d'acide nitrique.

0s r ,10 de pancréatine ajoutés a 100 gr.
d'empoiscontenant B grammes d'amidon don¬
nent un liquide filtrant très-facilement et dé¬
colorant quatre fois soir volume de liqueui
de Feiiling.

Matière active du suc pancréatique. C'est un
ferment (diastase pancréatique)sous l'influence
duquel celui-ci saccharifie l'amidon, dédouble
en acides gras et en glycérine les corps gras
neutres que, seul de Lous les autres liquides
de l'économie, il émulsionne instantanément
et d'une manière complète {CI. Bernard). La
pancréatine a une réaction acide, est colorable
en rouge par l'eau chlorée, coagulahle par la
chaleur ou l'alcool; dans ce dernier cas, l'eau
la redissout. (V. Un. ph. 1879).

En 1-864, le D c H. Dobell a cité de nom¬
breux cas à l'appui des bons effets de la pan¬
créatine. Depuis cette époque, en Angleterre,
en Belgique, on emploie la pancréatine comme
stimulant de la digestion des corps gras, qu'elle
émulsionne sous forme dc crème épaisse, blan¬
che: c'est donc un pendant à la pepsine qui,
elle, digère la fibrine animale et a la diastase
delà salive qui dissout l'amidon. — On l'admi¬
nistre généralementsous forme d'émulsion ou
en solution dans l'alcool faible, et aussi sous
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forme de poudre el de potion digestives (Van
den Corput).

PAO-PEREIRA.

Pereira, Geissospermumvdlusii (Apocynées).
Ëroi'ce fébrifuge d'un arbre très-élevé qui

se trouve sur les montagnes de plusieurs pro¬
vinces du Brésil. Cette écoree, grosse et
irrégulièrement crevassée, d'une saveur amère,
est employée au Brésil et surtout à Rio-de-Ja-
neiro, contre les /lèvres intermittentes, en dé¬
coction (30 : 1000). Elle contient la péréirine,
matière amorphe, blanc-verdàtre, peu soluble
dans l'eau, soluble dans l'alcool, et à laquelle
l'acide sulfurique communique une couleur
violette, et la geùsosperminequi cristallise en
prismes blancs.

PARACARY.
Pcltudon radicuns (Labiées).

Plante herbacée du Brésil de 0 m60 à l m de
hauteur, à feuilles ovales, aiguës, opposées,
dentées, molles, pileuses et visqueuses, légè¬
rement aromatiques, d'une odeur qui rappelle
celles do la menthe et de la mélisse; à fleurs
violettes, axillaires, formant des corymbespé¬
doncules. 11 y en a plusieurs variétés qui
diffèrent beaucoup quant à la longueur des
rameaux et à la forme des feuilles. On la trouve
aussi au Mexique, Gualimala,Guyane et Pérou.
Au Brésil, on l'emploie, contre l'asthme en
infusion ('20 : iOOO) (V. Un. PL 1865), et aussi
sous forme de teinture (qui se prépare comme
celle de quinquina), à la dose de 15 à 30 gr.
dans une potion ; on administre contre la mor¬
sure des animaux venimeux (serpents, scorpions,
etc.), à l'intérieur le sue de Paracary à la dose
de 60 grain., et à l'extérieur en cataplasmes
faits avec la plante elle-même, appliques sur la
morsure après cautérisation.

PABEIRA BRAVA.
Pareirawurzel, Brasilianische gries"\vurzel, al.; Wbitc

partira brava, ang.; Butua, est.; Touwdruit, hol.;
Abutua, por,

Le pareira brava est la racine d'une Ménis-
permée qu'on a longtemps rapportée au Cis-
sampelps pareira, et qui, d'après llanbury est
fournie par le CocculusChondodendr&n [Coccu-
lusplatyphylla) , qui nous vient du Brésil et dont
la grosseur \ arie de celle du doigt à celle du bras,
elle est ligneuse, tortueuse, d'un brun-noir exté¬
rieurement, et intérieurement d'un brun jau¬
nâtre clair, offrant dans sa coupe transversale
des couches concentriquesformées de faisceaux
de fibres, et facilement séparables; elle est
inodore et amère. En 1838, Wiggers y a
trouvé un alcaloïde, la Cissampelincou Pélo-

sine, qui, d'après M. Fluckiger, serait identique
avec la berbérine, la buxine et la paricine.

Diurétique qu'on emploie, mais rarement,
en tisane par infusion (pp. 20 : 1000).

Le Caapeba, racine du C. Caapcba , en dif¬
fère à peine. C'est un puissant diurétique.

PARIÉTAIRE \
Perce-muraille, Aumure, Herbe aux murailles,

des nonnes, Notre-Dameou de Sainte-Anne ;
Helxine; Parietaria offleinalis(Urticées).

Glaskraut, Tag nnd Nachtkraut, al.; Pellitory of the wall,
ang.; AIurkurt,DAN.; Parietaria, esp., it., pou.; Glask-
ri>id, hol.; Noc i dzien, pol.; VVœggœrt, su.; Japiscaa
otou, TUR.

Plante % herbacée; tiges rameuses, dressées,
pubescentes ainsi que les feuilles qui sont al¬
ternes, un peu rudes, allongées, pétiolées, en¬
tières ; les fleurs sont petites , polygames,
verdàtres, agglomérées; étamines à filaments
élastiques.

Pariétaire vient de Paries, muraille, parce
que la plante croit au pied des murs et dans
leurs tissures.

Elle contient de l'azotate de potasse et est
employéeen infusion (pp. 10 : 1000), comme
diurétique et émollienle.

PARISETTE.
Raisin de Pienard, Herbe à Paris, Étrangle-

loup ; Paris quadrifolià (Asparaginécs).
Volfsbeere, al.; One berry, ang.; Etbaer, dan.; Saart-

ta, ég.; L'bas de zorro, esp.; Wolfsbezre, hol.; Uva di
volue, it.; Wronie oko,POL.; Pariselle, von.; Trollbœr,
su.

Plante % qui croît dans les bois couverts.
Sa tige simple, haute de 20 à 30 centimètres,

porte à son extrémité supérieure â grandes
feuilles formant verticille, et du milieu des¬
quelles sort un pédonculeportant à son som¬
met une fleur unique, verdàlre, à laquelle suc¬
cède un fruit bacciforme, qui est vénéneux.

La racine est \omiti\e et contient de Vaspa-
ragine. Elle aété conseillée dans la colique.Les
feuilles sont purgatives et passent poursudori-
fiques et antispasmodiques. — Inusité.

PARNASSIE.
Hépatique blanche; Pamassiapalustris

(Droséracées).
Leberkraut, Studentenroeslen, AL.; Stotterblomma, su.

L'herbe et les fleurs passer! pour astrin¬
gentes.

PASSERAGES.
La Grande passerai je ; Lepidiim latifoUum

(Pfefferkraut, al. Breadlead, Pepperumrt,
ang. Peperur, dan. Ereedbladig, Piperkruid,
hol. Lepidio, rr. Pepparùrt, su.) et la Petite
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passerage ; Lepidium iberis ( Siatica cress ,
ang.). Plantes indigènes de la famille des cru¬
cifères , employées dans quelques localités
comme succédanées du cresson, du cochléaria
et du raifort.

La passerage (lepidium ruderak), nasitor
sauvage, desséchée est, dit-on, propre à détruire
les punaises. En Russie, où elle est très-abon¬
dante, on la considère comme fébrifuge ; le
remède populaire est la décoction(Dêcoykress)
(pp. 32 : 1000).

PASTILLES ET TABLETTES.
Saccharoléssolides (Ch.)

Faefelchen, Mundkiïgelchen, al.; Troches, Lozenges,
anc.; Echras, ar.; Pastillas, esp.; Pastiglie, it.; Pas-
tiljer, su.
Médicamentsinternes, officinaux ou magis¬

traux, composés de sucre uni à des matières
médicamenteuses,auxquelles on donne d'abord
une consistance de pâte au moyen d'un muci¬
lage ou de la cuisson, que l'on divise en petites
parties de formes diverses, et que l'on fait sé¬
cher ensuite.

Les matières médicamenteuses que l'on fait
servir à la préparation des pastilles sont nom¬
breuses, et pourraient l'être davantage, puis¬
que toutes les matières solides, toutes celles
susceptibles de céder ci l'eau quelque principe
soluble, tous les aromates, pourraient à la ri¬
gueur servir à cet usage. Cependant, le 1ml
que l'on se propose étant d'obtenir des médi¬
caments agréables et d'une bonne conserva¬
tion, ce serait à tort qu'on ferait revêtir la
forme de pastilles à des substances d'odeur et
de saveur repoussantes, ou à des sels déli¬
quescents.

Jusqu'à présent les pharmacologistes ont
distingué les tablettes proprement dites des
pastilles ; mais l'usage portant de plus en plus
a confondre ces deux sortes de médicaments,
évidemment distincts, nous les avons réunis
dans cet article, toutefois en en faisant deux
classes : 1° pastilles préparées à l'aide d'un
mucilage (tablettes proprement dites) ; 2° pas¬
tilles préparées par la cuite du sucre ou à la
goutte.

Jadis toutes les tablettes étaient préparées
par la cuite du sucre ; on les désignaitsous les
noms de rotules, de. morsuli, de trochisques,
à'électuairessolides. Les pastilles d'alors étaient
des préparations qu'on brûlait comme par¬
fums ; tels sont les clous fumants.

I. Pastilles préparées à l'aide d'un mucilage.
(Tablettes, Tabellœ du Codex.)

On réduit les substancesqui doivent en faire
partie en poudre très-fine (1) ; on incorpore

d'abord dans un mortier une partie du mélange
au mucilage,puis on porte celte masse molle
sur une table de marbre, et l'on y incorpore
par malaxation le reste de la poudre sucrée ;
on étend cette masse en couche uniforme au
moyen d'un rouleau, après avoir saupoudré la
table avec un peu d'amidon. On saupoudre
également la surface de la masse. Afin d'avoir
des pastilles de même épaisseur, on se sert
de carrés ou de règles en bois ou en fer, de
l'épaisseur qu'on veut donner aux pastilles,
sur lesquelles les deux extrémités du rouleau
s'appuient lorsque la pâte est convenablement
étendue; à l'aide d'un emporte-pièceon la dé¬
coupe en pastilles.

On étale ces dernières, les unes à côté des
autres, sur des feuilles de papier étendues sur
des tamis ou des châssis, on laisse sécher un
peu et l'on porte à l'étuve pour achever la
dessication. On aromatise en général les ta¬
blettes et les pastilles avec une essence appro¬
priée et quelquefois avec des eaux aroma¬
tiques. Les quantités d'essences employées
pour 1000 p. de tablettes sont : Essences
d'anis, de citrons, de menthe, i p. Teinture
île vanille 10 p. (Codex). Certaines pastilles,
celles de Vichy, de magnésie (action des al¬
calis sur la glucose), de bismuth (effet dû à
la réduction, de l'argent contenu dans le
bismuth), par exemple, se colorent quelque-
lois en brun pendant leur dessiccation.

Les emporte-piècesn'enlèvent ordinairement
qu'une pastille à la fois, mais on a imaginé
des emporte-pièces multiples, et même des
cylindres creux percés de trous de la forme
voulue ; en roulant ces derniers sur la pâte,
chaque trou se remplit ; en continuant à la
rouler, une nouvelle épaisseur est prise et fait
tomber la première dans l'intérieur du cylin¬
dre. Ces moyens ne sont avantageuxque dans
la fabrication en grand.

Les emporte - pièces sont généralement
oblongs ou ronds ; mais il y en a de disposés
en losange, en trèfle, etc. Les confiseurs font
des cannelures à leurs pastilles en passant
d'abord en long, puis en travers, un rouleau
cannelé sur la pâte étendue.

Quelquespharmaciens ont, à part de rem¬
porte-pièce, un cachet, portant le nom de la
base des pastilles et qu'ils appliquent sur chaque
pastille ; d'autres ont des emporte-pièces faits
de telle manière qu'ils coupent et marquent en
même temps.

Pour avoir des pastilles dont les bords soient
coupés net, il est important de nettoyer sou¬
vent l'extrémité de l'emporte - pièce en le

(t) Béral. en général, préfère l'emploi
rures à celui des poudres végétales.

saccha-
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trempant un instant clans l'eau et l'essuyant
ensuite.

Voici la figure de l'appareil à l'inventiondu¬
quel nous avons participé et dont nous nous
servons a la Pharmacie centrale de France, il
donne des pastilles-tablettes timbrées sur les
deux faces.

(Fie/. 101.)

Pour les pastilles faites avec des poudres
végétales, on conseille de se servir d'un muci¬
lage épais, afin d'éviter que la matière extrac-
tive, en se dissolvant, ne colore le produit. (V.
Pastilles d'ipéca.)

Le mucilage des pastilles est presque toujours
celui de gomme adragante; mais, selon quel¬
ques pbarmacologistes,le mucilagede gomme
arabique est préférable en ce qu'il donne des
pastilles qui ont un aspect translucide. D'au¬
tres, pour obtenir cette quasi-transparence,
conseillent l'emploi du blanc d'oeuf.

La quantité de mucilage nécessaire à lier
les substances varie un peu ; elle est plus forte
pour les pastilles qui contiennent des acides
et des sels que pour celles qui contiennent des
substances extractives. Cette pp. varie de 100
à 125 p. de mucilage au 9 e, par kilogramme
du mélange pulvérulent. Une chose à remar¬
quer, c'est que les pastilles qui contiennent
beaucoup de mucilage deviennent très-dures
avec le temps.

Les mucilages se font tantôt à l'eau simple
et tantôt avec des bydrolats aromatiques.
Quelquefoisces derniers sont remplacés par
des essences ajoutées à la masse. (Voy. Muci¬
lages.)

Garot a rappelé un procédé des Allemands,
et que nos confiseursemploient aussi quelque¬
fois pour aromatiser extemporanément les
pastilles après leur dessiccation. Il consiste à
faire dissoudre une huile volatile dans de
l'éther, à verser celte dissolution sur les pas¬
tilles contenuesdans un flacon à large ouver¬
ture et à remuer en tous sens ; on verse les
pastilles sur un tamis et on met un instant
a l'étuve pour évaporer l'éther. Ce procédé est
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surtout commodeen ce qu'il permet de pré¬
parer de grandes quantités de pastilles inodores
et d'aromatiser selon le besoin.

Les pastilles se conservent mieux, renfermées
dans des boîtes ou tiroirs en bois, que dans
des pots ou flacons.

Les pastilles-tablettes subissent à l'humidité
une altération qui les fait paraître ponctuées.
Cette altération est due à une productionlente
de sucre incristallisable (Huraut-Moutillard).

Le Codex fait faite les tablettes du poid^ de
ls r ,0.

Pastilles~"d'acidelactique.
Acide lactique liq.. 8,0 Gomme adragante. Q. S.
Sucre............. 300,0 Vanille........... 1,0

Faites des pastilles de 2,0. (Soub.)
Pastilles d'acide oxalique.

Acide oxalique ..... 4,0 Ess. de citron, goût. 12
Sucre............. 2>0,0 Mucil. adragante.. Q. S.

F. des pastilles de 0,6. Soubeiran donne
ces pastilles sous le nom de pastilles pour la
soif. V. Pastilles de suroxalate de potasse.

Pastilles d'acide tannique.
Ac. tannique, teint Mucilage de gom., Q. S.

de toiu, aa...... 1,30 Gomme arabique. . 2^50
Sucre pulvérisé.... 60

Pour 60 pastilles contenant chacune 0,025
d'acide tannique. De 1 à 6 contre la diarrhée,
la dysenterie, la métrorrhagie, etc. (Brit.)

Pastilles d'albumine iodée.
Iode... 10 Blancs d'œufs..................... 875
Sucre.. 410 1J île de chocolat non sucrée........ 300

On dissout l'iode dans le moins possible
d'alcool a 95 e ; on ajoute le soluté avec le blanc
d'eeuf dans un mortier; au bout d'une heure
on ajoute le sucre et l'on sèche à l'étuve. On
incorpore le produit sec au chocolat et on fait
des tablettes de II gram. contenant 5 ceiilig.
d'iode chacune. (Soubeiran.) — On pourrait
faire des pastilles blanches et du poids ordi- ■
naire, en employant simplement l'iodalbu-
mine.

Pastilles alumineuses (Argenti).
Alun de potasse.... 3 Sucre pulvérisé....... 35
Gomme arabique... 2 Eau delaur.-ceriae— Q. S.

F. 100 pastilles de /i0 centigr., contenant
chacune 3 centigr. d'alun. Pour remplacer les
gargarismes de décoctions alumineuses, dans
les cas varies d'angines, dans les aphonies et
les dysphoniesdes chanteurs; contre les ulcé¬
rations aphtheuses de la bouche.

Pastilles amygdalines.
Sacchar. d'am. pnlv. 250,0 Gomme adragante... 15,0
Sucre.............. .îjO.O Eau de 11.d'orang .. 6u,0

Faites des tablettes de 0 décigrammesque
vous sécherez de suite dans une étuve modé¬
rément chauffée. {Mouch.)
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Pastilles anticatarrhales (Deslauriers).
Ipécacuanha puhér. 78,0 Sagou ........... 1000,0
Polygala pulvérisé.. 18,0 Gomme adrag... 25,0
Ext', aq. de pavot... 47,0 Eau de il. d'or.. Q. S.
Essence de cannelle. 0,5 Sucre........... 12000,0

Pastilles anticatarrhales (Tronchin).
P. gommeuses hermétisées ; P. Kermès comp.

Kermès minéral..... 31,27 Gomme arabique... 240,0
Anis .............. 31,27
Sucre.............1000, 0
Mucilage adragant. Q.S.
tic 0,30. — 6 à 8 par

Extrait gonimeux
d opium .......... 0,6

Extrait de réglisse.. 60, 0
Faites des pastilles

jour (Cad.).
Pastilles anticatarrhales (Vandamme).

Acide benzoïque.. 8,0 Gommearabique.. 60,0
Sucre blanc....... 1000,0 Amidon .......... 120,0
Iris de Fi........ 15,0 Eau distillée...... 120,0

Pour une niasse à diviser en pastilles de 1,0 •
Pastilles antimoniales (Kunckel).

Amandes do'uces... 60,0 Cannelle.......... 15,0
Sucre blanc....... 407,0 Sulfure d'antim__. 30,0
Cardamone pulvé-r. 30,0 Mucilage adrag.... Q. S.

Monde/, les amandes, pilez-les avec le sucre,
ajoutez les poudres, puis le mucilage, et faites
des pastilles de 1 gramme. Chaque pastille con¬
tiendra 0,05 de sulfure {Ane. Codex). Anliher-
pétique. Dose : 2 à 12.

Pastilles aromatiques.
Sucre ............. 500,0 Eau.............. 120,0

Faites cuire à la grande plume, ajoutez :
Amandes douces... 60,0 Gingembre..........4,0
Ecorce de citron... 15,0 Cardamome......... 4,0
Cannelle .......... 4,0 Galanga.............. 1,0
Muscade .......... 4,0 Girofle ..............4,0

Faites des tablettes. (But.)
Les Pastilles impériales, que l'on prescrivait

aux buveurs d'eaux minérales, comme stoma¬
chiques, en diffèrent à peine. Par leur com¬
position, ces pastilles reviennent aux Tragem
aromaticœ des pharmacopées allemandes.

Pastilles aromatiques (Steel).
Sulfate de fer....... 5,0 Sucre............. 200,0
Teint, de cantharides Mucilage à l'eau de

à 1/24............ 1,0 cannelle........ Q. S.
F. S. A. des tablettes de 1,0. — 1 tablette

chaque jour dans Tanaphrodisie et l'asthénie.
(Hem. pat. angl.)

Pastilles d'azotate ou sous-nitrate de
bismuth.

S.-nitrate de bism. 100,0 Mucilage adragante... 90
Sucre............. 900,0

F. des tablettes de 1,0. Chaque pastille con¬
tient 0,10 de sous-nitrate (Codex). 2 à G par
jour dans la gastralgie, la diarrhée, surtout chez
les enfants. Ces pastilles noircissent au soleil.

Pastilles bismutho-magnésiennes.
S.-nitrate de bismuth.. 10 Mucil. adrag. menthe ou
Magnésie hydratée. •.. 10 à l'eau de fleurs d'oran-
Sucre pulvérisé....... ï>0 ger............. Q.S.

Sucre .............. 2000
Alcool à 86c........ 150
Ean distillée....... 300

F. 100 pastilles-tablettes. — De 1 à 10 par
jour, contre la gastralgie, la dyspepsie, etc.

Ces pastilles sont données comme représen¬
tant les pastilles américaines de Patterson, de
Fayard, de Lyon. La poudre de même nom est
la composition ci-dessus moins le mucilage.

Pastilles balsamo-sodiques (Delioux).
Baume de Tolu...... 150
Bicarbon. de soude... 75
Gomme adragante.... 20

On fait dissoudre à chaud le baume dans
l'alcool; on passe, on remet le soluté sur le
feu, on ajoute l'eau, on sépare le dépôt et l'on
chauffe au B.-M. pour chasser l'alcool; on in¬
corpore la gomme pour former mucilage, et
enfin le sucre auquel on a mêlé le bicarbonate.
On fait une masse que l'on divise en tablettes
de 1 gr. que l'on lait sécher.

En remplaçant le bicarbonate de soude par
le bicarbonate d'ammoniaque, on a les pas¬
tilles ou tablettes ùalsamo-ammuinquespecto¬
rales.

Pastilles de baume de Tolu*.
Baume de Tolu... 100,0 Gomme adragante. 20,0
Sucre............ 2000,0 Eau distillée...... Q.S.

F. digérer 2 heures au B.-M. le baume avec
le double de son poids d'eau et en agitant
souvent; laissez refroidir et filtrez; faites le
mucilage avec la liqueur (180) et la gomme,
et préparez une niasse que vous diviserezen
pastilles de 1,0 (Codex). — Pectoral très-em¬
ployé. — Dose, ad libitum.

11 a été pris un brevet pour une sorte de
pastilles sous le nom de Dragées arabiques.
Comme elles ont quelque analogie avec les
pastilles de Tolu, nous en donnerons la com¬
position ici. On fait digérer 500,0 de ben¬
join dans 2000,0 d'eau, on filtre et on verse le
digeste sur 1000,0 de gomme arabique, on fait
fondre a froid, on passe, on ajoute 8000,0 de
sucie, on étend la masse sur un marbre; on
la divise au couteau en dragées et l'on fait sé¬
cher à l'étine.

Pastilles de bicarbonate de soude*.
P. de Vichy ou de d'Arcet, P. alcalines,

P. digestives.
Bicarb. de soude.. 50,0 Mucilage adragante. 180
Sucre............ 1950,0

Faites des pastilles de 1 gramme; chacune
contiendra 0,025 de bicarbonate (Codex).

On est dans l'habitude d'aromatiser diffé¬
remment ces pastilles : au citron, a la fleur
d'oranger, à la menthe, à Fanis, au tolu, à la
vanille, etc. — Dose : de 6 à 8.

Pour la dose ci-dessus on emploie :
Ess. de menthe rectif. 1,00 Essence de rose---- 0,50
Ess. de fl. d'oranger... 1,00 — d'anis..... 1,00
Ess. de citron......... 1,00 Tient, de vanille... 10,00



PASTILLESBLEUES.

On les dissout dans 3 fois leur poids d'alcool
à 40° et on les introduit dans la pâte à pastilles,
encore molle.

Les Bonbons de Malte contre le mal de mer
ne sont, dit-on, que les pastilles de Viciiy
modifiées dans la forme et la saveur.

PASTILLESAU CHLORURED'ARGENT.

Pastilles de calomel*
doux, Pastilles
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........ 1,0
do citr. Q. S.

2,50
60 .
10 »

Pastilles bleues (Bodriguez)
Cyanure ferroso-ferr.. 4,0 Cannelle.......
Gommearabique.....4,0 Sirop déc.
Sucre............... 8,8

Div. en 20 pastilles. Pyrexies intermittentes.
Pastilles de borate de soude.

Borate de soude pul- Gomme adragante.
vérisé ............ 100 Eau distillée......

Sucre pulvérisé..... 900 Teinturede benjoin
Préparez le mucilage avec la gomme adra¬

gante, oO" r . d'eau et 5s r. de teinture de ben¬
join. Mélangez le borate de soude avec la
moitié du sucre et passez au tamis. Incorporez
au mucilage l'autre moitié du sucre, le reste
de l'eau et de la teinture de benjoin, et enfin
le sucre borate.

Faites des tablettes du poids de le r . qui
contiendront O^MO de borate de soude.
(Codex.)

Pastilles de cachou *.
Tabellœ cum catechu.

Cachou.. 80,0 Sucre... 400,0 Mucil. adrag... 50,0
Faites des tablettes de 1 gr., contenant cha¬

cune 0,10 de cachou. (Codexj
Dans beaucoup- d'officines on donne à ces

pastilles un petit diamètre, et au contraire
une asse/. grande épaisseur. — Stomachique.
Dose : n° 5 a 10. — (Voy. Grains de cuckou.)

Pastilles dites Cachundé.
Terre bolaire....... 500
Succin ............. 250
Musc .............. 30
Ambre gris........ 30
Boia d'aloès ......... 160
Carb. de magnésie.. 330
Santal rouge....... 1000— citrin ........ 50
Mastic ............. 30

ces subsl.
....... 500

Acore ............... 30
Galan.j i............. 30
Cannelle ............ 30
AJoêi ............... 30
Rhubarbe........... 30
Myrobolans.......... 30Absinthe............ 30
Ivoire calciné....... 900

Porphyr. ces subst. et arrosez-les avec :
Vin muscat.......... 500 Eau de roses........ 230

Mêlez exactement et avec :
Sucre....... 24000 Mucil. de gomme adrag.. Q. S.

Faites des pastilles de 0,6.
M. Bouchardat ne fixe point la quantité de

sucre; celle que nous avons indiquée est cal¬
culée d'après celle de la formule donnée par
Guibourt et dans laquelle il entre des per¬
les et des pierres précieuses.

Suivant quelquesauteurs, dans le cachundé
des Indiens il entrerait du Haschisch et une
terre argileuse appelée masqniqui.

Aphrodisiaque,stomachique.

au mercure
Tabellœ cum

Tablettes
fâges;
roso.

Calomel à la vapeur.
Sucre..............

chlorureto
verrm-

hydrargy-

90
Carmin n. 40...
Mucilageadrag.,

0,05
10

F. des pastilles de 1 gr. Chacune contiendra
0,05 de calomel (Codex).

Dose : 1 à 5 aux enfants, comme vermifuge.
Pastilles de carragaheen.

Saccliar. de carragaheen.
Gomme adragante.......

500,0
4,0

Eau commune....
Arôme, ao MaiT.

i,0

Faites des tablettes de 2,0. (Mouchon.)
Pastilles de charbon.

Charbon végétal lavé......... 200 Sucre....... 200
Mucilage de gomme adragante. 50

Faites des pastilles de l gr . contenant cha¬
cune 0,50 de charbon. {Codex.)

Le charbon de bois serait avantageusement
remplacé par le charbon de pain.

M. Thérouin a donné la formule suivante de
pastilles de charbon :
Chocolat ou café pulvérisé. 100 Sucre ............. 30
Charbon végétal porphyr. 30 Vanille............ 4

Ou Q. S. de mucilage de gomme. F. pastil¬
les de 1 grani., 6 à 8 par jour.

Cette formule ressemblebeaucoup, moins le
sucre, à celle donnée par M. Chevallier, en
1827 :
Sucre pulvérisé....... 96 Vanille............ 4
Cbarb. végétal lavé et Mucil. de g. adrag.. Q. S.

porphyrisé......... 32
F. pastilles de 9 décig. ; 6 à 8 par jour.
Contre la fétidité de l'haleine.

Pastilles de charbon animal (Radius).
Charbon animal ....... 10 Sucre................ 80

Avec Q. S. de mucilage de gomme adra¬
gante. F. pastilles de 6 decigram.

Pastilles de chlorate de potasse.
Pastilles contre le croup, P. au sel de Berthollet,

de Dethan.
Chlorate de potasse.. 100 Gommeadragante..... 10
Sucre puhérisé...... 900 Digeste de Tolu...... 90
Carmin............. 0,5

F. S. A. une pâte homogène et divisez en
tablettes de 1 gr. Chacune contient 10 oentig.
de chlorate. Le nouveau Codex a supprimé le
carmin. 12 a 20 par jour contre le croup, les
angines, la fétidité de l'haleine, le mercuria-
lisme, etc.

Pastilles de chocolat au chlorure d'argent
(Sicard).

Chlorure d'argent... 0,03 Chocolat.......... Q. S.
pour 12 pastilles. — Une par jour. Scrofules.
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Pastilles de chocolat au fer réduit par l'hy¬
drogène (Miquelard et Quevenne).

Fer réd. parl'hydr.. 50,0 Chocolat fin vanillé. 930.0
Mêlez le fer au chocolat ramolli à une douce

chaleur, et faites des pastilles de 1,0 dont cha¬
cune contiendra 1/20 ou 0,05 de son poids de
fer. — Dose : 5 à 8 dans les premiers jours, et
ensuite jusqu'à 15 dans le courant de la jour¬
née, et de préférence au moment des repas,
soit avant, après ou même pendant ceux-ci.

L'action de ces pastilles étant assez prompte
chez la plupart des malades, il est important
de commencer par la plus faible dose pour
arriver progressivement à la plus forte.

Pastilles de Chaussier.
Opium ...... 0,3 Camphre___ 1,0 Sucre...... 12,0

F. 48 pastilles. — 5 à 6 par jour.
Pastilles de chlorure d'or (Chrestien).

Chlorure d'or et de sodium. 0,25 Sucre....... 30,0
F. avec mucilage Q. S. 60 pastilles.

Pastilles de citrate de fer (Béral).
Sucre van. 16,0 Cit. de fer ammon. 1,0 Mucil.. Q. S.

F. des pastilles de 0,9.
Pastilles de citrate de fer et de magnésie

(Corput).
Citr. deferet demag. 2,6 Sacch. de vanille.... 2,0
Sucre .............. 30,0 Mucilage adragant . Q. S.

F. des tablettes de 0,8.
Autre formule :

Citrate de fer et de ma- Gomme arabique...... 4
gnésie ............. 18 Sucre vanillé......... 86
Pour 100 tablettes.

Pastilles au citrate de magnésie.
ilitrafe de magnésie... 50 Mucilage.......... Q. S.
Sucre arom. eu citron. 50

F. 100 pastilles. Elles contiendront chacune
0,50 ou moitié de leur poids de citrate de ma¬
gnésie. Laxatif pour les adultes et purgatif
pour les enfants.

Pastilles contre la mauvaise haleine.
Çhlor. de chaux sec. 15,0 Carmin ............ 0,3
Sucre............. 500,0 Mucilage à l'eau de
Amidon ........... 60,0 fleurs d'oranger.. Q. S.

Faites des tablettes (Deschamps). Antérieu¬
rement, on a indiqué plusieurs formules pour la
préparation de ces pastilles (Voy. J. Ch. m.
1861).

Pastilles contre la toux (Lepère).
Sucre, 500,0 Hydrochl. demorph. 0,6 Mucilage. Q. S.

Faites des pastilles de 1,0. — k par jour,
dans la bronchite aiguë. (Bouch. ) •

Pastilles de coquelicot.
Infusé de coquelicots. 000,0 Sucre........... 400,0

Cuisez en consistance et faites des tablettes.
(Jourd.)

On pourrait aussi les prépnrer de la manière
suivante : extrait de coquelicots 5,0, sucre
95,0, mucilage Q. S. Faites des pastilles de 1,0.

Pastilles de crème de tartre.
Crème de tartre sol. 60,0
Sucre ............. 420,0

Gomme adragante... 4,0
Kau d'éc. de citrons. 30,0

Faites des pastilles (fiuib.).

Pastilles de digitale (Labélonye).
Extr. hydralcoolique Sucre............2200,0

sec de digitale___ 4,0 Mucilage ......... Q. S.
Faites des pastilles de 1,0. Chacune contien¬

dra 0,0015 d'extrait (Jourd.)
Pastilles divines.

Ambre gris......... 0,3
Musc ............... 0,3
Storax calam........ 2,0
Muscade ............ 0,6
Ecorce d'orange..... 2,0
Semencede basilic... 2,0

Macis ............. 0,6
Girofle ............ 2,0
Safran............ 0,2
Sucre............. 375,0
Mucilage adragant. Q. S.

Faites des pastilles de 0,6.
Pastilles effervescentes.

M. Giraudean, fabricant d'eaux minérales, a
imaginé de faire d'abord une pastille à l'acide
larlrique et une autre au bicarbonate de soude,
il colore l'une des deux en rose et la réunit à
l'autre à l'aide d'un mucilage. De cette façon,
la réaction a lieu dans l'estomac. Ces pastilles
ne paraissent pas avoir eu de succès.

Les Dragées minérales, deMège, doivent être
quelque chose d'analogue ; seulement on les
fait fondre dans l'eau pour les prendre.

Pastilles d'émétine.pectorales.
Emétine imp. 1,0 Sucre.. 125,0 Mucil. adrag. Q. S.

Faites des pastilles de 0,/i5. (Mag.)
Pastilles d'émétine vomitives.

Emétine impure. 1,8 Sucre... 60,0 Mucilage. Q. S.
Failes des pastilles de 0,9. (Mag.)
Une à jeun pour les enfants et trois ou quatre

pour les adultes.

Pastilles d'épongés torréfiées.
Pastilles antistrumeuses.

Eponges torréfiées. 100,0 Mucilageadragante, à
Sucre............. 400,0 l'eau de cannelle.. 30,0

Faites des tablettes de 0,5; chacune con¬
tient 0,10 d'épongé torréfiée (Codex de 1866).
Contre les goitres.

Pastilles de fer*.
Tab. martiales, ehalybêes ou antichlorotiques.
Fer porphyrisé..
Sucre..........

30,0
320,0

Cannelle.......... 8,0
Mucilage adragant. Q. S.

Faites des tablettes de 0,5. Chacune contien¬
dra 0,05 de fer. (Ane. Codex.)

Tonique, antichlorotique. Dose : n° 5 à 6.
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Pastilles de fer réduit.

Fer réduit..... 10,50 Gom. arabique
Sucre......... 195,00 pulvérisé... 7,00
Mucilage adrag. 15,00 Eau distillée.. Q. S.

Pour 175 pastilles contenant chacune 0,06
de fer réduit. De 1 à 6 par jour (Brit.).

Pastilles ferrugineuses.
Tart.ferrico-potass.. 50 Sucre vanillé........ 30
Sucre.............. 1000 Mucilage adrag...... 100

F. des tablettes de 1,0. Chacune contien¬
dra 0,05 de sel de fer (Codex).

Pastilles de gélatine de corne de cerf.
Sacch. de corne de cerf. 2,0 Sucre............ 3,0
Mucilage............ Q. S.

Faites des tablettes de 0,8 (Mouchon).
30,0 correspondent à 15 de corne de cerf.

Pastilles de gingembre.
Gingembre......... 2,0 Mucilage adragant. Q. S.
Sucre .............. 15,0

Divisez en pastilles de 0,8. (Soub.)
Pastilles de ginseng.

P. de Richelieu.
Ginseng ............30,0 Teint.d'ambre, gtt. 2
Vanille ............. 60,0 Sucre ............ 1000,0
Ess. de cannelle, gtt. 10 Mucilage......... Q. S.

Faites des pastilles de 0,6. (Guib.)
MM. Pierquin, Bories, Cadet, Bouchardat,

ajoutent à la dose ci-dessus k grammes de
teinture de cantharides. — Stimulant, aphro¬
disiaque.

Pastilles de gomme arabique *.
Gomme arabique.. 100,0 Eau de fleurs d'or.. 75,0
Sucre............ 900,0

Faites des tablettes de 1,0 (Codex).
Pastilles de goudron (Chauvel).

Goudron végétal___20,0 Alcool à 36o........ 30,0
Dissolve/, et ajoutez :

Eau de goudron concentrée........ 250,0
Faites évaporer au 15.-M. jusqu'à réduction

à 45,0, laissez déposer la matière résineuse,
passez et ajoutez au liquide obtenu gomme
adragante 4,0 pour un mucilage. Ajoutez su¬
cre blanc 450,0, essence de citron 25 goutt.

F. S. A. des tablettes de 1,0.
Chaque tablette du poids d'un gramme en¬

viron représente la quantité de principes con¬
tenus dans 60 à 70 grammes d'eau de gou¬
dron, c'est-à-dire que 16 pastilles équivalent à
un kilog. de cette dernière.

Asthme, catarrhes, maladies de la peau.
Pastilles de guarana.

Extrait alcoolique de guarana.......... 21,3
Sucre aromatisé à la vanille............ 500,0
Mucilage adragant.................... 0- »•

Faites des pastilles de 0,6. — De 16 à 20
dans la. journée. (J. Ph.)

Pastilles de guimauve *.
Guimauve incisée. 100,0 Sucre............ 1000,0
Gomme adragante .. 10 Eau.............. Q. S.

PASTILLESD'IPÉCACUANHA. 709

F. bouillir la racine dans h p. d'eau ; pas¬
sez; réduisez le décodé à 90 et servez-vous-
en pour faire le mucilage.

F. des tablettes de 1,0 (Codex de 1800).
Au lieu de faire bouillir la racine de gui¬

mauve le nouveau Codex fait incorporer100 gr.
de poudre de racine de guimauve dans la pâte
destinée à faire les pastilles.

Pastilles d'huile de croton.
Chocolat vanillé.....8,0 amidon............. 1,2
Sucre............... 4,0 Huile de croton, gtt.. 5

Faites 30 pastilles. Dose : n° 6 à 12, pour
obtenir un effet purgatif.

Pastilles d'iodoforme.
lodoforme........... 5 Essence de menthe... 1
Sucre blanc.......... 100 Mucil.de g. adrag.. 1

F. pastilles de 1,0.— 5 à 6 par jour, dans les
affectionsscrofuleuses, le goitre, etc. (Bouch.)

Pastilles d'iodure d'amidon.
Iodure d'amidon.. 4 Sucre.. 90 Mucil. adrag. Q.S.

F. pastilles de 1.0.
Pastilles d'iodure de fer, de Dupasquier.

Solut. oftic. de pro- Gomme arabique... 80,0
toiodure de fer... 100,0 Sucre............. 300,0
Faites 400 pastilles, dont chacune contien¬

dra 0,025 d'iodure. Dose : n° 5 à 10. (Voyez
Pastilles à la goutte.)

Pastilles d'iodure de potassium.
Iodure de potassium. 4,0 Sucre.............. 90,0

Faites avec Q. S. de mucilage adragante, 60
pastilles dont chacune contiendra0,07 d'iodure.
(Giord.) — Dose : n° 6 à 10.

Sous le nom de Tablettes au moka, M. Pier¬
quin donne la formule suivante : iodure de po-
lassium à.0, café moka 2,0, sucre 120,0 mu¬
cilage l'ait avec un infusé chargé de cate Q. S.
pour 300 pastilles. Contre le goitre, les scro¬
fules, le carreau, la leucorrhée.'

En raison de sa déliquescence, l'iodure po¬
tassique ne convient guère à la forme de pas¬
tilles.

Pastilles d'ipécacuanha*.
Ipécacuanba pulv. 100,0 Gomme adragante. 8,0
Sucre............ 9'>0,0 Eau de 11.d'orang. 60,0

Mêlez l'ipéca avec quatre fois son poids de
sucre; faites un mucilage avec la gomme et
l'hydrolat; ajoutez à ce dernier le reste du
sucre, puis le premier mélange, et faites des
pastilles de 1 gr. Chacune contiendra 0,01
d'ipécacuanha (Codex).

On fait, en outre, dans quelques officines,
des pastilles contenant chacune 0,025 d'ipéca.

On donne généralement à ces pastilles un
petit diamètre et une assez grande épaisseur,
— Expectorant, —Dose : n° 3 à 6.

\
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C'est à tort que des pharmaciens, pour avoir
des pastilles plus blanches, substituent l'emé-
tique a tout ou partie de l'ipécacuanha. (Voy.
Essai des méd.)

Pastilles d'ipécacuanha composées.
Ipécacu raha..
Sel ammoniac
Chocolat.....

1,25
15,0
45,0

Faites 80 pastilles. (Jourd,

Gomme arabique... 8,0
Sirop de capillaire. Q. S.

Pastilles d'ipécacuanha au chocolat.
Tablettes de Baubento».

Ipécacuanha...... 30,0 Chocolat à la vanille. 375,0

F. ramollir le chocolat, incorporez-y la pou¬
dre et di\ iie/. la masse en pastilles de 05 centig.
àlamaniere de celles de chocolat. (Ane Cod.)

Jourdan, d'après Phrebus et Radins, donne
à ces pastilles la formule suivante : ambre gris
0,2, ipécacuanha 4,0, cachou 8,0, sucre 30,0,
mucilage Q. S. pour 60 tablettes.

Pastilles d'iris.
Iris...... 1,0 Sucre.....17,0 Mucilage... Q. S.

Faites des pastilles de 1,0. (Guib.)

Pastilles du Japon.
Ambre,
Musc, aâ.

Eïtrait de chanvre.. 1,0
— de stramo/ne. 0,02
Faites des pastilles de 0,2. (Pier.)
Il nous semble qu'on a omis du sucre.

Q. S.

Pastilles de kermès.
Kermès minéral...
Sucre blanc......

10,0
450,0

Gomme arabique... 40,0
Eau de 11.d orang.. 40,0

Opère/ le mélange, comme pour les pas¬
tilles d'ipéca et faites des paslillesde 1 gr.
Chacune contiendra 0,01 de kermès (Cod'jx).

Incisif. — Dose : n° 3 à l\.

Pastilles de lactate de fer *.
Ladite de fer____
Soere............

50,0
1000,0

Mucilage adragant.. 100
Sucre vanillé...... 30

Faites des tablettes de 1 gr. Chacune con¬
tiendra 0,05 de sel. (Codex.)

Ces pastilles de lactate de fer sont celles que
Ton trouve généralementchez les pharmaciens,
mais on en fait aussi à la goutte, (Voy. p. 713.)

Préparez de même les pastilles de citrate et
de tartrate de fer ammoniacal.

P. de lactate de soude et de magnésie
(Pétrequin et Burin).

Lact. de magn. pulvér. 2
Saccharurt* de lactato

de soude au i/4.... 8

F. des pastilles de 1 gr. contenant chacune
5 centig. de lactates. Gastralgies,dyspepsies.

Sucre pulvérisé----- 60
Mueil. de g. adrag. Q. S.

P. de lactate de soude et de magnésie à la
pepsine (Burin-Dubuisson).

Saccharure de lactate Pepsine amylacée..... 8
de soude au 1/+.... 8 Sucre pulvérisé....... 61

Lactate de magnésie... 2

Avec mucilage de gomme adragante Q. S.
F. pastilles de 1 gr. à conserver au sec. Cha¬
cune contient 10 centigr. de pepsine et 5
cenligr. de lactates. L'association de la pep¬
sine aux lactates alcalins a été critiquéecomme
vicieuse.

Pastilles laxatives.
Essence de cannelle. 0,2
Mucilage ù l'eau de

roses............ Q. S.

Scammonée........ 90,0
Crème de tartre... 15,0
Sucre............. 2j0,0

Faites des tablettes de h,0. (Pieiq.)
Pastilles de lichen.

Sacchar. de lichen. 500,0 Gomme arabique.
Sucre. 1000,0 Eau.

30,0
150

Faites des pastilles de 1,0 (Codex).
Pastilles de limaçons.

Sacch. de limaçons. 500,0 Eau de fl. dorang.. 45,0
Gomme adragante.. 4,0

Failcs des tablettes de 0,8. Chacune équi¬
vaut à 2 limaçons ÇMouchon).

Pastilles de magnésie*.
Tablettes de caréonote de magnésie ; Pastilles

absorbantesou antiacides.
Hydro-carbonate de Sucre............. 800,0

magnésie........ 200,0 Mucilage adragant. 120,0
Faites des pastilles de 1,0. Chacune con¬

tiendra 0,20 de carb. de magnésie (Codex).
Absorbant. — Dose : n° 5 a 10.
L'hydrocarb. de magnésie est ici préférable

à la magnésie calcinée qui donne générale¬
ment des pastilles moins blanches, présentant
un reflet jaunâtre.

En remplaçant 100 d'hydrocarbonate de
magnésiepar 50 de cachou et employant 850
de sucre, on obtient les Pastilles de magnésie
et de cachou (Codex de 18G6).

Pastilles de magnésie au chocolat.
Magnésie.......... 12:-),0 Sucre............. 750,0
Chocolat..........375,0 Mucilage adragant. Q. S.

Faites des pastilles de 1,2. (Chevallier.)
Pastilles de manne*.

Jlinns en larmes... 200,0 Gomme arab. pulv... 50,0
Sucre............. 750,0 Eau de (1. dorang.. 75,0

F. fondre à une douce chaleur la manne
dans l'hydi-olat, passez; ajoute/, la gomme
mêlée à 2 fois son poids de sucre, puis le
reste du sucre et faites des pastilles de 1,0.
Celles-ci contiendront 0,20 de manne (Codex).
Les pastilles du Codex de 1866 ne contenaient
que 0,15 de manne.

Ces pastilles sont moins usitées que les pas-
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tilles de manne composéesdont nous donnons
la formule plus loin. (V. Pastilles à la goutte.)

Pastilles martiales au chocolat.
.. l.,,0 .... 4,0
.. 15,0 Mucilage..... .... Q.S.

Faites des tablettes de 0,6. (Jourd.)
3 ou U par jour. Chlorose, leucorrhée.

Pastilles de menthe anglaises*.
Sacre.............
Ess. de menth. root.

1000,0 Mucilage adragant..
10,0

Divisez la pâte en pastilles de 1,0 (Codex).
Pastilles de mercure saccharin (Lagneau).

Sucre----
Mercure.

280,0
60,0

Gomme arabique.
Vanille..........

30,0
2,0

Faites avec eau Q. S,, des pastilles de
0,6.

Pastilles mogoles.
Sucre............. 105,0 Macis............. 10,0
Gomme arabique... 30,0 Muscade.......... 100,0
Extrait d'opium___ 27,0 Musc ............. 0,23
Girofle ............ 10,0 Eau de roses......Q. S.

Faites des pastilles de 0,3. (Cad.)
Pastilles de mudar.

Mucilage adragant. Q. S.Ecorce de mudar..
Sucre.............

30,0
500,0

Faites des pastilles de 0,!i. {Jourd.
Pastilles nitrées.

Nifrate de potasse. 30,0
Sucre............. 330,0

Gomme adragante.
Eau..............

3,0
25,0

Divisez en pastilles de 0,6. (Guib.)
Pastilles d'oxyiod. d'antimoine

(V. D. Corput.)
Oxyiodure (l'anlim. 0,10 Teint, de Tolu, gtt. 4
Acét. de morphine. 0,005 Sucre blanc pulvér. O.S.

Avec Q. S. de mucilage de gomme adra¬
gante, F. 15 tablettes, 2 "à h par jour. Bron¬
chites chroniques.

Pastilles d'oxyde noir de fer.
Ettuopa martial..... 30,0
Cannelle ........... 8,0

Sucre............. (50,0
Mucilage..........Q. S.

Faites des tablettes de 0,6. (Soub.)
Pastilles pectorales incisives (Grunn).

Sucre............. 300,0 Thridace .......... 8,0
Manne ............ 125,0 Scille............. 4,0
Ipéca............. 18,0 Mucilage adragant. Q. S.

Faites des pastilles de 1 gramme. (Jourd.)
5 à 6 par jour, lthumes et catarrhes chro¬

niques.
P. pectorales incisives et calmantes (Jobard).
Sucre .............. 45,0 Scille .............. 1,5
Ipécacuanba........ 4,0 Kermès minéral .... 1,5
Extrait d'opium..... 2,0

Pour 200 pastilles, dont on prend une toutes
les deux heures. (Cad.)

Pastilles de pepsine.
Pepsine amylacée... 100 ftlticil. adr-'gnnt à l'eau
Sucre.............. 1000 de fleurs d'oranger O-S.

F. des pastilles de 1,0 dont chacune con¬
tiendra 0,1 de pepsine. — Dose : 1 à 5 pen¬
dant ou après les repas.

Pastilles de phosphate de fer
Phosphate de fer..... 100 Sucre .............. 900

Mucilage adragante ..... Q. S.
F. S. A. des pastilles ovales de 1,0.
Pastilles de pipéroïde de gingembre.

Pipéroïde de ging... 1,0 Alcool à 90 e....... 10,0
Dissolvez et ajoutez :

Sucre..... 288,0 Mucilage de gomme arabiq.. Q. S.
Faites des tablettes de 1,0. (Bér.)

Pastilles de pyrèthre (Lacombe).
Sucre. 320,0 Teint, de pyrèthre. 30,0 Mucilage. O- S.

Faites 150 pastilles. (Cad.) — Sialagogue.
Pastilles de quinquina.

Quinquina pulvér.. 60,0 Sucre............. 429,0
Cannelle pulvérisée.. 8,0 Mucilage adragant. Q. S.

Chaque tablet'e contiendra 0,1 de quinquina.
{Ane. Cod.)— Quelques p armacopéesrempla¬
cent la poudre de quinquina par l'extrait sec.

Pastilles de rhubarbe.
Rhubarbe. 30,0 Sucre. 340,0 Mucilage adrag. Q. S.
pour des pastilles de 0,6 dont chacune con¬
tiendra 0,05 de rhubarbe (Ane. Codex).

Pastilles de safran.
Saccharolé de safran.. 4 Mucilage.........

Faites des tablettes de 0,8.
Pastilles de santonine.

Mucil. adragant..

Q. S.

Santonine
Sucre....

3,0
500,0

F. S. A. des tablettes de 1 gr. Chaque ta¬
blette contient 0,01 de santonine. (Codex.)
Vermifuge.Dose : n° 2 à 10.

Les tablettes du Codex de 1866 élaient de
0,.î0, contenaient égalemento,0l de santonine
et étaient colorées en rouge par carmin 0,25
pour les quantités ci-dessus.

Suivant M. Dnnnecy, le mélange de la san¬
tonine et du sucre doit être fait avec une spa¬
tule et non par la trituration dans un mortier,
qui fait acquérir à la santonine une saveur
amére, métallique, très-désagréable. D'autres
confrères n'ont cependant pas remarque de
différence bien sensible, pour la saveur, entre,
ces deux préparations.

Pastilles de scammonée et de séné.
Tablettes •purgatives*

Scammonée. 12,0 Ecorce de citron conf...... 30,8
Séné ....... 17,0 Sucre..................... 207,0
Rhubarbe.. 6,0 Mucilage adrag., à l'eau de
Girolle ..... 4,0 cannelle ................. Q. S,



712 PASTILLESDU SÉRAIL. — PASTILLESDE GOMME LIQUIDE.

Faites des tablettes de 0,8.
Ces pastilles, dont la formule est tirée du

Codex de 1818, sont destinées à remplacer les
tablettes de citro et diacarthami des anciennes
pharmacopées.

Pastilles du Sérail.
Vanille............. 8,0 Gingembre........ 12,0
Musc .............. 0,4 Macis ............. 23,0
Cannelle........... 4,0 Sucre,
Safran............. 12,0 Mucilage adragant,
Ambre gris......... 4,0 à l'eau de roses,
Girofle ............. 4,0 Sa.............. Q. S.
Cubèbe ........... 30,0

Les confiseurs mettent ordinairement celte
préparation sous forme de dragées.

On donne aussi quelquefois le nom de pas¬
tilles du sérail aux clous fumants.

Pastilles de soufre*.
Soufre lavé........ 100,0 Gomme adragante... 10,0
Sucre............. 900,0 Eau de il. dorang.. 90,0
pour des pastilles de 1 gramme. Chacune con¬
tient 0,1 de soufré. (Codex.)

Antipsorique, pectoral. Dose : n os 5 à 10.
Pastilles de soufre composées.

Soufre............. 8,0 Essence d'anis..... 0,5
Acide benzoïque.... 0,6 Sucre............. 165,0
Iris................ 2,0 Mucilage .......... Q. S.

Faites des tablettes. (Codex de 1818.)
Pastilles stibio-arsenicales.

Acide arsén'eux. 10 cent. Pâte de cbocolat
Protox. d'antim.. 50 cent. vanillée....... 500 gr.

F. S. A. 1000 pastilles qui contiendront
chacune 1/10 de milligram. d'acide arsénieux
etl'2 millig. d'oxyde d'antimoine. 1 toutes
les heures. Pour remplacer la tisane de Feltz.
(Bouch.)

Pastilles stimulantes.
Diablotinsstimulants.

Sucre............. 500,0 Gingembre........ 2,0
Mastic............ 12,0 Ambre gris....... 2,0
Safran............ 8,0 Girofle ............ 4,0
Musc ............. 4,0 Infus. de marum.. Q. S.

Faites des tablettes. (Yir.)
Ces pastilles sont à peu près les Pastilles

aphrodisiaquesde quelques pharmacopées.
Il à 5 par jour dans 1 anaphrodisie.

Pastilles de sulfate de quinine.
Suif, de quinine.. 1,0 Sucre.. 300,0 Mucilage. Q. S.

Faites des tablettes de 1,0. (Guib.)
Pastilles de suroxalate de potasse.

P. contre la soif.
Oxalate de potasse. 12,0 Mucilage adragant. Q. S.
Sucre pulvérisé-----500,0 Huile vol. de citr.. 0,6

Faites des pastilles de 0,6. (Ane. Codex.)
On prépare de même les pastilles avec les

acides citrique et tartrique.
Pastilles de tartrate de fer.

Tartrate de fer..... 1,0 Ess. de menthe, gtt. 2
Sucre.............. 32,0 Mucilage adragant. Q. S.

Faites 36 tablettes. (Jourd.)

Pastilles de thridace.
Thridace-----10,0 Sucre___170,0 Mucilage.. Q. S.

F. des tablettes de 1,0. — 6 à 8 par jour.
Pastilles vermifuges.

Semen-contra....... 30,0 Sucre............. 60,0
Chocolat........... 50,0 Mucilage..........Q. S.

Faites des tablettes. (Phab.)
Pastilles vermifuges (Piderit).

Sulfate de fer pur...... 2 Sucre pulvérisé...... 24
Semen-contra pulvérisé . 6 Mucilage............Q-S.

F. des pastilles de 1,0.
Pastilles vermifuges de mousse de Corse.

Sacehar. de mousse Gomme adragante.. 2,0
de Corse........470,0 Eau d'érorces de

Gomme arabique... 30,0 citrons.......... Q. S.
Faites des pastilles de 1,0. (Deschamps.)

Pastilles d'yeux d'écrevisses.
Yeux d'écrevisses prép. 60,0 Sucre..........420,0
Gomme et eau de fleurs d'oranger............... Q. S.

Prép. ainsi les pastilles au carb. de chaux.
PASTILLES PAR LA CUITE DU SUCRE.

Orbicules.Bér. PastiUi.
Parmi ces pastilles, celles à /et goutte se pré¬

parent ainsi : Dans un petit poêlon, dont le
bec est tourné à gauche, on met du sucre
simplement granulé avec un peu d'eau aro¬
matique pour faire une pâte. On fait chauffer,
et dès que la matière se soulève par une légère
ébullilion, on y ajoute une nouvelle quantité
de sucre pour lui donner la consistance con¬
venable, et en même temps la substance
(essences ou alcools, etc.) qui lait la base des
pastilles; on prend le poêlon par son manche,
de la main gauche, on le tourne de manière a
ce que le bec se trome placé en avant; on
verse de suite goutte par goutte sur un corps
froid (feuille de ferblanc), en facilitant l'écoule¬
ment avec un fil de métal tenu de la main
droite. Chaque goutte, en se figeant, prend
une forme hémisphérique aplatie. On réunit
les pastilles sur un tamis, et on les porte à
l'éluve.

Ces pastilles sont en général plutôt des bon¬
bons que des médicaments.

Leur poids esf de 3 à 5 décigrammes.
Pastilles de berberis.

Sucre ............. 180,0 Suc de berberis..... 30,0
Chauffez et coulez en pastilles. (Pid.)
Pastilles au citrate de fer à la goutte.

Citrate de fer....... 10,0 Sucre tin.......... 200,0
Acide citrique...... 10,0 Eau.............. Q. S.
Ess. de citr., goutt. 10

F. des pastilles à la goutte de 0,5.
5 à 6 par jour et plus. C'est une prépara¬

tion à la fois efficace et agréable. (Bouch.)
Pastilles de gomme liquide.

Ce médicament-bonbon,de forme hémisphé-
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rique, consiste, comme on le sait, en une cou¬
che on robe de sucre cristallisérenfermant dans
son intérieur un soluté épais de gomme. Voici
comment on le prépare : On tait à chaud un
soluté concentré de gomme arabique blanche,
et un soluté également concentré et de même
volume de sucre parfaitement blanc; on mêle
les deux solutés ell'onconliniieàcJiaiifrerquel-
ques instants. D'autre part, on pratique dans
une couche convenablement épaisse d'amidon
en poudre ou de fécule des trous à l'aide
d'une petite planchette portant des moules
hémisphériques. Alors on verse le mélange
dans ces trous on saupoudre d'amidon la sur¬
face des past. et on porte à Fétuve. Par suite
d'un effet de cristallis., le sucre et la gomme
se séparent; celui-là vient former une couche
solide à la surf., tandis que celle-ci gagne Tint,
delà petite sphère en restant liquide. Au bout
de 2/i à 36 heures, on retire de Fétuve, puis
de l'amidon, et on crible pour dépoudrer en¬
tièrement les pastilles gommo-saccharinesfor¬
mées. D'autre part encore, on fait un sirop cuit
à la plume, on le verse dans une sorte de mou¬
les à pâte de jujubes, mais plus grands et plus
hauts de bords; lorsqu'il est un peu refroidi,
on y met des pastilles; on porte à Fétuve chauf¬
fée à 40° environ; on laisse jusqu'à ce qu'on
s'aperçoive qu'une légère couche de sucre s'est
cristallisée à la surface des pastilles, ce qui a
lieu ordinairement au bout de cinq ou six heu¬
res; on fait écouler alors le sirop; on laisse les
pastilles se sécher un peu à Fétuve, on les sort
des moules, on les dispose sur des cribles, et
enfin on les laisse sécher à Fétuve peu chaude.

C'est ainsi que les confiseurs préparent une
foule de bonbons à noyaux liquides, au rhum,
aux liqueurs diverses, aux sucs de fruits, etc.
(Angles.)

La préparation que l'on vend chez les confi¬
seurs sous le nom de boules de gomme, n'est
autre chose que du sucre, dit de pomme, mis
en boules au lieu d'être roulé en cylindres.

Pastilles d'iodure de fer à la goutte.
Iode..... 20,0 Ferporph... 10,0 Eau .......200,0

Chauffez au B.-M. jusqu'à décoloration du
liquide. Filtrez. D'autre part, mêlez :
Sucre granulé..... 1000,0 Essence de menthe.. 5,0

Ajoutez au soluté d'iodure de fer S. Q. d'eau
de menthe, F. des pastilles à lagoulte de 0,5.

Affections scrofuleuses, tuberculeuses, etc.
Dose : n° 20. (Bouch.)

Pastilles de lactate de fer, à la goutte.
Lactate de fer..... 25,0 Essence de menthe. 1,0
Sucre fin.......... 500,0 Eau de menthe___Q. S.

F. des pastilles à la goutte de 0,5.
On les prescrit à la dose de 6 à 12 dans les

2Zt heures, contre la chlorose et les accidents
qui en dépendent.

Ces pastilles répondent à celles de Gélis et
Conté.

Pastilles de lactate ferro-manganeux.
Lact. ferro-mang. 20,0 Sucre. 400,0 Eau.... Q. S.

Op. comme ci-dessus. (Burin-Dubuisson.)
Pastilles de manne composées.

P. de Calabre, Tubl. de manne de Tilanfredi.
Racine de guim. 90,0 Eau... 2000,0 Manne.. 315,0

F. bouillir la guimauve dans l'eau quelques
minutes; ajoutez la manne. Passez et ajoutez :
Sucre. :.......... 3000,0 Eau de fl. d'oranger. 90,0
Extrait d'opium.. 0,G Ess. de bergamote... 0,5

F. épaissir ; coulez la masse sur une pierre
huilée, et coupez-la en carrés.

Les Pastilles de Calabre, de Potard, sont ces
mêmes pastilles, mais faites à la goutte.
Pastilles de manne et de crème de tartre.

Manne tartarisée.
Crème de tartre. 15,0 Manne. 12;;,0 Eau.... 300,0

Réduisez en consistance, et faites des pastil¬
les. (Spielm.) Laxatif agréable.

Pastilles de menthe *,
Huile volatile de men- Sucre........... 1000,0

the poivrée...... 5,0 Eau dist....... 125 (Cod.)
Opérez comme il a été dit aux généralités.
On préparera de même les pastilles aroma¬

tiques à la rose, au citron, à la fleur d'oranger,
à l'anis, à la cannelle, au girofle, en n'em¬
ployant toutefois que la quantité nécessaire
des huiles volatiles.

Pour celles d'ambre, de vanille, etc., on em¬
ploie les teintures de ces substances; pour cel¬
les de cochléaria,c'est l'alcoolat ; pour celles
de café, de safran, on fait dissoudre la pre¬
mière partie du sucre dans l'infusé de ces sub¬
stances.

On peut faire des pastilles à la goutte avec
les acides citrique, lartrique, oxalique, etc.;
dans ce cas, il faut opérer par petites parties,
sans quoi le mélange ne pourrait prendre une
consistanceassez solide, les acides sous l'in¬
fluence de la chaleur modifiant les propriétés
du sucre.

Pastilles de ministres.
Pectoral suisse.

Iris pulvérisé....... 8 Extrait de réglisse.. 125
Anis pulvérisé...... 10 Semences de fenouil. 6
Réglisse pulvérisée.. 14 Sucre.............. 875

F. avec eau Q. S. une pâte à diviser en pas¬
tilles hémisphériques de 40 à 50 centig.

Ces pastilles,originaires de Genève, sont très
en usage dans toute la Suisse. (B. Bichard.)

Voici une autre formule : suc de réglisse 125;
sucre 60 ; gomme arabique, 60; poudre ano¬
dine (opium, 1,2 ; sucre, 25) 20.
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F. des pastilles de 20 centig., aplaties avec
un petit timbre.

Pastilles d'opium.
Extrait d'opium... 4,0 Extrait de réglisse. 150,0
Teinture de Tnlu... 15,0 Sirop simple....... 200,0
Gomme arabique... 150,0

Ramollissez les extraits, ajoutez la teinture,
puis la gomme et le sirop, rapprochezen pâte
et divisez en pastilles de 0,5.

Ce sont la les Trochisques ou Losanges d'o¬
pium de la pharmacopée d'Edimbourg, que
l'on trouve indiqués dans quelquesailleurs sous
les noms de Trochisques pectorauxdanois, Tro¬
chisques on pastilles de réglisse opiacées.

Pastilles pectorales (Tissot).
On \erse250.0 d'eau bouillantesur 125,0 de

fleurs d'oranger mondées, 60,0(1° de tussilage,
60,0 d° violettes. On laisse infuser dans un vase
fermé pendant 24 heures; on passe. D'autre
part, on prend 3000 de suere qu':m réduit eu
sirop au moyen de l'infusé, on amène en con¬
sistance de pale et l'on fait des pastilles.

Pastilles de poivre composées.
Girofle ............. 2,0
Galanga............ 2,0
Cardamome m...... 0,75
Ecorce réc. d orang. 2,0
Ecorce réc. de citr.. 4,0

Cannelle ..........15,0
Poivre ............ 2,5
Acore ............. 2,5
Macis ............. 2,5
Muscade ........... 2,50
Cubèbe............ 0,75

F. une poudre homogène et ajoutez
Amandes donc. mond.
Ecorce de eitr. confit.

r 0
30

Suere diss. dans l'eau
de menthe......... 500

Cuisez et F. S. À. des pastilles. Carminatif,
stomachique, sialagogue.

Pastilles de réglisse.
Suc de réglisse..... 552,0 Iris............... 15,0
Gomme arabique... 106,0 Eau.............. Q. S.
Sucre ............. 16l,,0 (Giord.)

Les TabelTwbechiccè nigrœ (Betg.), se com¬
posent de: baume de tolil, 18; iris, 18; g.
adrag. A; sucre, 85Zi; ext. de régliss., 106. On
divise la masse en tablettes de 1,0.

Van J\lons prescrit : sucre fondu au feu ,
16 parties .-extrait de réglisse, 1 partie.

Sous le nom de Trochisques de réglisse, plu¬
sieurs pharmacopées étrangères indiquent des
préparations qui ne diffèrent de la précédente
que par des aromates, de la manne ou de l'o¬
pium. (Voy. les Pastilles ci-dessus et plus bas
Bâtons de réglisse).

Pastilles de Spitzlay.
Anis pulvérisé..... 3,0 Gomme arabique.... 60,0
Sucre............. 500,0 — adragante.. 8,0
Extrait d'opium---- 0,5 Suéde réglisse..... 8,0

Faites des tablettes de 1,0. (Bvueh.)
Virey donne la formule suivante : raisins

secs, 500; orge germée, 750; faites bouillir dans
Q. S. d'ean; dans d'autre eau f. dissoudre:
opium, 2; gomme, 125; suc de réglisse, 30;
passez. Reunissez les liqueurs, auxquellesvous

ajouterez : sucre, 2,000 ; f. un sirop clarifié ;
rapprochez-leen consistance de pâte en ajou¬
tant sur la fin : anis pulvérisé, 12 ; coulez la
masse sur un marbre huilé et divisez-la en
tablettes.

GRAKS.

Nous plaçons ici cette forme pharmaceutique,
parce que, par sa nature, elle ne diffère pas
des pastilles. Par leur forme sphérique, les
grains ressemblent aux pilules; mais ils en dif¬
férent par la prédominance du sucre et leur
consistance tout à fait solide et cassante.

Leur poids est d'environ un décigramme.
Les règles à suivre pour leur préparation

sont les mêmes que pour les pastilles de la
première classe ; senlem. une l'ois que la masse
est faite, on la divise à la manière des pilules.

Quelquefois,au lieu de la forme sphérique,
on leur donne celle d'un grain d'avoine ou
d'un troehisque, ce qui s'obtient en roulant
avec le doigt une petite partie de la masse
dans le creux de la main.

Grains de cachou.
Masse à pastilles de cachou...... Q. Y.

Divisez en grains. (Ane Codex.)
Ce sont la les grains de cachou sans odeur.
Les grains de cachou à la menthe, à la rose,

à la cannelle, a l'anis, à la /leur d'oranger, se
préparent en ajoutant quelques gouttes des
huiles volatiles de ces substances; ceux Cam¬
bre, de muse, de vanille, avec les teintures
d'ambre, etc.; les grains de cachou à la vio¬
lette, avec Q. S. de poudre d'iris.

On peut préparer ainsi des grains de (gin¬
gembre, et de piment a/nhiel.

Nous placerons ici les preparationssuivantes:
Cachou de Bologne.

Pastilles de cachou aromatiquesdes Italiens.
Voici la formule que nous avons donnée de

celle préparation. Elle fournit un produit qui
peut remplacer, sous tous les rapports, la pré¬
paration italienne dont la recelte n'est pas
connue.

Extrait de réglisse par infusion, Eau, aa..... 100
F. fondre au bain-marie et ajoutez :

Cachou pulvérisé ..... 30,0 Gomme pulvérisée.. 15,0
F. évaporer en consistance d'extrait, el alors

incorporez les substances suivantes réduites
en poudre très-fine :

Mastic, Cascarille, Charbon, Iris, âa-----2,0
Rapprochez la masse eu consistance ; retirez

du Feu et ajoutez encore :
Essence de menthe.................... 2,0
Teinture de muse, d ambre, âa, gouttes. 5

Coulez sur un marbre huilé et étendez, à
l'aide d'un rouleau, en plaque de l'épaisseur
d'une pièce de 50 c. Lorsque la niasse sera re-
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froidie, frottez-la avec du papier sans colle,
afin d'enlever complètement l'huile des deux
surfaces ; puis humectez celles-ci très-légère¬
ment, étendez-ydes feuilles d'argent, laissez
sécher, et enfin coupez la plaque d'abord en
lanières très-étroites, puis ces lanières en
carrés ou losanges très-petits.

Préparationstomachique et carminatived'une
saveur fort agréable ; aussi la prend-on le plus
souvent par agrément. Elle convient aux fu¬
meurs pour couvrir l'odeur du tabac.

Le cachou de Bologne qui vient d'Italie est
contenu dans des petites boites de sapin,
ovales, du poids d'environ '20 gr., portant sur
le couvercle un large cachet rouge.

Gingembre perlé.
( Ginijcr pearls, ang. )

Nonpareilles bl... 500,0 Gingemb. blanc pul-
Sucre............ f'i00,0 -verisé........... 300,0

F. faire de petiles perles, dans une bassine
au tonneau, par un ouvrier dragiste. Comme la
quantité de gingembre ne suffit pas pour leur
en donner la couleur, on les teint avec l'in¬
fusé aqueux de graine de Perse.

Menthe perlée.
(Peppermint pearh, a:vg.)

Nonpareilles..... 500 Essence de menthe.. 30,0
Sucre............ 4500,0

Opérer comme ci-dessus, mais conserver le
produit blanc. (Collas.)

Les nonpareilles sont de petits granules de
sucre que l'on trouve tout préparés chez les
confiseurs.

Bâtons de réglisse blancs.
Esp. diatragacanthos 15
Sucre.............. ~20
Mucilage adragant.. Q. S.

Amidon ............ 30
Réglisse ............ 30
Gomme arabique... . 15
Espèces diairreos... 15

Roulez la pâte en bâtons et faites sécher
(Spiel.)

Bâtons de réglisse citrins.
Amidon.
Iris.....
Réglisse..

15
15
30

Sucre..
Safran.

(PlD.)

SCO
1,5

PATCHOULY.
Plante de l'Inde, Pogostemon patchouli/ (La¬

biées), dont les feuilles, qui ont quelque res¬
semblance a\ec celles de la guimauve, ont été
en vogue comme parfum. Leur odeur musquée
est due à une huile volatile (1 °/„, 5) qu'elles
contiennentainsi que la tige. L'odeur de cette
essence est la plus puissante de toutes celles
qu'on extrait des substances appartenant au
règne végétal. Celte essence bout à -(- 268°;
abandonnée à elle-même, elle laisse déposer
un corps crist. dit camphre de patchouly,
fusible entre 54 et 55°; qui est un homologue

du camphre de Bornéo (Gai). Les feuilles de
patchouly pulvérisées et mises en sachet sont
très-bonnes pour préserver les vêtements de
l'attaque des mites.

PATES.
Médicamentsinternes, de consistance ferme,

qui ont pour base le sucre et la gomme.
On est dans l'habitude de les couler en

feuilles ou en plaques que l'on découpe ensuite
en losanges.

Elles sont opaques ou transparentes, selon
qu'elles ont été battues jusqu'à la fin de leur
préparation, ou, au contraire, qu'on a achevé
de les sécher à l'étuve.

Le but qu'on se propose dans leur prépa¬
ration est d'obtenir des médicaments agréa¬
bles. Comme elles ne possèdent cette qualité
qu'autant qu'elles sont nouvelles et molles, il
faut n'en préparer que de petiles quantités à
la fois. M. Vigier a proposé d'ajouter 2"> gr.
de glycérine parkil.de gomme pour empêcher
leur dessiccation. (Uri. ph. 1875'.)

Ce sont des pectoraux.
L'n serrurier de Paris a imaginé un instru¬

ment, un coupoir à pâtes, assez analogue au
couteau à racines. Au moyen de cet instru¬
ment, les pâtes sont coupées plus facilement
et surtout plus régulièrement qu'avec les ci¬
seaux ordinaires.

Dans beaucoup d'officines, on est dans l'ha¬
bitude de disposer d'avance les pâtes coupées
en losanges dans des boites en carton de 100
ou de 125 gr. Les morceaux y sont arrangés
avec soin, de manière à flatter la Mie : mais les
pâtes, en raison de leur mollesse, s'attachent
au papier intérieur des boites, qu'on arrache
lorsqu'on veut faire usage du médicament. On
évite cet inconvénient en se servant de boites
garnies en étain, qui ne sont pas plus coû¬
teuses.

Pâte d'ache.
Racine fraîche d'acbe. 250 Eau.............. Q. S.

Faites bouillir légèrement, passez à travers
un linge et ajoutez :
Gomme pulvérisée.... 500 Sucre............... 250

Faites fondre, passez et évaporez à la ma¬
nière de la pâte de jujubes.

Pâte amygdaline.
Amandes ............ 500 Eau commune...... 1500
Sucre.............. 500 — de laur.-cerise. 30
Gomme ............. 500 Blancs d'œufs .......no 6

Formez une pâte fine avec les amandes, le
sucre et quantité suffisante d'eau ; ajoutez l'eau
restante pour l'aire une émulsion ; dissolvez à
chaud la gomme dans ce liquide, passez, con¬
centrez convenablement pour ajouter le»blancs
d'reufs montés en neige avec l'hydrolat. Con¬
centrez encore jusqu'à ce que la pâte n'adhère

*
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Eau ............... 15000
Eau de H. d orang. 280

plus au dos de la main, coulez sur une couche
de sucre, coupez en losanges,garnissez-endes
aiguilles à tricoter, en ayant soin de les espa¬
cer convenablement, puis plongez-les dans une
solution chaude composéede sucre, gélatine,
ââ, deux parties; eau commune, 3 parties; et
hydrolat de laurier-cerise, Q. S.

Les aiguilles sont alors posées sur des tiges
horizontales, dans un milieu assez chaud pour
en opérer la dessiccationen 48 heures. Après
quoi les morceaux sont introduits dans des
boîtes de 125 grammes, garnies en étain.
(Mouch.)

Pâte de Carragaheen.
Carragaheen........ ISS Eau .............. 12000

F. bouillir d'abord dans 8000 d'eau, puis
dans le reste ; ajoutez aux liqueurs réunies :
Gomme arab. blanch. 1000 Sucre.............. 1000

F. fondre, passez et opérez du reste comme
pour la pâte de jujubes. (Mouchon.)

Pâte de dattes.
Dattes............. 7S0
Sucre.............. 2300
Gomme arabique.... 3000

Faites un décocté avec les dattes et une par¬
tie de l'eau, et opérez du reste comme pour la
pâle de jujubes.

Pâtes de figues, de Cadet.
Réduisez des figues Q. V. en pulpe sans

coction, passez celte pulpe au tamis de crin,
mêlez-la à quatre lois son poids de sucre, et
faites une pâte que vous étendrez au rouleau ;
portez-la à l'étuye pendant 2/i heures et divi¬
sez-la en carrés ou en losanges.

On p«ut, si Ton veut, mettre cette pâte au
candi. (Soub.)

Pâte de gélatine de corne de cerf.
Saccharolé de corne Sirop simple........ 750

de cerf........... 1000 Eaudefl. d'oraug.. 250
Gomme arabique.... 1000 — commune ...... 2250

Op. comme pour la pâte de lichen (Moueh.)
Pâte de gomme arabique dite Pâte de

guimauve *.
Gomme arab. bl... 1000 Eau de fleurs d'or.. 100
Sucre ............. 1000 Blancs d'œufs...... no 12
Eau commune..... 1000

Concassez la gomme, faites-la dissoudre au
B.-M. dans l'eau, passez; remettez la solution
gommeuse sur le feu, dans une bassine plate,
toujours au B.-M.,, ajoutez le sucre en remuant
continuellement jusqu'à consistance de miel
épais.

D'autre part, battez les blancs d'œufs en
neige, ajoutez-les alors par portions à la pale
que vous agiterez vivement, continuez abattre
la pâle jusqu'à ce qu'en l'appliquant avec la
spatule sur le dos de la main elle n'y adhère

plus, alors coulez sur une table de marbre ou
dans des boîtes couvertes d'amidon. Conservez
dans un mélange d'amidon 3, sucre 1. (Codex.)

Autrefois on faisait entrer un macéré de
guimauve dans cette pâte. Aujourd'hui ce
n'est donc à proprementparler qu'une pâte de
gomme opaque ou battue.

M. Schewyck,pharmacien à Anvers, a pro¬
posé la formule ci-dessous pour éviter les lon¬
gues manipulations que réclame la préparation
de la pâte de guimauve :

Gommearabique blanche en poudre.. 200 gr.
Sucre blanc en poudre.............. 200
Blancs d'œufs...................... no 3
E.iu de Heurs d'oranger............. 00

Mêlez les poudres, ajoulez les blancs d'œufs
fouettés en neige avec l'eau de fleurs d'oran¬
ger, mélangez la masse avec soin, faites-la
épaissir par une douce chaleur (environ 10
minutes) en la remuant constamment, et quand
la pâle aura une consistance telle qu'elle n'a¬
dhère plus en l'appliquant avec la spatule sur
la main, coulez-la sur des planchettes saupou¬
drées d'amidon.

Pâte de guimauve soufflée.
F. fondre à froid 500,0 de gomme dans

Q. S. d'eau simple et d'eau de Heurs d'oranger,
versez peu à peu dans la solution 500,0 de
sucre cuit au boulé, agitez bien. Ensuite
fouettez en neige 2Zi blancs d'œufs et ajoutez-
les par parties au mélange en battant tou¬
jours. Alors dressez la pâte par petites por¬
tions sur des capsules de papier collé, et faites
sécher à l'etuve très-chaude.

La Pâte de guimauve soufflée de madame
veuve HéuauU nous paraît devoir être cette
préparation.

Pâte de jujubes*.
Massa de jujubis.

Gommearabique___3000 Inf. de(j00p.) dejuj. 3500
Concassez la gomme, faites-la dissoudre à

froid, passez. Mettez le soluté dans le B.-M.
d'un alambic, avec :

Sucre concassé................ 2000
F. fondre le sucre en agitant et f. évaporer

en consistance de sirop très-épais en ajoutant
vers la fin :

Eau de fleurs d'oranger........ 200
Maintenez au B.-M. bouillant pendant

douze heures, enlevez la croûte qui se
sera formée à la surface et coulez la pâte dans
des moules en fer blanc que vous porterez à
l'étuve pour achever la concentration de la
pâte. (Codex.)

Pour que la pâte puisse être retournée, on
est dans l'habitude d'huiler légèrement les
moules avec de Th. d'am. douces. Mais cette
huile devenant rance par la suite, et corn-
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muniquant de l'âcreté à la pâte, il vaut mieux
se servir de moules passés au mercure, ce que
l'on fait facilement en promenant avec un
chiffon un globule de mercure dans tout l'in¬
térieur du moule et essuyant bien ensuite.
Les moules n'ont', esoin d'être passés au mer¬
cure que toutes les 8 ou 10 venues. On peut
encore employer des moules en papier fort,
placés eux-mêmes dans les moules de fer blanc.

On supprime généralement les jujubes de
cette pâle qui, d'après cela, pourrait être ap¬
pelée pâte de gomme transparente.

Cette pâte, coupée en petits morceaux carrés
et mise au candi, porte le nom de pâte de
gomme candie ou sucrée.

En remplaçant le sirop de sucre par les si¬
rops de mou de veau, de violettes, de coqueli¬
cots, de thridace, d'orgeat, de tussilage, on
obtient les pâtes de mou de veau, de violettes,
de coquelicots,de thridace, d'orgeat, de tussi¬
lage. Toutes ces pâtes peuvent aussi être mises
au candi.

Le Rachat Loucoum (qui signifie Fondant
délicieux) est une pâte pectorale orientale très-
connue â Constantinople et au Caire ; elle se
vend dans les bazars sous forme de petits
cubes translucides roulés dans le sucre et
l'amidon. Elle est composée de: sucre ;>00,
eauàOO, arrow-root ou amidon 1Z|0, ac. eitriq.
3 (pour empêcher la cristallis. du sucre). On
concentre en agitant jusqu'à ce que la masse
n'adhère plus aux doigts. Les Orientaux y
ajoutent quelquefois des pistaches, des amandes
pilées, du chocolat et parfument à la rose, au
citron, à la bergamotte, en colorant en rose.
C'est un grand régal dans les harems.

Pâte de jujubes avec la pulpe.
Saccharo-condit de jujubes.

Jujubes................................ Q. V.
Mondez les jujubes de leurs noyaux et ré¬

duisez-les par contusion en une pâte aussi fine
que possible ; ensuite :
Pulpe ci-dessus....... 4 Extrait d'opium...... 0,5
Sucre pulvérisé....... 1 par 500 grammes.

Pétrissez et étendez au rouleau la pâte sur
un marbre, mettez-la à l'étuve pendant 24
heures et divisez-la en losanges. On peut mettre
cette pâte au candi si l'on veut. (Cad.)

Pâte de lactucarium (Aubergier).
Pâte de jujubes..... 1000
Ext. aie. de lactue.. 1

Teinture de baume
de Tolu..........

F. S. A. 30 à 60,0 dans la bronchite.
Pâte de lichen*.

Lichen d'Islande...
Gomme arabique...
Sucre.............

500
2500
2000

Ext. d'opium....... 1,0
Eau............... Q. S.

Pour priver le lichen d'amertume, lavez-le
dans de l'eau bouillante, rejettez cette eau,

f. bouillir ensuite le lichen pendant une heure
dans une nouvelle quantité d'eau de manière à
obtenir 3000 de décocté ; passez avec expres¬
sion ; ajoutez à la liqueur la gomme et le su¬
cre puis l'extrait dans un peu d'eau et évaporez
à une douce chaleur, en battant fortement
avec une grande spatule en bois, jusqu'à ce
que la pâte n'adhère plus au dos de la main;
coulez alors sur un marbre huilé. Celte pâte
contient environ 0,02 d'extrait d'opium par
100 (Codex.)Quelquefoison ajoute 200 d'eau
de fleurs d'oranger.
Pâte -de limaçons ou d'escargots (Figuier).
Chair de limaçons.... 100 Sucre............... 500

Faites une pâte homogène par contusion
au mortier et broyage sur la pierre à cho¬
colat, pulpez à travers un tamis de crin. Faites
fondre d'autre part :
Gomme arabique..... 500 Eau.............. Q. S.

Passez, évaporez au B.-M. en consistance
sirupeuse, ajoutez-y alors la pulpe de lima¬
çons et 6 blancs d'œufs battus avec soin dans
00 grammes d'eau de fleurs d'oranger ; ache¬
vez l'évaporation au B.-M. en remuant conti¬
nuellement.

Pâte de manne ou de Calabre.
Gomme arabique.... 1500
Manne ............. 375

Sucre.
Eau. .

1000
Q. S.

Opérez comme pour la pâte de jujubes, en
aromatisant sur la fin avec :

Digeste de baume de Tolu............. 100

Pâte pectorale.
Espèces pectorales.. 100 Sucre.............. 2000
Eau liltrée......... 3000 Eau de laurier cer.. 100
Gomme arabique.... 3000 Extrait d'opium .... 2

Opérez comme pour la pâte de jujubes. 100
de cette pâte contiennent environ 0,03 d'extrait
d'opium (Codex).

Pâte pectorale (Baudry).
Baume de Tolu.... 40
Eau de fl. d'orang. 186
Essence de citron.. 0,2
Blancs d'œufs...... n» +

Gommearabique.. 3000
Sucre............ 2000
Thridace......... 8,
Ext. de réglisse... 40

(Brevet expiré.)
Pâte pectorale de George (selon M. Lahache,

de Bruyère, Vosges).
Gom. sén. blonde. 12 kîl. Magnésie calcin.. 250 gr.
Sucre blanc...... 8 kil. Chlorh. demorph. 5 —
Réglisse ratissée.. 250 gr. Eau............. 12 litres

Faites dissoudre la gomme à froid dans
l'eau en remuant de temps en temps ; achever
la dissolution sur le feu dans une bassine de
cuivre ; passez à travers une toile forte à l'aide
de la torsion ; laissez reposer le liquide dans
un vase en bois ou en terre pendant 2 ou 3
jours ; décantez pour séparer le sable ; agite/
la gomme à froid dans une bassine avec une
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spatule jusqu'à ce que le volume en soit dou¬
blé, ce qui a lieu dans l'espace de trois ou
quatre heures. Allume/, un feu de charbon ;
chauffe/, pendant 2 heures en agitant vivement ;
ajoutez alors une première décoction de 1/2
litre de réglisse dans laquelle vous aurez dé¬
layé la magnésie ; faites une seconde décoction
de réglisse ; dissolvez-y le sel de morphine et
ajoutez-la une 1/2 heure après la première.
Enfin une heure après, aj. le sucre grossièrem.
pulvérisé, continuez le feu et l'agitation jusqu'à
cuisson parfaite de la pâte, ce qui a lieu ordi¬
nairement 5 heures après l'addition du sucre.
Coulez sur des coffrets à rebords, saupoudrés
d'amidon, étendez au rouleau, faites sécher à
l'étuve et découpez la pâte en losanges. L'ad-
dilion de la magnésie a pour but de développer
et de fixer la couleur jaune de la réglisse.
Pâte pectorale de mou de veau (Dégenétais).
Moudevean....... 1000 Sucre candi........ 1300
Figues grasses...... 500 Baume de Tolu..... 125
Daltes............. 300 Eau de fl. d'oranger. 93
Jujubes............ 500 Teinture de-vanille.. 8
Gurame arabique.. .. 3000 (BrKTÏT expiré.)
Pâte pectorale de mou de veau et de lichen

d'Islande (Paul Gage).
Gelée de lichen.'. ..... 623 Thridace........... 3
Sirop de mou de veau. 625 Ext. d'ipécacuanha.. 2
Sirop de mûres...... 375 Gomme ............ 2500
Sucre............... 375 (Rem. spéc.)Baume de Tolu...... 8

Pâte pectorale balsamique (Reguauld).
Quatre fleurs....... 500 Eau ............... 1500
Gomme arabique.... 3080 Sucre.............. 2500
Teinture de Tolu... H (Brevet expiué.)

Pâte ou gelée pectorale de fruits.
Fruits pectoraux.... 500 Lichen.............. 60
5Iou de veau....... 500 Gomme arabique..... 230Pieds de veau...... n° 2

F. bouillir les k premières substances dans
6000,0 d'eau jusqu'à réduction des 2/3, pas¬
sez avec expression et faites fondre la gomme
dans le liquide à une douce chaleur. D'autre
part on prend :
■Sucre.............. 1000 Suc de mûres....... 125
.Miel............... 500 Infusion pectorale... 375

On fait un sirop clarifié auquel on ajoute le
décodé ci-dessus, plus :
Eau de il. d'oranger. 125 Alcoolat de citrons... 15

On fait réduire au B.-M. pendant 1 heure.
On dépouille la gelée de la pellicule qui s'est
formée à la surface, cl on la coule dans des
moules de porcelaine ou de fer blanc. On ob¬
tient ainsi un produit diaphane agréable au
goût. (Mothes;brevet expiré.)

Pâte de réglisse brune*.
Suc de réglisse....... 100 Eau............... 2500

Faites dissoudre, passez et ajoutez :
Gomme arab. 1500 Sucre. 1000 Extrait d'opium 0,73

Opérez comme pour la pâte de lichen. 100
de cette pâte contiennent environ 0,02 d'extrait
d'opium. [Codex.)

Dans beaucoup de pharmacies on la prépare

comme celle de jujubes ; on obtient ainsi une
pâte transparente, mais plus noire.

En remplaçantle soluté de suc de réglisse
par un infusé de bois de réglisse on obtient la
pâte de réglisse blanche.

La préparation dite pâte substantielle pecto-
rale de réglisse de Saint-Quentinne diffère pas
de la pâte de réglisse ordinaire. Elle se vend
par paquets de 100,0 enveloppés dans un pa¬
pier fort, doublé d'étain.

Pâte de réglisse noire *.
Suc do réglisse..... 500 Sucre.............. 2000
Gomme arabique ___ 3000 Eau ............... 3500

F. dissoudre à froid le suc dans l'eau ; ajou¬
tez la gomme et le sucre ; passez de nouveau
et évaporez jusqu'à consistance pilulaire; cou¬
le/, alors la masse sur un marbre huilé ; passez
dessus un rouleau pour la réduire en plaques
minces que vous diviserez en bandes avec des
ciseaux, et que vous couperez ensuite transver¬
salement en petits fragments ; faites sécher à
l'étuve. (Codex.)

C'est là ce qu'on nomme plus ordinairement
suc de réglisse gommé, et lorsqu'on y a ajouté
quelques gouttes (n° 2i) d'essence ou de tein¬
ture d'anis, suc de réglisse anisé. Taddey et
Spiehnann y ajoutent en sus un peu d'iris en
poudre que l'on peut remplacer par la teinture
d'iris, préparée avec l'alcool à 90".

Pâte dite suc de réglisse de Blois.
Ext. de régi. pur. 280,0 Aunée pulvérisée.... 2,0
Gommearabique.. 1000,0 Iris................. 2,0
Sucre............ 500,0 H. vol. de millcfeuill. 1,5

On fait dissoudre la gomme, on la passe,
on y ajoute le sucre et -l'extrait (le réglisse ; on
fait rapprocher au B.-M. en consistance con¬
venable, on ajoute les poudres, puis l'essence,
et on coule la masse sur un marbre huilé en
lames de 5 ou 7 millim. d'épaisseur. Lorsque
la pâte est refroidie on la coupe en lanières
de 5 ou 7 millim. de large et l'on divise
ces lanières en petits morceaux cubiques
que l'on fait sécher à l'étuve et que l'on con¬
serve en lieu sec.

Pâte dite tussilage à l'anis de Lille.
Anis ___ 180,0 Tussilage. 123,0 Pieds de chat. 80,0

Obtenez avec eau Q. S., 1000 de décodé
dans lequel vous ferez dissoudre :

Extrait de réglisse pur........... 3000,0
Faites rapprocher au B.-M., puis ajoutez :

Huile essentielle d'anis........... 12,0
Coulez la masse sur un marbre huilé, cou¬

pez-la en petites lanières, roulez celles-ci en
cylindres, divisez ceux-ci en petits morceaux
que vous ferez sécher à l'étuve et conserverez
en lieu sec.

PATES DIVERSES.
Pour l'usage externe (V. aussi Caustiques,

p. 333).
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Pâte alumineuse acétique (Lefoulon).
Alun................ 10 Ether acétique..... 2
Gomme arabique...... 10 Eau.............. Q. S.
pour faire une pâle avec laquelle on enduit la
cavité de la dent cariée, son collet et l'inter¬
valle qui sépare les dents voisines.

On peut rapprocher de cetle pâle le mastic
ou ciment pour les dents, de Bernoth, que l'on
prépare de la manière suivante : mastic pulv.
90,0, éther suif. Zi0,0; faites dissoudre,passez
et ajoutez : alun de plume en poudre fine, Q.
S. pour obtenir un mastic plastique que l'on
enfermera dans de petits flacons de la capa¬
cité de 8,0, dans chacun desquels on aura
préalablement versé : alcool camphré 2,0, es¬
sence de girofle 1 goutte. Ce mastic introduit
dans la. cavité bien nettoyée et sécbée de la
dent cariée acquiert une grande solidité.

Pâte d'amandes pour les mains.
Amandes............ 7j0 Blanc de baleine..... 30
Farine de riz........ 125 Essence de lavande.. 1,5
Iris................. 125 — de girofle... 2,5
Benjoin............. 30 — de Rhodes... 1,5
Sel de tartre........ 30

Pâte d'amandes au miel pour les mains.
Pâte d'am. fines.... 500 IMte d'ara, amères... 125
Miel fondu......... 1000 Jaunes d'œufs....... no 8

Mélangez les pâtes avec les jaunes d'œufs,
puis ajoutez le miel peu h peu en remuant
toujours.

Pâte dite amandine Faguer.
On mélange dans un mortier 60,0 gomme

avec 180,0 miel blanc; puis on ajoute au mé¬
lange 90,0 savon blanc de potasse et neutre.
Ce mélange opéré, on incorpore peu à peu
1000,0 d'huiles d'amandes, puis 5 jaunes d'œufs,
125,0 de lait de pistaches à l'eau de roses. Ce
dernier donne une teinte verte que l'on peut
augmenter si l'on veut avec de l'huile chargée
de la chlorophylle d'épinards. On aromatise
avec 2,0 d'essence d'amandes amères par
5000,0. — Sorte de savon cosmétique.

Pâte contre les engelures (Cadet).
Aniand. amères mood. 250 Alun.............. 8
Miel................ 1S0 Oliban............. 8
Alcool.............. 15 Jaunes d'œufs...... n° 8
Moutarde pulvérisée. 15

Frottez les engelures non entamées, et lavez
ensuite avec un peu d'eau tiède.

Pâte pour noircir les cheveux^
Azotate d'argent, Protoazotate de mercure, aa, 15
Eau distillée................................. 135
Faire dissoudre, filtrer et laver le dépôt avec

Q. S. d'eau distillée pour obtenir 165 de soluté.
On fait une pâte liquide avec ce soluté et

Q. S. d'amidon, puis on en enduit les cheveux
avec précaution. L'opération se fait le soir. On
recouvre la tête d'une calotte de taffetas
gommé, et le lendemain matin on se lave la
tête. On applique ensuite sur les cheveux une
pommade ou huile cosmétique. Cette prépara¬
tion ne paraît pas nuire à la substance pileuse.
(fiant.)

PATIENCE.
Rhubarbe sauvage, Parelle ; Rumex paiienti

et Rumex acutus. (Polygonees.)
Alpenampferwurzel, italienische Bitterwurzel, al.; "Wa-

terdock, ang.; Hommed, au.; Vand.skreppe, dan.; tïo-
maza. esp.; Waterpatich, hol.; Romice, it.; Labaca
major, pou.; Vattensyra, su.; Lapada, tur.

C'est une espèce de grande oseille %, qui
croit dans les lieux humides.

La racine % longue de 20 a 40 centimètres,
est grosse comme le pouce, brunâtre à l'exté¬
rieur, et d'un beau jaune d'or à l'intérieur à
l'état frais. Le commerce l'offre sèche et cou¬
pée en tronçons. Elle contient du soufre, de la
résine, de l'extractif, de l'amidon, de l'albu¬
mine, des sels, de la Rumicine ou Lapathine
(Geiger), reconnue, depuis, identique avec la
Rhubarbarineou ac. Chrysophanique. (V. Rhu¬
barbes.)

Elle est journellement employée en infusé
(pp. 20 : 1000) a l'intérieur dans le traitement
de la gale et des maladies de la peau. On en
prépare un extrait*, un sirop.

On substitue souvent à la patience la racine
d'autres rumex. Cette fraude n'a pas de grands
inconvénients.

La Patience aquatique, Oseille aquatique ;
Uciba britannica, Rumex aquaticm, Lapa-
thuiu aquaticum, est très-astringente et a été
recommandée dans le scorbut.

La racine de Yoseille rouge ou patience sang-
dragon, rumex sanguineus, est astringente.

Le docteur Louigny nous a fait parvenir du
Brésil, sous le nom de Baîcuru, une racine
ayant beaucoup de ressemblance avec celle de
la patience et celle de bistorte à la fois. La
plante qui la produit, encore inconnue bota-
niquement, croît dans les provincesde Rio-
Grande et de Jllatto Grosso dans le haut Brésil,
au sein de marais alimentés par Peau de la
mer. Aussi, selon le docteur Louigny,contien¬
drait-elle de l'iode. Ce serait un astringent et
fébrifuge à l'intérieur et un fondant à l'exté¬
rieur.

PAVOT.
Pavot blanc ou officinal; Papaver somnifemm,

Var. album. (Papavéracées.)
Molin, al.; Poppy, ang.; Khuschkhasoh, ar., duk.; Yng

choù-lioâjCH.; Valmue, d*n.; Adorniidera, Cascall, esp.;
Post, ISO., san.; Tamme heul, Maankop, hol.; Papa-
vero, it.; Kuknar, per.; Makbialy, pol.; Mak usipitel-
noi, rus.; VVallmo, su.; Casa casa, tam., tel.; Hach-
hach, tur.
Les têtes ou capsules ^* de pavots ont une

grande importance en médecine; la quantité
énorme que l'on en consomme le témoigne.
Comment se fait-il donc qu'on ne se soit pas
encore bien fixé sur l'époque où il convient de
les récolter pour qu'elles jouissent de toutes
leurs propriétés thérapeutiques ? Selon les
pharmacologistes modernes, on aurait récolté
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les capsules trop tard, et le moment le plus
favorable serait celui où le pavot prend une
couleur intermédiaire entre le vert et le jaune
fauve. Vert en effet, ces sucs ne sont pas suf¬
fisamment élaborés; jaune-fauve, ils ont subi
des transformations au détriment de leurs
principes actifs. La raison qu'ils en donnent
repose sur ceci : que c'est à ce moment inter¬
médiaire que le pavot fournit le plus abondam¬
ment de l'opium, et que des empoisonnements
ont eu lieu avec des capsules vertes à des
doses où les capsules sèches n'auraient rien
produit.

Les travaux de M. Aubergier (de Clermont-
Ferrand), qui ont jeté un grand jour sur la
question de Yopium indigène, et conséquem-
ment sur celle qui nous occupe, confirment
celte manière de voir. Ils établissent, en effet,
que l'opium, obtenu d'une même variété de
pavot somnifère, contient des proportions de
morphine d'autant plus faibles que la capsule
approche davantage de la maturité au moment
de la récolte.

Mais toute la question ne gît pas seulement
dans le moment précis de la récolle. 11 y a des
pavots à capsules oblongues, rondes, dépri¬
mées; et les graines qui les produisent sont
blanches, jaunes noires, bleues. Ces variétés
de pavois amènent d'énormes différencesdans
leur valeur médicinale.

L'importance de la graine est tellement
grande dans la question du pavot, que M. Au¬
bergier, qui, par induction, différenciait les
opiums d'Egypte des opiums de Turquie , et
les opiums des mêmes pays entre eux, a vu
ses prévisions confirmées,par l'inspection des
semences de pavots des étalages de Turquie
et d'Egypte, à l'Expositionuniverselle de Lon¬
dres de 1851.

Ainsi donc, non-seulement la différencedes
pavots amène une différence dans le rende¬
ment en opium, mais aussi dans la composi¬
tion de ce produit. Les écarts, à ce dernier
point de vue, ainsi qu'il résulte de vingt-six
analyses faites par M. Aubergier, se trouvent
compris entre 2 et 13 pour 100 de mor¬
phine.

Mais l'extrait du pavot a une action un peu
distincte de celle de l'opium. Cela tient-il à ce
que les principes actifs de ce dernier se trou¬
vent dans une association différente : cela
provient-il au contraire de principes autres ?
Nous devons dire, à ce nouveau point de vue,
que M. Grandval a obtenu un extrait de pa¬
vots doué de propriétés calmantes manifestes,
et dans lequel il n'a pu constater la présence
de la morphine.

Le décocté de pavot (pp. 20 : 1000) est
journellement employé comme sédatif en lo¬

tions , fomentations, lavements ; infusé pour
tisane (10 : 1000);

Les feuilles de pavots sont narcotiques ; elles
entrent dans le baume tranquille.

Les semences qui ne possèdent point les
propriétés du péricarpe, et sont même rejetées
en pharmacie, exprimées, fournissent Vhuile
blanche ou d'œiUette (nom corrompu d'olivette,
petite huile) qui est comestible. Dans quelques
contrées , on mange les semences. Selon
M. Meurein, cependant, elles contiendraient de
la morphine dans l'épisperme.

Le Pavot corna ou Gtaucie est le Qlaucium
ftavum, dont les propriétés se rapprochent
beaucoup de celles de l'argemone. Son extrait
sert, dans le Levant, a falsifier l'opium.

C'est une plante b, très-rustique et très-
commune. Ses graines contiennent 27 0/0
(Vhuile i/rasse siccative, comestible et propre
à l'éclairage (Cloez).

PÊCHER.
A mygdaluspersica,persicavulgaris (Rosacées).
Pfirsichbaum, al.; Peacbtree, ANG.;K-bo^vkh, au.; Persik-

ketrœ, dan.-, Melocoton, Albercbigo,ESP.; Persikboom,
hol.; Persico, it.; Sehuftula, her.; Broskwina drzewo,
POL.; Pecequeira, POR.; Persiketrttd, su.; Cbefdali, tur.
Arbre cultivé en France. Les fleurs ^ et

les feuilles sont légèrement purgatives. Les
premières servent a préparer un sirop* em¬
ployé chez les enfants à la dose de 10 à 20,0.
La décoction des feuilles est employée par
quelques Mauresquespour provoquer la stéri¬
lité.

PENSÉESAUVAGE.
Viola tricolor areensis. (Viokriées.)

Dreyfaltigkeitsblume, Stiefmiittercben, al.; Pansy, Three
coloured violet, ang.; Stedmodersblomst, j>an.; Penaia-
mento , Trinilaria, esp.; Drîekleurfge viool, hol.; Ja-
cea, it.; Fiolek patroyny, Brut zsiostra, pol.; Amor
perfetto, por.; XVdowki, rus.; Bialaker, Styfmors-
blomster, su.; Kerdjei, tur.
Sorte de violette blanche des champs.
L'herbe et les fleurs, que l'on emploie réu¬

nies JJÇ* ou séparées, sont mucilagineuses et
légèrement dépuratives. On s'en sert dans le
traitement des dartres sous forme d'infusé
(pp. 10 : 1000).

On en prépare un extrait*, un sirop*.
Les pharmacopées allemandes indiquent la

pensée sauvage sous le nom de jacea. En
France, on nomme jacée la centaureajacea.

PEPSINE.
Chymosine (Deschamps), Gastérase (Payen);

Pepsina.
Verdauungsstoff, al.; Pepsin, ano v su.

La pepsine (de tcsiJuî, coction, digestion) est
la matière particulière, azotée complexe,
retirée de la muqueuse du quatrième estomac
(caillette) des jeunes ruminants (veaux, mou-

1
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tons, chevreaux)et des porcs ; on la trouve
aussi dans leur suc gastrique ainsi que dans le
suc gastrique humain, qui lui doit ses proprié¬
tés digeslives, et dans le gésier des oiseaux
(V. Un. Ph. 1869). Elle a été isolée d'abord par
Schwann, en 1839. Elle est le ferment qui,
sous l'influence de divers acides et surtout de
l'acide chlorliydrique, opère la transformation
des matières âllmminoïdesen peptones.

D'après le Codex de 1860 on la préparait
comme suit : on ouvre la caillette, on la vide
des aliments qui s'y trouvent, on lave cet
organe et l'on racle la muqueuse interne ou
on la frotte rudement avec une brosse de
chiendent; il en résulte une pulpe dont la
quantité est de 10 litres environ, par 500
caillettes. Cette pulpe est délayée dans 20 litres
d'eau filtrée, où on la laisse macérer, en agi¬
tant souvent, pendant deux heures, le tout est
jeté sur une toile grossière, et le liquide est
précipité par une solution de 750 grammes
d'acétate de plomb cristallisé dansQ. S. d'eau.
Le précipité est lavé à trois reprises avec, de
l'eau, puis délayé dans de nouvelle eau où l'on
fait passer Un courant d'acide sullhydrique en
excès, on filtre et on évapore à siccilé, à une
température inférieure à /i5 0c , le produit qui
a la consistance d'une pâle ferme, une cou¬
leur ambrée, une transparence imparfaite :
10 litres de pulpe en donnent 125 gr. (Qui-
bourt.) Le procédé suivant est beaucoup plus
simple. Les estomacs de porcs, les caillettes
de veaux ou de moutons sont soigneusement
lavés à grande eau,- la muqueuse séparée par
raclage est bâchée menu et mise à macérer
dans 4 fois son volume d'eau, additionnée de
5 centièmes d'alcool. Après h heures de macé¬
ration on filtre et on évapore comme ci-dessus
{Soc. ph. de Paris). On obtient ainsi la pepsine
extractive qui doit être soluble dans l'eau
sans laisser de résidu sensible. La pepsine mé¬
dicinale [Codex) constitue une poudre d'un
blanc grisâtre qui est un mélange de pepsine
extractive et d'amidon : elle a une odeur qui
rappelle celle de la pepsine mais n'a rien de
putride. La pepsine dile liquide n'est que de
la pepsine dissoute dans de l'eau, de l'alcool,
de la glycérine ou un sirop.

La pepsine, mise en contact avec la fibrine
humide, exerce sur elle une action compa¬
rable à celle du suc gastrique ; elle la dissout ;
la solution n'est pas précipitée par l'acide azo¬
tique qui, au contraire, donne un précipité
blanc cailleboté avec les solutions de fibrine
dans les acides dilués (acides chlorliydrique,
lactique, tartrique) ; elle ne doit pas subir une
température au-dessus de Zi500 sous peine de
perdre ses propriétés. Pure, elle est soluble
dans l'alcool aqueux, mais non dans l'alcool
absolu, l'éther, etc. La pepsine additionnée

d'amidon laisse, bien entendu, celui-ci indis¬
sous dans l'eau ou l'alcool.

Mal préparée, la pepsine a une odeur désa¬
gréable d'urine pourrie; au contraire, préparée
avec soin, elle a une odeur annualisée qui n'est
pas désagréable. Si même on a l'ait intervenir le
charbon dans sa préparation, cette odeur a
quelque chose d'appétissant, en même temps
que le produit, au lieu d'être ambré, est blanc.

La pepsine officinale est un ferment orga¬
nique et non une substance chimique définie.
Sa compositionest variable ; suivant son ori¬
gine et les circonstances de sa 'préparation,
elle offre des différences plus ou moins grandes
dans son degré d'activité, c'est-à-dire dans la
proportion de fibrine qu'elle peut dissoudre,
et qui peut aller de 1 à 300 p. C'est pour celle
raison qu'il est utile, afin d'obtenir des effets
constants de ce produit, de le doser par sa
force digestive.

La pepsine médicinale,en poudre, doit ré¬
pondre à l'essai suivant (Codex) :

Introduisez dans un petit flacon à large ou¬
verture :
Pepsine médicinale. 0,50 Fibrine de pore, lavée
Eau distillée....... 6'',00 et fraîchem. essorée, lu
Aride i-lilorhy.offic. 0,60

Placez le flacon dans une étuve à eau chaude
dont la température devra être maintenue à
50", et faites digérer pendant six heures en
ayant soin d'agiter fréquemment jusqu'à dis¬
solution complètede la fibrine, et puis toutes
les heures environ. 10 centimètres cubes de
la liqueur refroidie et filtrée ne devront pas
se troubler par l'addition de 20 à 30 goulles
d'acide azotique ; l'alcool déterminera au con¬
traire, un précipité blanc abondant.

La pepsine extractive doit répondre à ce
mode d'essai à la dose do 0 sr ,20 centigrammes
seulement.

Le Codex prescrit l'amidon pour être mé¬
langé à la pepsine; nous pensons qu'on pour¬
rait laisser toute latitude aux fabricants qui
mélangeraient les diverses sortes de pepsine
avec de l'amidon ou du sucre de lait, à con¬
dition que la pepsine réponde à l'essai ci-
dessus.

La pepsine a été introduite dans la théra¬
peutique française, en 185i, par le docteur
L. Corvisart.Ce principe digestifs'emploiedans
le cas où l'estomac étant altéré dans sa sécrétion,
les digestions sont laborieuses, imparfaites ou
impossibles, c'est-cà-dire dans la dyspepsie,
l'apepsie, la gastralgie et autres affectionsde
l'appareil digestif, dans lesquelles (parce que
l'estomac n'a pas recouvré sa force secrétaire)
on n'ose point encore alimenter; dans d'au¬
tres, où les tentatives d'alimentation causent
le vomissement, la diarrhée, etc.
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Elle s'administre enveloppée dans du pain
azyme, ou mêlée à une cuillerée de soupe ou
de confitures, immédiatement avant le repas,
ou immédiatement après. On donne avec elle
quelque aliment animaliséou azoté, et on pros¬
crit tout autre médicament. Après quelques
jours, on doit suspendre la poudre par contre-
épreuve, et la reprendre si les digestions rede¬
viennent mauvaises. La pepsine peut encore
s'administrer sous forme de pilules, d'elixir,
de vin, de sirop, de, pastilles (V. ces mots).

La pepsine, en consistance de pâte ferme,
renfermée cfl vase clos, peut conserver à peu
prés intégralement son activité pendant deux
ans. A l'état sec, et à l'abri de l'air, car elle
est hygrométrique, la pepsine est dans des con¬
ditions encore meilleures de conservation. L'ami¬
don paraît, ainsi que la glycérine, assurer sa
conservationpresqu'indetiniment; on a proposé
de la conserver dans des capsules gélatineuses
ou en l'associant à P. E. de charbon végétal.

La poudre nutrimentioe ou pepsine amylacée
de MM. Corvisart et Boudaull, est de la pep¬
sine extractive amenée à l'état pulvérulent par
l'addition de Q. S. d'amidon grillé ou séché à
100°. 1 gr. de cette poudre doit digérer G gr.
de fibrine. MM. Corvisartet Boudaullont donné
à formules de poudres nutrimeiitives: 1° pou¬
dre nul/inienlivc acide ou pepsine acidifiée par
l'acide lactique ou citrique ; 2° poudre addi¬
tionnée par prise de 1 centigr. de chlorhydrate
de morphine; 3° poudre additionnée par prise
de 3 milligr. de strychnine; h" pepsine neutre.

Les peptones, qui sont les produits ultimes
de la digestion pepsique des matières albvuni-
noïdes, s'obtiennent en faisant digérer à 50°
1 kilog. de viande, sans graisse ni tendons,
finement haché, avec 10 litres d'eau acidifiée
par 15 gr. d'acide tartrique par litre et 10 gr.
de pepsine ; au bout de 12 h. on laisse refroi¬
dir et on filtre sur un papier mouillé. On sa¬
ture alors la moitié de la liqueur par du bicar¬
bonate de potasse et l'on mélangera à l'autre
moitié ; il se précipite de la crème de tartre
qu'on sépare par fillralion. On évapore à sic-
cité au Et.-M. On peut remplacer l'acide tar¬
trique par h gr. d'acide chlorhydrique par litre
d'eau et saturer exactement les liqueurs par
du bicarbonatede soude. Les peptones s'em¬
ploient sous forme de cachets (1 gr. par cachet),
de vins, sirops, élixirs (V. ces mots).

On a employé, sous le nom de peptonates
de mercure, des solutions de bichlorure de
mercure additionnées de chlorure de so¬
dium et de peptones en proportions telles
que certaines propriétés des sels de mercure
s'y trouvent dissimulées. Dans le traite¬
ment de la syphilis, les injections hypoder¬
miques de peptone mc-rcurique ont donné
d'excellents résultats. Pour l'obtenir, on

dissout dans la plus petite quantité d'eau
possible: bichlorure de mercure 1, chlorure
de sodium 2, peptones sèches 1 ; on filtre et
on évapore dans le vide, k gr. de ce produit
représentent 1 gr. de sublimé. Dose : lnject.
liypod., 3 milligr. à 1 centigr.

On a également préconisé le peptonate de
fer ammonigue qui s'obtient en dissolvant 5 gr.
de peptone dans 50 c. c. d'eau de laurier-
cerise et 50 gr. de glycérine, ajoutant à cette
solution 6 gr. de perchlorure de for liquide,
étendu de 25 c. c. d'eau de laurier-cerise
et additionnant le tout d'ammoniaque liquide
jusqu'à formation d'un précipité qui se redis¬
soudra par addition d'une nouvelle quantité
d'ammoniaque.

La lartopcptineest un mélange dont la com¬
position est la suivante : sucre de lait 567,
pepsine 113,40, pancréatinc 85,05, diaslase
2,83, acide lactique 17,70, acide chlorhy¬
drique 17,70.

PERSICAIRES.

1° Persicatre poivrée , brûlante ou acre,
Poivre d'eau, riment d'eau, Curage, Renonce
l'are; Mercwnusivrreslris, Polygonum hydro-
piper. (Polygonées.) (Bitterhnœterich, Flœh-
pfefferkraut, al.; Arsemart, Water pepper,
asg.; Tatten peppar, su.) Plante Q indigè¬
ne , qui croît au milieu des mares d'eau, et
reconnaissable à sa lige rouge, à ses feuilles
voles, très-brûlantes au goût. Frais, c'est un
rubéfiant qui peut être utile, sous forme de
teinture ou d'extrait, dans l'aménorrhée et les
affections utérines. M. Rademaker y a reconnu
la présence d'un acide cristallisable, vert,
d'une saveur acre et amère, qu'il a nommé
acide pohjtjoniqueelauquel il rapporte l'action
de la plante.

2° Persicaire douce, Pilingre; Polygonum
persicaria (Knœterich, al. ; Spottct persicuria,
ang. ; Loppegras, dan. ; Persicaria monchada,
esp.; Persihkruid, hol. ; Persigueria, pou.).
Les feuilles de cette espèce, qui autrement
a tout le faciès de la précédente, sont veinées
de noir.

Cette dernière passait pour vulnéraire.

PERSIL.

Pelroselinumsativum, Apium petroselinum.
(Ombel.)

Garteneppich, Petersilie, al.; Parsley, ano.; Charp, ar.;
Persillé, dan.; Perejil, esp.; Pieterselie, hol.; Prezze-
molo, it.; Pietruske, pol.; Perekil,pon.; Persiîja, su.;
Maïdanos, tuii.

Plantée? herbacée, cultivée dans les jardins
pour les besoins culinaires. La racine $K qui
est grosse comme le doigt, grisâtre et d'une
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odeur aromatique forte , est employée en mé¬
decine. Elle est excitante, apéritive. On l'em¬
ploie en infusé (pp. 20 : 1000). La décoction
a été recommandée en lavements, contre la
diarrhée (Haro).

Les feuilles sont résolutives et stimulantes,
appliquées à l'extérieur. Dans le peuple, on les
emploie ainsi contusécs pour dissiper les en¬
gorgements laiteux.

Le docteur Péraire a publié un travail ten¬
dant à les faire considérer comme un antipé¬
riodique et fébrifuge excellent, propriété, du
reste, que Tournefort leur avait reconnue.
(Voy. Ache.) 11 les emploie fraîches sous
forme de suc, d'nydrolat, d'alcoolature, d'ex¬
trait, de sirop.

Braconnot a découvert dans le persil une
substance qui a la propriété de se prendre en
gelée par refroidissement d'un soluté aqueux
ou alcoolique, et qu'il a nommée Apiine.

De leur côté, MM. Homollo et Joret, en 18/|9,
ont obtenu du persil un liquide huileux, non
volatil, soluble dans l'alcool et l'éther, d'une
saveur acre et piquante, qu'ils ont nommé
apiol (V. J. ph. , 1852) et qu'on a recommandé
comme emménagogue.Dose: 25 centigr., ma¬
tin et soir, dans une capsule gélatineuse.

Les fruits, séminoïdes, sont carminatifs.
On a employé, contre l'épilepsie, les fruits

du Persil de Macédoine,Ache ou Persil des
rochers; Bubon Macedonicum (Maoedonische
petersilie, al., Macedonian Parsley, A-ng., Pe-
rejil de Macedonia, esp. Ipposelino, n. Scdsa
macedordea,pou.).

PERVENCHES*.
Violettes de sorciers, Pucelages.

La grande et la pelite pervenche; Vinca
major et Vinca minor (Sinngrùn,al. PerwinMe,
axg. Vtngrœn, dan. Peninca, esp. , it., por.
Vinkoorde, iiol. Barwineh, pol.) (Apocynées.)
Plantes % des bois et des haies des jardins, à
tige débile; à feuilles petites, entières, co¬
riaces, luisantes; àfl. bleues, infundibulifurmes.

Elles sont indifféremment employées en in¬
fusé, seules ou concurremment avec la canne
de Provence, dans la médecine populaire, pour
tarir le lait des nourrices, et, comme vulnéraires,
antihémorrhagiques. Elles sont légèrement
astringentes. A Maurice, on fait avec les feuilles
du Vinca rosea une sorte de thé préconisé
contre les indigestionset la dyspepsie.

PETITS-LAITS.
Les petits-laits sont une sorte de médica¬

ments magistraux dont le véhicule est le sé¬
rum du lait. (Whey of rnilk, ang. Suero, esp.
Siero di latte, it. Sourat, tlr.)

Ce sont en général des boissons peu actives.

Petit-lait.
Sérum lactis.

Lait de vache pur................. 1 litre.

Portez, le lait à l'ébullitionet ajoutez-y, par
petites parties, Q. S. d'une dissolution faite
avec 1 d'acide citrique et 8 d'eau. Quand le
coagulum sera bien formé, passez sans ex¬
pression; remettez le petit-lait sur le feu avec
la moitié d'un blanc d'œuf battu avec un peu
d'eau froide, portez à l'ébullition ; laissez re¬
froidir et filtrez à travers un papier lavé à l'eau
bouillante. {Codex.)

Quelquesauteurs prétendent que, préparé à
l'aide de la présure, le petit-lait est plus odo¬
rant et plus savoureux.

Le petit-lait des crémiers provenant de la
coagulation spontanée du lait est troublé par
un peu de caséum en suspension. 11 est moins
digestif que celui des pharmaciens, qui est
d'une limpidité parfaite.

On emploie le petit-lait pour favoriser les
évacuations par les urines et les selles, pour
calmer la soif et les irritations bilieuses et in¬
flammatoires, les phlegmasies des organes di¬
gestifs, etc. On l'administreordinairement froid
ou simplement tiède, a la dose de 500 à 1000,0
par jour, pris par verrées. On l'édulcore quel¬
quefois avec les sirops de capillaire, de gro¬
seille, de limons, etc.

Des médecins prescrivent quelquefois du
petit-lait gazeux (Petit-lait carbonique ou aci¬
dulé), qu'on trouve dans certains établisse¬
ments pour la cure par le petit-lait en
Suisse et en Allemagne; c'est du sérum de
lait de chèvre chargé de gaz acide carbonique.

On a nommé petit-lait en poudre, un mélange
de sucre de lait 8,0; gomme arabique 2,0;
sucre 30,0; destiné à être dissous dans 1 litre
d'eau.

Le petit-lait contient de l'albumine (lactal-
biiiidné), de la caséine, de la lactoprotéine,
une matière gélaliniformeazotée (alhuminose,
de Mialhe; exalbumine,de Corvisart; Galan¬
tine, dAnt. Morin), de l'urée, de la créatine,
du sucre de lait et des sels. La lactoprotéine,
principe allmminoïde découvert dans le
lait par MM. Millon et Commaille, ne se coagule
ni par la chaleur, ni par l'acide azotique,
le sublimé, etc.; elle forme un composé inso¬
luble avec une solution de nitrate mercu-
rique.

Petit-lait factice.
Sel marin......... 140,0
Sel de lait......... 125,0

M. — D'autre part :
Sirop de sucre.....125,0
Vinaigre blanc..... 15,0

Nitre.............. 83,0
Alun.............. 10,0

Sirop de nerpr 8,0

Pour obtenir un litre de petit-lait on emploie

k
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eau Q. S., 6 grammes du mélange salin, et 24
du mélange sirupeux.

Le médecin peut, s'il lui convient,prescrire
cette boisson ; mais le pharmacien qui donne¬
rait cette préparation comme petit-lait véritable
ferait une substitution frauduleuse.

Petit-lait alumineux.
Lait.............. "50,0 Alun en poudre...... 3,0

Faites coaguler et filtrez. (Bat.)
Quelques formulaires ajoutent l'alun au petit-

lait clarifié.
Dans les hémorrhagies passives. A boire

froid par petites tasses. On y ajoute du sucre
ou un sirop approprié.

Petit-lait antiscorbutique.
Suc de eochléaria.. 100,0 Lait de vache...... 400,0

Faites bouillir; passez. (Swéd.)
Petit-lait apéritif, de Van-Swiéten.

retit-lait clarifié... 500,0 Cresson, poignée... no 1
Pissenlit, poignée.. n° 1 Cerfeuil, do..... no 1
Pumeterre, do,... no 1

Faites bouillir, exprimez, ajoulez à la cola-
ture :
Sel de seignette..... 6,0 Miel ................ 23

En k verrées tous les matins. (S. M.)
Petit-lait chalybé.

Petit-lait....................... Q. V.
Eteignez-y un fer rouge à plusieurs reprises.

Petit-lait émétisé.
Tartre stibié........ 0,i Petit-lait simple... 1000,0

Laxatif, [lier.)
Petit-lait nitré.

Nitre....... 0,4 Petit-lait clarifié. 500,0 (Bér.)

Petit-lait purgatif.
Manne ............. 30,0 Petit-lait simple___ 180,0
Crème de tartre..... 15,0 (Aug.)

Petit-lait sinapisé.
Lait .............. 720,0 Moutarde .......... 60,0

Faites bouillir et passez après coagulation.
Excitant dans la goutte et la paralysie.

Petit-lait tamariné.
Tamarin........... 60,0 Petit-lait chaud... 1000,0

Passez. (Bouch.) Quelques formulairesétran¬
gers prescrivent de faire bouillir le tamarin
avec le lait et de passer.

Petit-lait vineux.
Petit-lait......... 1080,0 Vin blanc. 360,0 (Adg.)

Petit-lait de Weiss.
Follicules de séné...... 2 Fleurs de sureau .. 1,0
Sommités d'hypericum . 1 Sulfate de magnésie 2,0

— de caille-lait.'1 Pelit-lait clarif. bt. 500,0

Faites infuser 1/2 heure, passez et filtrez la
colature. (Codex.)

Antilaiteux que l'on prend pendant 20 à 30
jours, en se purgeant de temps en temps.

PEUCEDANou PEUCÉDANE.
(De ireuxs'Savoç, amer.)

Fenouil de porc, Queue de Pourceau; Pcuce-
danum officinale. (Ombelliferes.)

Saufenchel, Schwefehvurzel, al.; Sulphur -wort, ang.;
Svinekenkel, dan.; Peucedan, ESP., por.; Hair streng,
hol.; Peucedano, it.; Wieprzniec, pol-, Svinfinkel,su.
Passe pour excilant et antibystérique.
On en dit autant du P. oreoselinum.
M. Scblatter a extrait de la racine de P.

officinale,une substance cristalline, la Peucé-
danine, que M. Wagner regarde comme iden¬
tique avec Yimpératorine.

PEUPLIERS.
1° Peuplier noir ou franc. ; Populus nigra,

L. (l'appel, al. Poplar, ang. Alamo, esp., Po-
pulier, hol. Pioppo, it. Chopo, por. Svart
poppel, su. Kavak, tur.). Grand arbre qui
croit dans toute l'Europe.

On emploie des bourgeons(Oculi s. Gemma:
populi) comme balsamique,vulnéraire, antihé-
morrboïdal. Ils font la base de la pommade
de peuplier dite populcum. M. Piccard en a
exilait un acide cristallisable,Facfefe chrysini-
ijuf (V. Un. Ph. 18G5) ; ultérieurement, il a
trouvé dans les bourgeons de peuplier, outre
l'iiuile essentielle, la salicine et la populine,
une matière colorante jaune cristallisable
(chrysine), fusible, à 175°, et une substance
homologue, la tectochrysine, fusible à 130"
(V. Un. ph. 1874).

2° Peuplier baumier, ou de la Caroline ;
P. bahamifera, L. (BaJsamespe,al. Balsam-
tree, ang. Pioppo délia Caroltua, it. Balsam-
poppcl, su.). Il croît en Amérique, où il donne
une sorte de tacamaque dite d'Amérique. Les
bourgeonstrès-résineux ont les mêmes emplois
que ceux de l'espèce précédente, mais ils sont
plus Volumineux, d'un rouge plus foncé, d'une
odeur plus forte, plus aromatique et sont plus
actifs. On les emploie aux États-Unis comme
diurétiques et antiscorbutigues.

Le genre Populus appartient à la famille des
Amentacées.

PHELLANDRIE.
Ciguë ou Millefeuille aquatique, Fenouil d'eau ;

Phellandrium aquaticum, OEuanthe phel-
landrium. (Ombelliferes.)

"Wasserfenchel, Pferdesamen, al.; Fine leaved, "VTater
hemlock, ano.; Vandfennikcl, dan.; "Waterkervel, hol.;
Fellandrio acquatico, it.; K.oper wodny.Ivruszykamien
ziele,POL.;Stœkra, su.; Sou roumi tchicheghi, tir.
Plante c? commune dans toute l'Europe.

Elle croît dans l'eau ou sur le bord, et ressem¬
ble beaucoupà la cigué. (Voy. ce mot.)
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On emploie l'herbe et surtout les sémi-
noïdes £(*. Ces derniers, qui ressemblent
assez bien à ceux de fenouil, ont une odeur
forte, aromatique, peu agréable.

Narcotique,excitant, diurétique, antiphthisi-
que et fébrifuge. Dose : 1 à 3 gr. Peu usité
en France, très-usité en Allemagne, surtout
dans la toux catarrhale, sous forme de pilules,
de poudre, de sirop.

M. Hutet a donné le nom de Phellandrine à
un produit qu'il croit être le principe actif du
priellandrium et qu'il obtient à la manière de
la cicutine. Liquide oléagineux, neutre , très-
actif, d'une odeur forte, nauséabonde; soluble
dans l'éfher, l'alcool et les graisses.

PHÉNACÉTINE.

Dérivé acétilô de la phénétidine, cristaux
incolores, inodores, sans saveur, peu solubles
dans l'eau, fusibles à 135°. Antinévralgique à
la dose de 0,50 à 0,70.

PHOSPHATES.
Phosphorsaures Salz, al. ; Fosfatos, esp.; Fosfati, it.;

Foafat, Fosforsyradt sait, su.
Combinaisonsde l'acide phosphorique avec

les bases.

Phosphate d'ammoniaque.
On l'obtient, soit en saturant l'acide phos¬

phorique par l'ammoniaque ou le carbonate
d'ammoniaque et faisant cristalliser; soit en
traitant du phosphate acide de chaux liquide
par un léger excès d'ammoniaque, filtrant,
évaporant et faisant cristalliser. Dans le premier
cas, on obtient du phosphate tribasique neutre ;
et dans le second, du bi-phosphale.

Le phosphate neutre est blanc, cristallisable
en prismes rhomboïdatix, efflorescentsà l'air
en perdant de l'ammoniaque et devenant aci¬
des, très-solubles dans l'eau, insolubles dans
l'alcool.

Diaphonique, antigoutteux, Iithontriptique.
— Dose : jusqu'à 20 gram.

Phosphate de bismuth.
Poudre blanche, grenue, qui s'obtient en

traitant une solution bouillante de phos¬
phate de soude par du nitrate de bismuth
dissous dans un excès d'acide nitrique. Par
une ébullition prolongée le phosphate de bis¬
muth se précipite. Même emploi que le sous-
nitrate de bismuth.

Phosphate de chaux.
Terre des os, Terre animale, Sous-phosphate

de chaux; Terra ossium, Phosphas cakicus.
Phosphorsaures Kalk, al.; Bone-earth, aïs.; Fosforsy-

rad kalk, su.

_ Le phosphate de chaux des pharmacies s'ob¬
tient en disposant des os d'animaux quelcon¬
ques dans un fourneau, en allumant le feu au-
dessous et laissant continuer l'opérationjusqu'à
ce que les os soient devenus blancs et cassants.
On les laisse refroidir et on les pulvérise.

Ce sont là les Os calcinés, Ossa usta alba*.
Autrefois, le phosphate calcaire qu'on obtenait
par calcination de la corne de cerf (Voy. ce mot)
était nommé Corne de cerf calcinée ou préparée
par le feu, Cornu cervi ustum, parce qu'on
en préparait une autre en enlevant la matière
organique par l'ébullition dans l'eau ; celle-là
prenait le nom de Corne de cerf préparée phi¬
losophiquement.On appelait encore le phos¬
phate calcaire Spode, Ivoire brûlé ci blanc,
lorsqu'on remplaçait les os par l'ivoire, ebur.
{Sen fil, ar. Ivorio, it.)

Le crâne humain, les os, les cornes, les
dents, les mâchoires,les rachis de divers ani¬
maux, ainsi que l' Album grœcum (excréments
de chiens nourris d'os), employés dans l'an¬
cienne médecine et profondément oubliés au¬
jourd'hui, ne devaient leurs propriétés qu'au
phosphate de chaux.

La Chaux phosphatée des minéralogistesa été
constatée il y a déjà longtempsdans l'Estrama-
dure en Espagne, et récemment,en Angleterre.
En France, M. Delanoue, géologue distingué,
a reconnu 30/100 de phosphate ferrico-calci-
que dans une roche que l'on trouve entre Lille
et Valenciennessous le nom de Tun.

Dans les Ardennes, à Grandpré, notre con¬
frère Desailly exploite en grand pour l'agricul¬
ture des gisements de phosphate de chaux ;
ce sel jouant avec les nitrates et les sels ammo¬
niacaux le premier rôle dans les engrais.

Les minéraux connus sous le nom de Phos-
phorite, cVApatite, de Coprolithe et de Chryso-
lithe sont des phosphates de chaux.

L'emploi thérapeutique des phosphates de
chaux sous diverses formes devient de plus en
plus important, grâce aux éludes de la chimie
physiologique; c'est ainsi que sont adoptées
les préparations nouvelles désignées sous les
noms arbitraires de lacto, ehlorhydro, eitro-
phosphate de chaux, etc., que le pharmacien
peut préparer rapidement en dissolvant du
phosphate neutre, dans les quantités théori¬
ques d'acide lactique, chlorhydrique, citrique.
Le médecin prescrit, actuellement, suivant les
indications fournies par les conditions physio¬
logiques ou pathologiques de l'estomac, le
phosphate basique des os ou phosphate tri
calcique, le phosphate M calcique ou neutre
qui figurait autrefois dans les formulairessous
la rubrique « inusité » et qui ne mérite pas ce
dédain et, enfin, le phosphate acide ou mono-
calcique, dit phosphate sirupeux.
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Phosphate de chaux tricalcique des os,
Phosphate basique, Sous-phosphate de
chaux, Phosphate de chaux.

3CaO, PhO 3 = 155.
La solubilité du phosphate de chaux des

pharmacies dans les acides chlorhydrique,
azotique, lactique, citrique très-étendus, offre les
plus grandes différences ; suivant les données
théoriques, la solubilité du phosphate à l'état
d'hydrate gélatineux est absolue, tandis qu'elle
est presque nulle pour le même phosphate
desséché au rouge. La déshydratation détruit
ou amoindrit la solubilité de ce corps dans les
acides étendus.

On obtient du phosphate tricalcique en sui¬
vant la formule du Codex, en versant un excès
d'ammoniaque dans la dissolution chlorhy¬
drique d'os calcinés très-étendue, portant a
une légère ébullition, laissant déposer et dé¬
cantant. Cet hydrate est parfaitement soluble
dans les acides étendus, mais il perd cette
solubilité à l'ébullition ou en se desséchant
lentement à l'air et prenant un aspect dur et
corné ; d'un autre côté, les hydrates gélatineux
sont difficiles à laver et à conserver, renfer¬
ment des proportions variables d'eau, et ne se
prêtent pas à certains modes d'administration
fort usités, tels que prises et pilules. Les
avantages d'un phosphate pulvérulent, com¬
plètement soluble et assimilable sont évidents.
Voici un mode opératoire qui permet de pré¬
parer, à la température ordinaire, du phosphate
de chaux sec d'une finesse extrême et d'une
solubilité absolue (Falières, de Libourne).
Os calcinés pulvérisés. 20 Eau commune........ 80
Ac. chlorhydr. D. 1,17-32 Ammoniaque liq...... 13

Phosphate de soude cristallisé..... 10
Délayez la poudre d'os dans une terrine

avec 20 parties de l'eau prescrite ; ajoutez
l'acide chlorhydrique ; remuez de temps en
temps. Après quelques jours, ajoutez le phos¬
phate de soude dissous dans les 60 parties
d'eau restante; filtrez,—versez l'ammoniaque
en excès dans le liquide obtenu; agitez et
battez vivement à l'aide d'une spatule de buis
pour empêcher la niasse de se prendre à la
façon du plâtre gâché, et la ramener en bouillie
épaisse. — Délayez le précipité dans une
grande quantité d'eau froide (2 à 300 parties),
abandonnez au repos; décantez, lavez métho¬
diquement le précipité avec 100 fois environ
son poids d'eau. — Jetez alors le précipité
sur un linge mouillé, laissez-le s'égoutter
jusqu'à ce qu'il puisse être détaché du linge
tout d'une pièce, recueillez-le et battez-le
vivement de nouveau avec un balai d'osier. —
Divisez rapidement en trochisques qui seront
desséchés à l'air libre. Bien desséchés, ils ne
retiennent que 25 pour 100 d'humidité.

En cet état, le phosphate de chaux des os
se réduit en poudre impalpable sous la plus
légère pression, comme la poudre d'amidon;
sa légèreté est très-grande.

Un tel phosphate se dissout entièrement
dans les acides dilués; son essai est très-
rapide et très facile en le solubilisant par
l'acide citrique, réactif qui existe partout dans
un état très-convenable de pureté. 1 gramme
de phosphate tricalcique doit fournir une
solution limpide avec 1 gr. 00 d'acide citrique
et dOOgr. d eau distillée. 11 faudrait employer,
pour la même quantité du môme phosphate,
1 gr. 80 d'acide lactique et 1 gr. 08 d'acide
chlorhydrique à 33 pour 100 pour arriver au
môme "résultat.

Le phosphate de chaux hydraté ou gélatineux
n'est autre cbo--c que du phosphate obtenu en
précipitant par du carbonate de soude le phos¬
phate obtenu en traitant les os calcinés par
l'acide chlorhydrique, recueillant le précipité,
le lavant à grande eau et le séchant de manière
à avoir un produit contenant 2 p. d'eau d'hy¬
dratation pour 1 p. de phosphate sec.
Phosphate de chaux neutre ou bicalcique.

2CaO,HO,Ph05, = 136.
Ce sel était à peu près inusité; cependant

la facilité de sa préparation et sa solubilité
beaucoup plus grande dans les acides faibles
le placent bien au-dessus du tricalcique. Sa
composition est invariable. 11 est plus riche en
acide phosphorique et par suite, coudent moins
de chaux que le tricalcique.De tous les sels, le
phosphate bicalcique est celui qu'il est le plus
facile d'obtenir.

Pr. — Chlorure de calcium cristallisé. 650
Phosphate de soude cristallisé........ 1,000
Eau distillée........................ 1,000
Acide chlorhydrique officinal......... 30 cent. cub.

Faites dissoudre le chlorure de calcium
dans l'eau distillée cl le phosphate de soude
dans sept litres d'eau ordinaire additionnée de
30 cent, cubes d'acide chlorhydrique. Versez
peu à peu la solution du phosphate de soude
dans celle de chlorure de calcium. Laissez
déposer le précipité ; décantez et lavez à cinq
ou six reprises avec 10 litres d'eau chaque
fois. Ce lavage s'effectueen quelques heures,
le précipité se rassemblant très-rapidement
au fond du vase. — Jetez sur une toile
mouillée à l'avance; au bout de deux ou
trois jours, le précipité, détaché en morceaux
irréguliers, sera abandonné à une dessiccation
spontanée et complète à l'air libre ou à l'étuve
(Codex).

Ainsi obtenu, il est très-léger, s'écrase au
moindre effort et passe au travers du tamis
le plus fin, sous la simple pression de la
main.

.
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Il suffit de 1 gr. 25 d'acide citrique cris¬
tallisé pour solubiliser 1 gr. de phosphate
neutre. 11 faudrait, pour le même résultat,
employer i gr. 05 d'acide lactique, etOgr. 63
d'acide cblorhydrique a 33 pour 100.

On peut remplacer le chlorure de calcium
cristallisé par 320 gr. de chlorure de calcium
fondu.

Phosphate acide ou Biphosphate de chaux,
Phosphate monocalcique.

PO8, CaO, 2HO, 2aq.
On délaye 6000 d'os calcinés dans le double

d'eau pour former une bouillie ; on verse peu
à peu sur celle-ci 5000 d'acide sulfurique offi¬
cinal en agitant continuellement. La masse
s'échauffe, se boursoufle et se solidifie. On la
ramène h l'état de bouillie par une addition
d'eau et on l'abandonne24 heures. On la traite
alors à plusieurs reprises par de l'eau bouil¬
lante; on la jette sur une toile; on lave le ré¬
sidu jusqu'à ce que le liquide passe neutre. On
évapore le liquide clair en consistance siru¬
peuse; on laisse refroidir; on sépare par dé¬
cantation le sulfate de chaux déposé; on lave
celui-ci avec un peu d'eau, on réunit ce li¬
quide à celui décanté et on évapore le tout en
consistancede sirop (Codexj.Lc phosphateacide
de chaux cristallisera, par refroidissement, en
lames nacrées contenant des quantités d'eau
variables. Aussi est-il préférable de préparer
les solutions, sirops, etc., avec le phosphate
Mbasique et l'acide phospborique médicinal,
en se conformant aux formules suivantes :

Sirop de phosphate acide de chaux*.
Phosphate bicalcique de chaux..... 13,50
Acide phosplior. officinal (U —1,35)

(le moins possible, environ 22 gr.). Q. S.
Eau distillée...................... 310 grammes.
Sucre blanc...................... 630 —
Alcoolature de citrons............. 10 —
Divisez le phosphate de chaux avec soin

dans l'eau distillée, ajoutez l'acide phospho-
rique en quantité suffisante pour dissoudre ce
sel. Quand la dissolution sera opérée, ajoutez
le sucre grossièrement pulvérisé, que vous
ferez fondre à froid ou à une très-douce
chaleur, passez et ajoutez l'alcoolature au
sirop refroidi. (Codex.)

20 grammes de ce sirop (ou une cuillerée
à bouche) représentent 0,25 de phosphate
bibasique de chaux ou très-approximathe-
ment 0,40 de phosphate acide pur, dont on
pourrait faire usage pour simplifier la prépa¬
ration de ce sirop.

Solution de phosphate acide de chaux*.
Phosphate bicalciqae de chaux..... 18,3S
Acide phosph. officinal (le moins pos¬
sible pour dissoudrele sel, 28 gr., 70) Q. S.

Eau distillée..................... 959,50

Divisez le phosphate avec soin dans l'eau
distillée, ajoutez l'acide phospborique, laissez
la dissolution s'opérer pendant quelques mi¬
nutes et filtrez.

15 grammes (environ une cuillerée à bouche)
de cette dissolution représentent 0,25 de phos¬
phate bibasique de chaux ou très-approxima-
tivement 0,i0 de phosphate acide pur.

Phosphate de fer.
Phosphate ferroso-ferrique, Phosphate de fer

officinal; Ferrum phosphoricum, Phosphas
ferroso-ferrims®.*.
Décomposez un soluté de 100 de protosul¬

fate de fer par un autre de 300 de phosphate, de
soude crist. ; laissez déposer, décantez, lavez le
précipité à l'eau chaude et desséchez. (Codex
de 1806.)

Poudre bleu-ardoisefoncé, insoluble.
Tonique, anlirachilique. Dose : 0,25 à 0,5.
Le Perphospliatede fer s'obtient en rempla¬

çant le protosel do fer par un persel. C'est une
poudre blanc-bru n àl re.

En faisant dissoudre à chaud, et jusqu'à re¬
fus, du phosphate de fer neutre dans de l'acide
métaphosphorique, on a une solution verdàtre
ou ardoisée, demi-transparente, de phosphate
acide ou superphosphate de fer, très-employé
en Angleterre ; il est soluble en toutes propor¬
tions dans l'eau, et n'a pas la saveur d'encre,
caractéristique des sels solubles de fer.

Pyrophosphate de fer.
En précipitant l'une par l'autre des solutions

de persulfate ou de perchlorure de fer et de py¬
rophosphate de soude, à une température ne dé¬
passant pas 15°, on obtient un précipité gélati¬
neux qui n'est autre chose que le pyrophosphate
de fer 2 (Fe 2 O 3) 3 (Pli O % se dissolvantavec la
plus grande facilité dans une solution de pyro¬
phosphate de soude ou de citrate d'ammo¬
niaque, avec lequel il donne le sel double
employé en médecine. Si le sel ferrique était
obtenu au-dessus de 15°, et à plus forte rai¬
son dans les liqueurs en pleine ébullition, il
faudrait des quantités considérables de pyro-
phosphate de soude pour le dissoudre, et en¬
core n'obtiendrait-on qu'une dissolution éphé¬
mère se colorant en noir et prenant une saveur
insupportable.

Pyrophosphate de fer et de soude.
A été signalé, en 1848, par Persoz; puis

préconisé par les médecins anglais (Pyrophos¬
phate de soude cristallisé, G0; sulfate ferrique,
17; eau distillée, Q. S.), et enfin, en 1849,
par M. Leras (Pyrophosphate de soude sec, 30 ;
sulfate ferrique*sec,14,93; eau distillée, 600);
on fait dissoudre séparément chaque sel, et
l'on verse la solution du sulfate dans celle du
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pyrophosphale; le précipité qui apparaît d'a¬
bord se redissout aussitôt : cette solution con¬
tient environ 47 ° / 0 àe, pyrophosphale. M. Leh¬
man emploie le perchlorure de fer au lieu du
persulfate; d'autres auteurs prescrivent le per¬
chlorure de fer additionnéd'une petite quantité
d'acide sulfuriquc concentré. M. Lebaigue mo¬
difie de la manière suivante le pyrophosphale
de M. Leras : à une solution de 15 grammes
de pyrophosphate de soude cristallisé dans
135 grammes d'eau distillée, il ajoute peu à
peu 10" r ,50 de solution de perchlorure de
1er à 30°, élenduc de 140 grammes d'eau.
Cette solution renferme, par 100 grammes, 33
centigrammes de fer métallique, c'est-à-dire
près de trois fois et demie plus que la solution
de M. Leras, qui, d'après les analyses de
M. Lebaigue, ne contient que 10 centig. de fer
par 100 gram. (J. pli», 1864; Utuph., 1865,
1809).

Le Codex le fait préparer comme suit :
On fait d'abord du pyrophosphatede fer gé¬

latineux en précipitant à froid une solution
de perchlorure de fer par une solution de
pyrophosphale de soude, lavant le précipité et
ajoutant à 100 p. de pyrophosphate de soude
crist. : 400« r de pyrophosphatede fergélatineux.
On chauffe au bain-marie : au bout de peu de
temps le mélange se liquéfie, on l'elend Sflr
des plaques de verre et on sèche à l'étuve.
11 se présente sous forme de paillettes dont
la teinte varie du brun au blanc. On ob¬
tient cette dernière teinte par un excès de py¬
rophosphate de soude.
Pyrophosphate de fer citro-ammoniacal^*,

Il a été proposé par E. Robiquet, en 1857.
(V. lier, ph., 1857-1858.)

Dissolv. 84 de pyrophosphate de soude crist.
dansQ. S. d'eau etversez peuàpeu le soluté dans
15G de perchlorure de fer officinal étendu d'eau;
lavez le pyrophosphate de fer qui s'est préci¬
pité. D'autre part, dissolvez 2G d'acide citri¬
que dans un peu d'eau el ajoutez-yassez d'am¬
moniaque pour former un citrate avec excès
d'alcali. Versez le pyrophosphate dans le ci¬
trate liquide; évaporez en sirop, étendez le pro¬
duit, à l'aide d'un pinceau, sur des lames de
verre ou sur des assiettes, et desséchez à l'é¬
tuve sans dépasser 55°. Il se détachera sous
forme de paillettes micacées brunâtres. (Codex.)

Le pyrophosphale de fer citro-ammoniacal
est soluble dans l'eau, sans saveur styptique,
et le fer qu'il contient dans la pp. de 18 °/ 0 en¬
viron n'est point décelé par les réactifs. On
peut en faire des pilules, des sirops, etc. —
Doses : comme les autres sels de fer.

De son côté, M. Daenen, de Bruxelles, a
proposé le phospliate acide de fer citro-maqné-
sien, qui paraît être un mélange de phospliate

ferreux dissous à la faveur de l'acide citrique
et de phosphate ferrique combiné à du citrate
de magnésie. Il le prépare en mêlant ensemble
deux solutions de sulfate ferreux cristallisé
(too p.), et de phosphate de soude (170 p.).,
et versant sur le précipité lavé avec soin une
solution d'acide citrique (100 p.), additionnée
de 12 p. de carbonate de magnésie; la liqueur
filtrée est évaporée au B.-M. en consistance de
sirop, puis étendue au pinceau sur des plaques
de verre que l'on sèche à une température mo¬
dérée. Ce sel est en paillettes transparentes
d'un vert brunâtre, déliquescentes, insolubles
dans l'alcool et l'éther, d'une saveur rappelant
celle de l'acide citrique, avec un arrière-goût
légèrement alramentaire. — Dose : 50 centi¬
grammes par jour dans 120 grammes d'eau
édulcorée ou de mucilage, ou en pilules, sirop.

Phosphate de magnésie.
On sature de l'acide phosphorique liquide

étendu par de la magnésie, on filtre et on éva¬
pore à siccité, ou bien on opère comme pour
le phosphate de sOude en remplaçant le carbo¬
nate de soude par le sulfate de magnésie.

Préconisé au début du rachitisme. Dose :
0,05 à 2,0. Inusité.

Le Phosphatéacide de magnésie et de fer,
étendu de quatre fois son volume d'eau, pa¬
raît offrir un bon moyen d'assainir les étables,
écuries, etc., de désinfecter les égouts, pui¬
sards, elc.

Phosphate de manganèse.
S'obtient par double décompositionentre le

sulfate de manganèseet le phosphate de soude.
Préconisé,sous forme de sirop, par M.Wiegand,
de Philadelphie. M. H. Greenl'a fait entrer dans
des mixtures contre la phthisie pulmonaire.

Phosphates de mercure.
Pour obtenir le phosphate mercurique, on

décompose à chaud un soluté d'azotate mer¬
curique, par l'acide phosphorique. On a finale¬
ment une substance blanche, cristalline, inso¬
luble : c'est le deutophosphate de mercure,
constituant la pommade dalbano.

Le phosphatemercureuxétait jadis en vogue
contre les dégénérescences syphilitiques. Il fai¬
sait partie du Précipité rose de Lemery ou Rose
minerai qu'on obtenait en précipitant un soluté
d'azotate mercureux par de l'urine, et qu'on
prescrivait comme purgatif, à la dose de 30 à
50 centigrammes; c'était un composé de phos¬
phate mercureux,de calomel, et probablement
d'autres sels de mercure.

Phosphate de quinine.
On prend : quinine, 2; eau, 3 ; on chauffe, on

sature par de l'acide phosphorique. On filtre



Hypophosphites.
Untep phosphorigsaures sali, vl.; Underfosforsyrli£rtsalt,

Hypofosût, su.
[.es Hypophosphites de chaux, d'ammonia¬

que, de potasse, de soude, etc. ont été intro¬
duits par le docteur Churchill dans la théra¬
peutique de la pthisie pulmonaire. Pour les

PHOSPHATE DE SOUDE.

bouillant et on fait cristalliser. Peu soluble
dans l'eau, surtout à froid, soluble dans l'al¬
cool. — Inusité en France.

Phosphate de soude*.
Sel admirable ou cathartique perlé, Sous-Phos-

phate de soude; Soda phosphorata,Natrum
phosphoricum,Phosphas sodicus.

PhosphorsauresNatron, al.; PhosphornoskisloiNatr,RUS.;
Fosforsyjraâtîfatfon, su.

S'obtient en décomposant du phosphate acide
de chaux par du carbonate de soude en léger
excès, laissant déposer, décantant, évaporantà
pellicule et laissant cristalliser.

11 contient 6'0,33 °/, d'eau de cristillisation
et 2,51 d'eau de constitution.

En prismesrhomboïdauxobliques incolores,
inodores et très-efflorescents; sa saveur est fai¬
ble; c'est pour cela qu'il serait peut-être pré¬
férable au sulfate de même base, qui est
très-amer. 11 est soluble dans k p. d'eau
froide et dans 2 p. d'eau bouillante, et préci¬
pite les sels d'argent en jaune.

Purgatif. Dose : de 20 à 50,0. A celle de 1 à
5,0, il a été employé c. le rachitis et le diabète.

On a vendu, sous le nom de triastase, du
phosph. de soude concassé, pour clarif. la bière.

Incomp. : Acides, chaux, acétate de plomb,
chlorures et sels pouvant donner des phos¬
phates insolubles.

Le Pyrophosphatede soude, employé aujour¬
d'hui en pharmacieet dans les arts, se prépare
en chauffant le phosphatedans un creuset de
platine et lui faisant éprouver au rouge la
fusion ignée. On dissout la masse dans l'eau
bouillante, on filtre, et Von fait cristalliser.
Il a pour formule 2 (NaO), PhO s + 10 aq. 11
contienl/iO,36/100 d'eau de cristallisation.Pour
les arts, on le livre simplement calciné. On le
distingue du phosphate en ce qu'il n'est pas
efflorescent et qu'il préc. les sels d'arg. en blanc.
Il devient Mataphosphateà la température du
rouge-blanc et son acide coagule 1 albumine.

Phosphate de soude et d'ammoniaque.
Phosphate de soude ammoniacal. Sel de

phosphore. Phosphas ammonico-socticus. S'ob¬
tient en faisant cristalliser un mélange de 5 p.
de phosphate de soude ord. et de 2 p. de
phosphate d'ammoniaque. Cristaux blancs
solubles dans 6,5 d'eau froide et dans leur
poids d'eau bouillante. Fond facilement dans
son eau de cristillation.
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obtenir on prépare un lait de chaux clair et on
le fait bouillir longtemps avec du phosphore,
jusqu'à disparition complète de ce dernier ; il
se dégage de l'hydrogène phosphore sponta¬
nément inflammable dont on devra éviter
avec soin les vapeurs; on filtre, on laisse dépo¬
ser, on décante, on précipite l'excès de chaux
par l'acide carbonique et on fait évaporer le
liquide clair surnageant, à siccité ou jusqu'à
cristallisation. Ce produit est l'hypophosphite
de chaux, pulvérulent, d'un blanc de craie,
inodore, déliquescent; cristallisabîe en prismes
rectangulaires, brillants et flexibles, insolubles
dans l'alcool. Il réduit les sels d'argent et est
précipité parl'oxalate d'ammoniaque.Chauffé à
sec dans un tube à essais, il dégage de l'hydro¬
gène phosphore spontanémentinflammable.

Dose 0= r f 0-0="r50 en sirop. Si, au lieu d'éva¬
porer à siccité le liquide décanté, on le dé¬
composepar un soluté de sulfate ou de carbo¬
nate d'ammoniaque ou de sulfate de potasse
jusqu'à cessation de précipité calcaire, on ob¬
tient l'hypophosphite d'ammoniaque, ou de
potasse. On peut aussi l'obtenir de la décom¬
position du phosphure de calcium par l'eau,
Les hypophosphitespeuvent aussi se préparer
au moyen de sulfate métallique et de Vhypo-
phosphtie de Baryte, qui s'obtient en faisant
bouillir du phosphore avec une solution de
sulfure de baryum. L'hypophosphite de soude
cristallisabîeen tables nacrées s'obtient comme
suit :
Hypopnosphtte de chaux. 10 p. Carb.desoudecrist. 1G p.

Dissolvez séparément les deux sels dans un
peu d'eau tiède, et mélangez leurs solutions
en vous assurant par les réactifs quelles ne
sont eu excès ni l'une ni l'autre. (Elles ne
doivent pas précipiter par l'oxalato d'ammo¬
niaque, ni faire effervescence par l'acide chlor-
hydrïque).

Filtrez pour séparer le carbonate de chaux
insoluble. Lavez le précipité pour lui enlever
l'hypophosphite qu'il retient et concentrez
les eaux de la\ âge et les liqueurs au bain-marie,
à une température de 60° pour éviter les
détonations. Le résidu sec devra être con¬
servé en vase clos.

L'hypophosphite de soude est un sel blanc,
amorphe ou cristallin, déliquescent, complè¬
tement soluble dans l'eau (2 parties) et dans
l'alcool à 9° (l.'i parties). Il possède les carac¬
tères des hypophosphiteset des sels de Siiucle;
il ne doit" pas faire effervescence avec les
acides ni précipiter par le chlorure de baryum
ou par les sulfates. L'acide oxalique ne le
trouble pas.

L'évaporation de ce sel, et en général des
hypophosphitesalcalins et terreux exige la plus
grande précaution; il ne faut pas que la tem¬
pérature approche de 100°, autrement le sel
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fait explosion. Ces explosions dues, suivant
M. Janssen, à la formation d'un composé par¬
ticulier, très-explosible (triphosphure bihyêri-
que), peuvent être prévenues par l'alcool pur
dont on ajoute 1/3 au lait de chaux dans la
préparation de l'hypophosphite de chaux. (V.
lié]}, de. chim. appliq., 1861, et J. ph., 1863.)
Il ne faut pas non plus le triturer avec un sel
explosible,comme le chlorate dépotasse ÇV.Un.
Ph. 1869-79). — Dose : 1 à 3 grammes, dans
les 24 heures, en dissolution dans l'eau. —
Vhypophosphite de fer, très-soluble, s'oxyde
rapidement à l'air et se change en bypophos-
phite de sesquioxyde qui ne se dissout qu'à
l'aide d'un excès d'acide hypophosphoreux. On
le prépare, pour l'employer sous forme de sirop
(V. ce mot), en décomposant1 équiv. d'hypo¬
phosphite de chaux ou de baryte par 1 équiv.
de sulfate ferreux (Wood). Vhypophosphitede
plomb se prépare en décomposant l'hypoplios¬
pliite de soude par l'azotate de plomb. Il cris¬
tallise en paillettes blanches, brillantes, insolu¬
bles dans l'alcool, facilement solubles clans l'eau
bouillante, et peu solubles dans Peau froide.
On le prescrit depuis q. q. années, en Suisse,
contre les diarrhées colliquatives des phthisi-
ques (Un. ph. 1866-1875).

On a aussi préconisé, dans la phthisie, les
scrofules, la cachexie, l'Hypophosphitede qui¬
nine, qui s'est fabriqué en grand a Louisville
(Amérique).Ce sel, d'un aspect léger, volu¬
mineux, contient 83 0/0 de quinine et 4 à 5 0/0
d'eau de cristallisation (Laurence Smitli). On
l'obtient en mêlant ensemble une solution
d'hypophosphite de chaux ou de baryte (5 de
sel pour 100 d'eau distillée) et une solution
alcooliquede sulfate de quinine (25 pour 300
d'alcool concentré); on chauffe, on filtre, on
réduit à moitié du volume au B. M., et ou fait
cristalliser au-dessus de l'acide sulfurique.
Dose : 5 à 10 centigrammes par jour. On l'ad¬
ministre sous forme pilulaire ou pour les en¬
fants en soluté ainsi formulé : bypoph. de
quinine 0,20; eau, sirop simple, Sa, 75. Une
cuillerée à bouche chaque jour. On peut aussi y
associer 1 d'hypophosphite dechaux (Churchill).

Phosphate de zinc.
S'associe facilement à d'autres médicaments.

Proposé par M. Barnes dans le traitement de
l'épilepsie. (V. Hev. ph., 1858-59.) 11 provoque
moins les vomissements que le sulfate.

PHOSPHORE.
Phosphore normal, Phosphore ordinaire.

Phosphorus(De »;, lumière, et œs?o>, je porte).
Phosphor, AL.; Phosphorus, ANC; Fosfor, su.

Corps simple môtalloldique découvert, en
1667, par Brandt, alchimiste de Hambourg.

Dans l'origine on le retirait de l'urine, mais

depuis 1770, époque h laquelle Gahn, chimiste
suédois, démontra qu'on pouvait l'obtenir plus
avantageusementdes os, on ne le retire, dans
les fabriques, que de cette substance.

Il est solide, flexible, transparent quand il est
nouveau, opaque quand il est préparé depuis
longtemps,d'un blanc jaunâtre et d'une odeur
alliacée. I). 1,83. Le phosphoreblanc ne se¬
rait, suivant M. E. Baudrimont,que du phos¬
phore ordinaire dépoli, pour ainsi dire, par l'ac¬
tion comburante de l'air dissous dans l'eau.
Insoluble dans l'eau, soluble en petite quantité
dans l'alcool, l'éther, l'essence de térébenthine,
la benzine, le chloroforme et les corps gras.
Le lait de soufre facilite son extinction dans
ces derniers. Son meilleur dissokant est le
sulfure de carbone, qui peut en dissoudre jus¬
qu'à 18 fois son poids (Voejel). Il fond à k!x°,i
et se volatilise à 290°. Il s'enflammespontané¬
ment vers 00°. Sa propriélé caractéristique est
de répandre de la lumière dans l'obscurité. On
peut l'obtenir cristallisé, par séparation lente
de ses dissolutions, ou mieux par sublimation
dans une atmosphère d'azote raréfiée (Vlon-
dlol). (Un. Ph. 1867.)

La solution de phosphore dans le sulfure
de carbone agitée avec l'eau, donne une émul-
sion qui brunit avec la moindre trace d'un sel
métallique, auquel elle peut servir de réactif
(Sclvmid). Celle dissolution, contenant le phos¬
phore dans un grand élal de division, constitue
un liquide très-inflammablequi a été proposé,
en 1854, pour les feux de guerre comme feu
grégeois liquide ou feu fénian ; on l'a appliqué
aussi dans la confection des allumettes chimi¬
ques. Cette dissolution, additionnée de chlo¬
rure de soufre, s'enflamme subitement au
contact de l'ammoniaque liquide; c'est là le
feu lorrain, deNicklès (V. J. Ph. 1869). Versée
sur une feuille de papier recouverte de chlo¬
rate de potasse en poudre fine, le phosphore
brûle avec une violente explosion. {Bosttgêr.)

On donne ordinairement au phosphore la
forme de bâtons cylindriques ou prismatiques
triangulaires que l'on conserve sous l'eau
bouillie, dans des flacons de verre recouverts
de papier noir et à l'abri de la gelée ou dans
des potiches de fer-blanc. Comme il s'enflamme
facilementau contact de l'air, on ne doit le ma¬
nier et le couper que sous l'eau. Le phosphore
fondu et refroidi subilement peut devenir acci¬
dentellement noir (Thénard); mais on obtient
plus sûremenl et plus complètement cette colo¬
ration en refroidissant lentement du phosphore
distillé un certain nombre de fois et préalalilem.
insolé ou en présence du mercure (Blondloi).
(V. Un. PL 1865; J.ph. 1870, 1874). Suivant
M. Ritter, le phosphore noir serait dû à la
présence d'une impureté (arsenic, mercure,
cuivre) (V. l'n. ph. 1874).

r i I
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On a quelquefoisbesoin d'obtenir le Phos¬
phore en poudre ; voici la manière d'opérer :
on introduit du phosphore, soit dans un flacon
aux deux tiers rempli d'eau à 50° environ, soit
dans un flacon rempli aux 3/4 d'alcool (Casa-
ceca), ou d'une solution d'urée (Eœttger), ou
d'une solution saturée de chlorure de sodium,
de sulfate de soude, d'alun, de sucre, ou autre
substance analogue (Blondlot) qu'on chauffe
au B.-M.; quand il est en fusion complète, on
imprime au flacon, que l'on a fermé très-her¬
métiquement, un mouvement rapide et saccadé,
et l'on continue ainsi jusqu'à refroidissement.

Excitant et aphrodisiaque dangereuxpar son
activité. On l'emploie surtout à l'extérieur en
frictions, sous forme de linimenls ou de pom¬
mades, dans les rhumatismes, les paralysies;
d'huile phosphoréeau 300°, dans la cataracte
(Tavignot). A l'intérieur, on l'emploie à la dose
de 0,013 à 0,050 par jour en solutés, émulsions,
potions, etc.

Dans les arts, le phosphore sert à la fabri¬
cation des allumettes dites chimiques; depuis
quelque temps on s'en sert avec avantage, sous
forme de, pâle, pour la destruction des rats et
des souris. (V. Appendice.)

Le phosphore rouge ou amorphe, signalé en
1844par M. E. Kopp, mais plus spécialement
étudié en 1848, par M. Schrœlter, s'obtient en
introduisant le phosphore ordinaire dans un
vase clos en fer, en terre ou en verre surmonté
d'un tube de sûreté; on met le vase dans un
bain de sable, on chauffe d'abord à 240°, puis
à 280°, température que l'on maintient pen¬
dant dix jours. On réduit en poudre le phos¬
phore rouge obtenu, en le broyant sous l'eau;
on le tamise, on le lave à l'eau de soude pour
enlever les traces de phosphore ordinaire, puis
à l'eau ordinaire. 11 est d'un beau rouge, à
cassure vitreuse. D lé à 0°, 2,148 (Troost et
Eautefeuille).

Il est insolubledans les corps gras, les alca¬
lis, le sulfure de carbone; il n'est pas phos¬
phorescent, ne s'enflamme qu'à 260°, il fond
vers cette température el distille à la pres¬
sion ordinaire, en repassant à l'état de phos¬
phore blanc. Il n'est pas vénéneux (B'issy, de
Vrij, Orfila et Rigout) ; ce sont ces diverses
propriétés qui font aujourd'hui rechercher le
phosphore rouge pour certains emplois et, en
particulier, pour la fabrication des allumettes
chimiques dites hygiéniques. (V. Appendice).
Les propriétés du phosphore rouge varient
avec la température à laquelle on le prépare
(Troost et Eautefeuille).

Le phosphure de zinc a été proposé par
MM. Vigier et Curie pour remplacer toutes
les préparations phosphorées employées en
médecine (V. TJn.ph., 1868). Ce phosplmre
est gris, inaltérable à l'air humide, à cassure

vitreuse et douée de l'éclat métallique. Il est
très-friableet répand une odeur de phosphore
quand on le pulvérise. Sa densité est de 4,72.
Les acides minéraux et même l'acide lactique,
l'attaquent facilement. Il n'agit que comme moi¬
tié des 25 °/ 0 de phosphore qu'il contient chimi¬
quement. 1,171 de phosphure de zinc doivent
dégager 0,200 d'hydrogène phosphore, com¬
plètement absorbable par une solution con¬
centrée de sulfate de cuivre. Pour le préparer
on introduit dans une cornue de grés tubulée
des fragments de zinc distillé et pur qui occu¬
pent le quart environ de sa capacité; on place
la cornue dans un fourneau ordinaire et l'on
fait arriver par son col un courant d'acide
carbonique sec. Sur la tubulure on pose un
couvercle de creuset fermant incomplètement
son orifice et permettant à l'acide carbonique
qui traverse la cornue de se dégager.

On chauffe la cornue, et dès que le zinc est
en éliullition on projette successivement par
la tubulure dont on soulève le couvercle des
petits fragments de phosphore préalablement
séchés. 11 importe de poser le couvercle im¬
médiatement après la projection afin d'éviter
toute perte de phosplmre.

De temps en temps il est nécessaire de bri¬
ser, à l'aide d'un petit ringard, la croûte de
phosplmre de zinc formée, afin de soumettre
une nouvelle couche de métal à l'action du
phosphore. On termine l'opération en don¬
nant à la cornue un fort coup de feu. Cette
précaution est indispensable pour séparer le
plus possible le phosphure de zinc du culol
métallique de zinc presque pur qui se réunit
au fond de la cornue. De plus il faut réduire
le phosphure en poudre très-fine et conserver
pour une autre opération les fragments de
zinc qui résisteraient Uni soit peu au pilon ;
d'ailleurs le phosphure de zinc se pulvérise
d'autant mieux qu'il se rapproche davantage
de la formule PhZn». Dans cet état il ressem¬
ble au fer réduit par l'hydrogène. Pendant
celle préparation, il y a quelquefois une
production accidentelle de petites houppes
cristallines d'un rouge orangé, dites fleurs de
Margraff (du nom du chimiste de Berlin qui
fit, en 1740, des recherches sur les phosphures
métalliques).Le phosphure de zinc s'administre
surtout sous forme de pilules, contenant 8 mil-
ligr. de ce composé, lesquels représentent
1 milligr. de phosphore actif. Sa facile inflam-
mabilité et sa grande activité exigent beaucoup
d'attention dans son emploi. (Baudrimont, Un.
Ph. 1879). —Mentionnonsencore le phosphu¬
re de calcium, souvent nommé phosphure de
chaux, substance brune amorphe, obtenue par
l'action de la vapeur de phosphore sur la chaux
portée au rouge, et qui, outre son emploi à pré¬
parer l'hvpophosphite de chaux, est utilisé,
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sous le nom de photophore comme fanal, pour
éclairer les bouées de sauvetage, en raison de
sa décompositionpar l'eau en hydrogène phos¬
phore, spontanément inflammable. (V. Bull,
de VUn. ph., 1874.)

PHYLLYRÉE.
Philyrea latifolia. (Jasminécs).

Les feuilles de cet arbrisseau d'Espagne et
de Provence,employées comme fébrifuge sous
forme de poudre ou décocté, ont été présen¬
tées par le docteur Jachelli, de Ferrare, comme
succédanédu quinquina. 11 contient la Phily-
linc, glucoside se transformant, par l'acide
chlorhydrique, en glucose et en philygénine.

PHYTOLAQUE.
Raisin d'Amérique, Épinard des Indes ou de

Guyenne, Marelle en grappes; Phytolacca
decandra. (Atriplicées. )

Amerikanische Iïermesbeere, al.; American pokeweed,
Pokan, G-arget, ANÔ.j Sabaghah, ah.; Yerba carmen,
Fitolaca, esp. ; Tienmannige lack plant, hol.; Fito-
lacca, it.; Bredol de Rio, por.

Plante fort commune dans l'Amérique du
Nord et que l'on cultive en Europe dans quel¬
ques jardins, dans le midi de la France où
elle porte Je nom d'herbe à la laque. C'est un
grand végétal herbacé, reconnaissable à ses
fruits qui sont de pelites baies d'un noir vio¬
lacé et disposées en grappes pendantes.

Aux États-Unis, on emploie toutes les par¬
ties de la plante. La racine est émétique, le
suc rouge est un purgatif populaire; les feuilles,
réduites en pulpe, sont appliquéescomme dé-
tersives sur les cancers ; les baies, macérées
dans l'eau-de-vie,ont été employéescontre les
scrofules et rhumatismes. Leur suc rouge
sert, dans quelques pays, à donner une cou¬
leur factice aux vins.

Cette plante est un émélique déprimant et
nauséeux ; administrée par la bouche elle dé¬
termine des vomissementset de la diarrhée,
plus tard, elle ralentit les mouvements car¬
diaques. Les expériences paraissent démon¬
trer qu'elle paralyse la mobilité et la sensibi¬
lité en agissant sur la moelle.

Les cendres de phytolaque sont très-riches
en potasse, selon Braconnot, qui a trouvé
dans cette plante de l'acide oxalique, appelé
d'abord acide phytolaecique.

PICHI.

Fabiana imhricata. (Solanées.)
Arbuste qui croit au Pérou, au Chili et dans

la République Argentine; telle qu'on la trouve
dans le commerce, la drogue consiste en tiges,
branches, feuilles : les branches à écorce

mince, lisse, un peu ridée longitudinalemenl,
ont de 2 millim. à 2 centim. de diamètre.
Lyorn a signale dans les feuilles une sub¬
stance fluorescenterappelant Ténuline et un
alcaloïde, la Fabianine.

La partie qui doit être employée est le ra¬
meau tout entier et non pas le bois qui est
sans action.

Se prescrit en décoction: 30 p. 1000 dans
les maladies de l'appareil urinaire et du foie.

PIED DE CHAT.
Pes cati, Ilispidula, Gnaphalium dioîcum,

Antennaria dioica. (Synanthérées.)
Kuhrkraut, Katzenpfoetchen, al.; Catsfoot, ang.; Hare-

foot, dan.; Pie de gato, esp.; Twehttisige, Kattepoot,
HOL.; Zamba di gatto, Gnafalio, it.; Kattfœtter, su.
Petite plante vivace, inodore, qui croit sur

les pelouses sèches des montagnes. Les feuilles
sont linéaires, cotonneuses; les fleurs* en ca-
lathides, les unes fertiles, rougeâtres; les au¬
tres stériles, blanches; réceptacle scarieux.
Béchique peu usité.

Le Gnaphalium stœchas (ne pas le confon¬
dre avec la Lavande stœchas), Stœchas citrin,
est employé en Provence, où il croît, dans le
même cas que le précédent.

Les Immortelles sont diverses espèces de
Gnaphalium. Peu usité.
PIERRES MÉDICAMENTEUSES COMPOSÉES.

Les anciennes pharmacopées indiquent un
bon nombre de ces préparations; nous ne par¬
lerons ici que des principales.

Pierre divine*.
Collyre de sels fondus, Pierre ophthalmique,

Sulfate de cuivre alumi/ieux.
Sulfate de cuivre, alun, nitre, ââ----- 100

Faites fondre dans un creuset et ajoutez :
Camphre en poudre................... a

Coulez sur une pierre huilée. (Codex.)
Elle sert en collyre (V. Coll. de pierre divine).

Pierre médicamenteuse.
. 30 Sulfate de zinc....... liô
. 30 Sel ammoniac........ 15
. 30 Vinaigre............ 30

Faites dessécher au feu. {Wurt.)
Préparation jadis célèbre, qu'on faisait dis¬

soudre dans l'eau, après quoi on fomentait les
ulcères sordides. On l'injectait aussi dans les
fistules rebelles.

Pierre miraculeuse.
Pierre styptique d'IIesselbach, Poudre causti¬

que d'Ammon.

Alun .........
Céruse ........
Bol d'Arménie.,

Sulfate de cuivre...... 3
— de fer......... 6

Verdet gris.......... 1

Alun ........
Sel ammoniac. .. 1/2
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Faites fondre ensemble. [Bat)
Pierre de salut.

Sel ammoniac.
Bol d'Arménie.
Alan...........

30
60
60

Nitre........
Sulfate de fer.
Ceruse.......

F. avec eau et vinaigre Q. S. une pâte que
vous ferez dessécher au feu.

Celte pierre était employée à la dose de 30,0,
dissoute dans 500,0 d'eau de pluie, pour la
guérison des ulcères, des écoulementsde na¬
tures diverses ; puis contre la gale, la teigne,
les érysipèles, etc., cas dans lesquels elle de¬
vait certainement réussir.

Pierre vulnéraire.
Alun.........
Sulfate de zinc.

180
180

Acétate de cuivre.
Sel ammoniac.....

F. fondre au feu dans un creuset, et lorsque
la fusion sera complète, ajoutez : Safran 2.

Pour déterger et sécher les ulcères.
PIGAMON.

Rue des prés, Fausse rhubarbe, Rhubarbe des
pauvres, Pied de Milan; Thalictrum flacum.
(Renonculacées.)

Wiesenraute, Unaechte Rhabarber, al.; Meadow rue,
ang.; Kneppanden, DAN.; Waterkruit, hol.; Pigamo,
II.

Plante indigène qui croît dans les haies des
prairies.

La racine, qui est jaune intérieurement,
passe pour purgative.

PILOSELLE.

<)reiUc de souris ou de rat, Ëperviére; Iliera-
ciwn pilosella. (Synanthérées.)
Habiclitskraut, al.; Pilosella, esp., it.

Herbe grêle de nos pays, amarescente, em¬
ployée en médecine rurale contre le flux de
ventre, les hémorrhagies passives, la gravelle,
l'iiydropisie, la fièvre tierce.

VHieraùiummurorum, appeléPutoionaïredes
Français, passait jadis comme efficace contre
les maladies des poumons.

PILULES ET BOLS.
Pihlœ, Catapoces (de xzToœinw). (PiUen,

al., hol. ; Pills, axc. ; ffe6o«6,AR. ; Pildo-
ras, esp.; Pillole, n.;I'ilter, su.; llep, tur.)
Les pilules sont des médicaments officinaux

ou magistraux, en petites masses sphériques,
et destinés à être avalés sans être mâchés.

Toutes les substancesqui composent la ma¬
tière médicale sont susceptiblesd'entrer dans
leur composition.

Les substances ont quelquefois la consis¬
tance requise et peuvent être directement rou¬
lées en pilules : d'autres fois elles ne l'ont pas ;
alors on a recours à des excipients propres à
la leur donner. Aux substances sèches il faut
des excipients mous ou liquides, des sirops
(sirops simple, de guimauve, de gomme),des
extraits (extraits de chicorée, de chiendent,de
bourrache), des conserves (conserves de roses,
d'écorces d'oranges), par exemple. Aux sub¬
stances molles ou liquides on adjoint des exci¬
pients secs, le plus souvent des poudres (celles
do guimauve, de réglisse, etc.). L'excipient,
quoique inerte en général, doit être approprié
à la nature de la base ; il sera alcoolique pour
les résines, hydralcooliquepour les gommes-
résines, huileux pour les savons, extractif,
aqueux ou mucilag. pour les autres substances.
En Angleterre, on recommande l'excipient
savonneux (savon pulvérisé) ou le mucilage de
gomme adragante pour les essences et des
substances telles que la créosote, l'ac. plié-
nique, le camphre, l'huile de crolon.

Les mucilages, à moins que les pilules ne
doivent être prises de suite après leur prépa¬
ration, ont l'inconvénientde donner des pilules
qui prennent souvent une dureté telle, qu'elles
traversent le tube digestif sans se dissoudre.
Pour y obvier, M. Yigier y ajoute de la gly¬
cérine.

Quelquefois aux excipients on substitue un
simple modo opératoire. Ainsi, lorsqu'on agit
sur une quantité notable de résines ou do
gommes-résines,non à l'état pulvérulent, on
les liât dans un mortier de fer préalablement
échauffé par le séjour de l'eau bouillante, puis
parfaitementessuyé ; d'autres fois on les plonge
elles-mêmesqq. instants dans l'eau chaude.

Il faut éviter en général de faire entrer des
sels déliquescentsdans Ja compositiondes pi¬
lules, à moins de gélatiniser ou de dragéifier
immédiatementcelles-ci. Pour faire de bonnes
masses pilulaires avec des sels déliquescents,
M. Dannecyemploie comme excipient résineux
le baume de Canada associé à une partie de
cire vierge (Un. ph., 1877).

Pour faire une masse pilulaire, on commence
par mettre la base, qu'elle soit molle ou sèche,
dans un mortier de fer ou de marbre, on la
triture s'il en est besoin, puis on y ajoute peu
à peu l'excipient approprié, et l'on pile long¬
temps pour former une masse homogène et
bien liée. On reconnaît qu'une niasse pilu¬
laire a la consistance convenable, à ce qu'elle
n'adhère plus au fond du mortier, ni aux doigts,
et qu'elle conserve la forme qu'on lui donne.

On fait, dans un mortier de porcelaineou
de gaïac, les masses pilulaires qui contiennent
des sels métalliques dangereux.

Pour les masses pilulaires officinales, on les
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conserve clans des pots ou Ton en fait des mag-
daîéons, qu'on roule dans du lycopode,'etqu'on
emeloppe ensuite dans du parchemin. C'est à
tort que quelques auteurs recommandent en¬
core d'huiler ce dernier.

Lorsqu'on veut diviser une masse en pilules,
on se sert d'un instrument particulier nommé
•pilulier. Autrefois ce pilulier était une simple
lame en cuivre ou en fer, dentée, que l'on ap¬
pliquait sur la masse pilulaire disposée en cy¬
lindre, pour marquer les divisions. Aujourd'hui
le pilulier se compose essentiellement : 1° d'une
tablette portant sur un point de son étendue
une série de cannelures en cuivre, ou mieux
en fonte ; 2° d'une règle cannelée d'un côté et
plane de l'autre. Pour s'en servir, on com¬
mence par étendre sur la tablette une petite
quantité depoudre pour prévenir l'adhérence
de la masse pilulaire ; on frotte de la même
poudre la partie plane de la règle ; on roule
entre ces deux surfaces la masse pilulaire, de
manière à lui donner la forme d'un cylindre
d'un diamètre parfaitement égal dans toute
son étendue, et dont la longueur correspond à
un nombre déterminé de divisions du pilu¬
lier; on porte ce cylindre sur les cannelures,
et alors on le comprime légèrement entre
celles de la tablette et celles de la règle que
l'on fait glisser à sa surface, en lui imprimant
un mouvement d'avant en arrière et d'arrière
en avant jusqu'à ce que les cannelures, for¬
mant par leur réunion un cylindre complet,
se trouvent en rapport. Les pilules, dont la
grosseur est en rapport avec les divisions du
pilulier, se trouvent toutes faites par ce moyen ;
celles plus petites ou plus grosses ne le sont
qu'imparfaitement, on achève de les rouler
entre le pouce et l'index.

Avec une série de piluliers àcannelures d'ou¬
vertures graduées, on éviterait cette dernière
opération, mais ce serait une grande dépense.

M. Viel, pharmacien à Tours, a inventé un
pilulier circulaire qui comprend cinq séries de
cannelures, permettant de faire des pilules de
cinq grosseurs différentes. Le n° 1 porte
12 cannelures; le n° 2, 15; le n° 3, 18;
le n° k, 22 ; le n° 5, 30. Toutes ces séries
sont renferméesdans une boîte qui porte aussi
des planchettessur lesquelles on peut rouler
les pilules et malaxer les masses pilulaires en
cylindres ou en magdaléons de grosseur et de
longueur suffisantes pour le numéro que l'on
veut employer.On imprime au pilulier fixé sur
la boîte, un mouvementde va-et-vient qui di¬
vise d'un seul et même coup autant de pilules
que le numéro du pilulier sur lequel on opère
contient de cannelures. On peut, selon son au¬
teur, fabriquer en deux heures mille pilules
très-rondes et très-régulières.

Pour la préparation de grandes quantités de

pilules, on pourrait faire établir des piluliers
multiples dont la construction serait basée soit
sur le procédé indiqué à l'article Dragées pour
la granulation des poudres, soit sur remporte-
pièce multiple dont nous avons donné l'idée à
l'article Pastilles. Deux cylindres creusés de
cavités hémisphériques(celles de l'un corres¬
pondant exactement à celles de l'autre) et
tournant en sens contraire, atteindraient, ce
nous semble, le but. Toujoursdans le même
but, lorsque les pilules sont divisées au pilu¬
lier ordinaire, on pourrait les mettre sur un
plan et les rouler en bloc, à l'aide de la main
étendue et mue circulairement, ou à l'aide
d'un disque de bois ou de métal, d'après la mé¬
thode allemande (fig. 102).

~te^
% S

Pour que les pilules n'adhèrent pas entre
elles, on les roule dans une poudre inerte,
comme celle de magnésie, d'amidon, de ré¬
glisse, de guimauve, et surtout celle de lyco-
pode. Pour aider à déguiser l'odeur propre de
la masse, les Allemands emploient souvent à
cet effet l'iris et surtout la cannelle.

Quelquefois, pour rendre les pilules plus
agréables à la vue autant que pour en mas¬
quer la saveur, au lieu de les ro'uler dans une
poudre, on les revêt d'une feuille d'or et plus
souvent d'une feuille d'argent. On se sert à cet
effet d'une boîte sphérique dans laquelle on
met les feuilles d'argent ou d'or, puis les pi¬
lules, et on imprime au tout un mouvement
circulaire.

Il faut éviter, pour la réussite de l'opéra¬
tion, que les pilules soient trop molles, car
alors elles prennent beaucoupde métal et sont
ternes. Quand leur surface est trop sèche, avant
de les mettre avec les feuilles métalliques, on
les roule dans les doigts légèrement recou¬
verts de sirop. Un moyen expéditif, quand on
a de grandes quantités de pilules à argenter,
est de mettre celles-ci, avec une goutte d'eau
ou de sirop, dans une boîte ou un pot quel¬
conque, que l'on secoue alors avec force. Les
pilules ainsi humectées sont versées dans la
boîte à argenter et finies à,la manière ordi¬
naire. On arrive de cette manière à un très-
beau résultat, en employant de l'alcool pour
les pilules résineuses, celles de Franck, par
exemple.
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Dans quelques officines, dans un but louable
sans doute, on est dans l'habitude d'argenter
toutes les pilules, que le médecin l'ait prescrit
ou non. Cette pratique occasionne des dispa¬
rates quand les pilules sont préparées dans
d'autres pharmacies; c'est donc un tort, tant
que le Codex n'aura pas adopté cette mesure
d'une manière générale.

Les moyens précédents ne masquent que
très-imparfaitement la saveur et surtout l'o¬
deur désagréable de certaines compositionspi-
lulaires. On a cherché à parer à cet inconvé¬
nient en enveloppantles pilules d'une couche
de gélatine (Pilules gélatiniséesou gdatinai-
ses). Garot a donné le procédé suivant, qui
réunit toutes les conditions désirables :

On /ait dissoudre à chaud, dans une eau
aromatique,partie égale de gélatine (gréné-
li'ne) et de pâte de jujubes, de manière à ob¬
tenir un liquide de consistance de mélasse.
D'une main on écarte, à l'aide d'une spatule,
la pellicule qui se forme constamment à la sur¬
face du liquide gélatineux, et de l'autre on
plonge la pilule, fixée au bout d'une longue
épingle, dans ce liquide, puis on la retire aus¬
sitôt en lui imprimant un mouvement giratoire
dans l'air pour la refroidir; on enfonce alors la
tête de l'épingle dans du sableoutoutautre corps
dans lequel l'épingle puisse être fixée facile¬
ment. On peut gélati-
niser 60 pilules et plus
à la suite. Quand les
pilules sont convena¬
blement refroidies,on.
retire les épingles en
ayant soin de com¬
mencer par la pre¬
mière pilule gôlatini-
sée. Pour obtenir des
pilules plus parfaites,
on chauffe le milieu de l'épingle à la flamme
d'une bougie ; la chaleur se communique bien¬
tôt à la gélatine gui entoure la pointe de
l'épingle que l'on peut retirer alors par une
faible traction. On peut ensuite boucher le
trou laissé par l'épingle en passant celle-ci
encore chaude, dessus.

Pour gélatiniser un grand nombre de pilules
à la fois, on a imaginé de fixer un grand nombre
d'épingles sur un rond de liège ou de bois
Ifig. 103); on met des pilules aux pointes; on
trempe le tout dans un vase à large ouverture
contenant de la gélatine, et l'on retire avec
promptitudecomme précédemment. Pour bien
réussir, il faut une assez grande habitude.

Une méthode qui réussit également bien
consiste à garnir de pilules, sans qu'elles se
touchent, le fond renversé d'un tamis de fil
de cuivre, et de les arroser avec le mélange
gélatineux ; ce bain par effusion enrobe toutes

les surfaces, sauf le point de contact avec le
tamis; l'étuve ou un courant d'air la durcit;
on les agite, avant la dessiccation complète,
pour rompre le point d'attache.

La gélatinisation convient pour les pilules
de copahu, de térébenthine, de musc, d'ase
fétide et de substances analogues.

La forme de dragées (Voy. ce mot) s'appli¬
que encore très-bien aux pilules d'odeur et de
saveur repoussantes, ou altérables par l'air ou
la lumière. Nous ferons môme remarquer que
la draijcification des pilules par le procédé que
nous avons indiqué étant plus expéditive que
leur gélatinisation, est préférable dans beau¬
coup de cas à cette dernière. Un autre avan¬
tage de celte méthode, c'est que la couche
enveloppante est toujours facilement solu-
ble.

La toluisation (V. Pilules de Blancard) est
aussi un excellent moyen pour rendre les pi¬
lules inodores, insipides et inaltérables.

Dans ces derniers temps, Unna a proposé
de kéraliniser certaines pilules qui doivent
passer inaltérées dans l'estomac et n'être dis¬
soutes que par le suc alcalin de l'intestin. La
kératine, qui est le produit de la digestion de
la corne ordinaire, des os râpés, des tiges de
plume en présence de' la pepsine et de l'acide
chlorhydrique, est en effet soluble dans les al¬
calis et insoluble dans les acides. Pour kéra-
tiniser les pilules on dissout une partie de
kératine dans 4 parties d'ammoniaque, on en¬
duit les pilules de cette solution et on opère
comme pour les pilules gélatineuses.

Les Bols ne diffèrent des pilules qu'en ce
qu'ils sont plus gros el aussi en général plus
mous. Le poids de celles-ci varie de 1 à 30 cen¬
tigrammes, et celui de ceux-là, de ce dernier
poids à celui de I à 2 grammes. On désigne
sous le nom de Granules les pilules très-peti¬
tes dont le poids n'excède pas 5 cenligr. et
généralementrecouvertesd'un enduit de sucre.

On donne souvent aux bols la forme d'une
olive pour faciliter leur ingestion. Ceux d'une
odeur ou d'une saveur désagréable sont pris à
l'aide de pain azyme, et mieux on les gélati-
nise ou dragéifié.

L'art vétérinaire ne connaît que des bols.
Les médecins ont adopté une mesure très-

lionne dans la prescription des pilules, en don¬
nant la formule d'une seule et indiquant en¬
suite de faire tel nombre qu'ils désirent de
pilules semblables.

Le professeur Béhier a indiqué un moyen
fort commode pour doser la matière active
contenue dans une quantité donnée de masse
pilulaire, de soluté, de sirop, etc. Ainsi pour
les pilules], on prend comme unité de poids
en centigrammes)d'une masse pilulaire, le quo¬
tient indique le nombre de pilules à 5 cen-
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tigr. de matière active, que celte masse four¬
nira. Ex : Une niasse renfermant 2 gr. (ou
200 centigr.) de matière active, donnera
40 pilules à 5 centigr. (200 : 5 = 40). Si,
au contraire, on veut savoir la quantité de
principe actif que renferme une pilule d'un
poids déterminé et dont la formule est connue,
on divise d'abord le poids de la masse pilulaire
par celui de la pilule et on a le nombre de celles-
ci ; puis, en divisant par ce dernier nombre la
dose de principe actif de la niasse, le quotient
donne le résultat cherché (V. Un. ph., 1867).

L'usage des pilules est fort ancien : leur nom
dérive du mot latin pilula, qui signifie petite
boule; celui de bol vient du grec fSo'Xoç, qui
signifie également petite boule ou balle. Les
pilules ont été inventées pour faciliter l'inges¬
tion de certains médicaments difficiles à
prendre sous une autre forme, et pour
éviter le contact trop direct de certains autres
sur les parois de la bouche et du larynx. C'est
l'une des formes les plus usitées aujourd'hui.

Il arrive assez souvent que les médecins,
dans une formule de pilules, après avoir
indiqué la base, prescrivent : excipientQ. S.,
et de diviser en pilules d'un poids qu'ils dé¬
terminent. Dans ce cas, le pharmacien est
quelquefois embarrassé ' pour savoir s'il doit
tenir seulement compte de la substance active
pour faire cette division ou s'il doit peser la
masse brute et la diviser en pilules du poids
donné ; selon nous, il doit prendre le pre¬
mier parti. Mais pour qu'on obtienne chez tous
des pilules de grosseur identique, les pharma¬
ciens doivent veiller à ce que les substances aient
une consistance régulière.

Les pilules facilement altérables par l'air et
la lumière, comme celles de Blaud, de Vallet
et de différents iodures, doivent être livrées
dans des flacons noirs bien bouchés; et leurs
masses, conservées dans des pots hermétique¬
ment fermés. L'emploi de ces flacons serait
étendu avec avantage à toute espèce de pilules.

Pilules d'acétate de morphine.
Acétate demorph... 0,05 Guimauve........... 1,0

Avec Q. S. de sirop, F. 8 pilules. — Une
ou deux toutes les G heures. (Bouch.)

Pilules d'acétate de plomb (Fouquier).
Pilules antiphthisiques.

Acétate de plomb. ',,0 Guimauve. 1,0 Sirop simple. Q. S.
Faites 36 pilules. — 4 a 5 par jour pour

modérer les sueurs des phthisiques. (Foy.)

Pilules d'acide phénique (Hustwick).
Ac. phéniq., goutt.
Savon pulvérisé___
pour 6 pilules.

3
0,00

Lycopode ......... 0,0G
Gom. adrag'. pulv.. Q.S.

Pilules d'acide phosphorique (D r Hoffmann).
1° Acide phosphoriquesec, aso fétide, âa 12, calamus

pulvérisé, Q. S.

Pour 180 pilules que l'on roule dans de la
poudre de calamus. 10 à 15 par jour.
2<) Acide phosphorique Quina jaune pulvérisé,

sec vitrifié....... 4 Ext. de camomille, aa,Q.S
Fer porphyrisé..... 2

Pour 240 pilules roulées dans de la poudre
de cannelle. 30 pilules par jour : 10 le matin,
10 à midi, 10 le soir. Contre les pollutions
nocturnes et l'irritation des organes génitaux.

Pilules d'aconit mercurielles (Double).
Extrait d'aconit...... 0,5 Sublimé corrosif-----0,0b

Faites 10 pilules. (Guib.)
Affections dartreuses compliquées de syphilis.

Pilules d'aconit (Biett).
Ext. alcool, d'aconit.. 2,0 Toudre de guim... Q. S.

F. 48 pilules. — 1 à 1 malin et soir dans
les syphilides et les douleurs ostéocopes.

Pilules d'aconitine.
Aconitine... 0,06 Réglisse. 1,0 Sirop simple. Q. S.

Faites 14 pilules.

Pilules algériennes.
Extr. de Ientisque.. 1
Extr. thébaïque..... 0,12

Ipéca pulv......... 0,50
Myrrhe............ 1

Pour 20 pil. 1 à 4 par jour. C. la diarrhée.
Pilules d'aloês*.

Pilules aloétiques simples ; Pilulœ aheticœ.
Aloès du cap........ 1,0 Jliel.............. Q.S.

Pour 10 pilules (Cod.) Dose : n° 2à 8.
Edimb. prescrit : aloès, savon, aa, P. E.,

conserve de roses, Q. S. — Les pilules d'aloês
composées (Brit. et Dan.), contiennent : aloès
12,0; extr. de gentiane 6,0; ess. de carvi, 1;
guimauve pulv., Q. S.

Les pilules de famille ou aloés rosé sont de
l'aloôs dissous dans le suc de roses, évaporé
en consistance, puis divisé en pilules.

Les pilules d'aloês et de savon se préparent
à P. E. de ces deux substances et sont du
poids de 0,20 (Codex).

Les pilules d'aloês et de myrrhe (Brit.), se
composentde : aloès, 57 ; my rrhe, 28 ; safran,
14; conserve de rose, 71.

Pilules d'aloês et de coloquinte.
P. paachymagogues, P. cochées, P. catholiques,

P. scammonio-colocyathées,P. de Radius.
P. de coloquinte comp., P. universelles.

Extrait de coloquinte composé.... Q. V.
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Faites des pilules de 0,15. Purgatif dras¬
tique, là| par jour.

Les pil. antibilieusesd'IIarvey diff. à peine.
Pilules d'aloès et de fer.

Sulfate de fer........ 3,0
Aloès des Barb......2,0

Poudre aromatique..
Cons. de roses ......

6,0
8,0

F. des pilules de 0,25. (Ed.)
Toni-purgatif d'un excellent effet. — Dose :

n° 2 à 3.
Les pilulœ aloetieœ fermtce (Germ.), se com¬

posent de : sulfate 1 ; aloès 1 ; en pil. de 0,12.
Pilules d'aloès martiales.

P. emménagogues,P. apéritives, P. de fer
aloétiques.

..... 3,0 Ferporph.......... 23,0

.... 2,0 Sirop d'armoise___Q. Y.
Aloès -----
Cannelle.

Faites des pilules de 0,6. (Jourd.)
Pilules alunées d'Helvétius.

Alun dragonisé, Alun teint de Mynsicht.
Alun..... 1,0 Sang-dragon. 0,50 Miel...... Q.S.

Pour 10 pilules roulées dans la poudre de
sang-dragon.

Pilules d'amandes arriéres.
Amandes amères.
Sulfate de soude..

6,0
2,0

fpéeacuanha......
Ext. de garance..

0,1
Q- S.

Faites 00 pilules. — Catarrhes. (Bouch.)
Pilules amères (Gall).

Ext. detrèfle d'eau. 3,0 Extr. derhubarbe. 3,0 Aloès. 2,0

F. pilules de 0,15. — Embarras intestinal.

Pilules américaines.
Suif, de quinine. 2 Strychnine. 0,20 Pipérinepulv. 1

Mêlez et divisez en 12 pilules, ,'j par jour ;
antipériodique. (V. Guib.)

Pilules d'Anderson*.

P. écossaises, P. d'aloès et de gomme-gutte,
P. de Camboge, P. aloétiquescambogi'ées.

Aloès des Barbades.
Gomme-gutte.......

1,0
1,0

Essence d'anis..... 0.10
Miel blanc........ Q.S.

Pour 10 pilules (Codex.)
Dans quelques pharmacopées, on trouve en

sus du soufre, de l'ivoire brûlé, de la réglisse,
du savon et du sirop de nerprun.

Purgatif très-employé. Dose : 1 à Zi.
En Angleterre,on les débite dans des boîtes

de bois qui contiennent30 pil. chacune.
Les pilules de Dehaut seraient, dit-on, des

pilules écossaises, dans lesquelles l'essence
d'anis et le miel seraient remplacés par de
l'extrait de pissenlit, et roulées dans de la
poudre de réglisse.

Pilules angéliques.
P. de Francfort, P. aloétiquesrhéo-agaricées.
Aloès. ...............
Suc. dép. de roses p...

Suc dép. de chicorée. 15,0
— de bourrache. 15.0

2,0
Q.S.

Evaporezen extrait et ajoutez :
Rhubarbe.......... 2,0 Agaric blanc....... 1,0

Faites des pilules argentées de 0,1. (Guib.)
Pilules ante-cibum*.

P. gourmandes, Grains de vie de Mesuè, P.
d'aloès et de quinquina, P. stomachiques,
P. de longue vie, P. de madame de Cres-
pigny.

Aloès .............. 10,0 Cannelle......
Ext. de quinq. gris.. 5,0 Miel..........

Pour 100 pilules. Chacune contient 0,1
d'aloès et 0,05 d'extrait de quina. (Codex.)

Employées comme toniques, digestives et
purgatives. Une ou deux avant le repas.

Guibourt, quia critiqué beaucoup cette for¬
mule , et quelques autres pharmacologistes,
remplacent l'extrait de quinquina et la can¬
nelle par du mastic et des roses rouges ;
d'autres substituent l'extrait de rhubarbe à
l'extrait de quinquina.

Les Pilules de Duchesne (Quercetanus), les
Grains de vie ou Pilules de Clcrambourgsont
quelque chose d'analogue; il en e>t de même
des Pilules vespèiïdes indiennes stomachiques
de Delacroix et celles de Barbier, vendues
comme remèdes spéciaux.

Pilules anthelminthiques purgatives.
Gomme-gutte...... 0,3
Conf. d'hyacinthe.. Q. S.

Calomélas..
Scammonée.

0,5
0,5

F. S. A. 2 ou k bols. (Jourd.)
Ces bols sont la base du célèbre remède de

madame Nouffer contre le tœnia. On les prend
à 1/Zi d'heure de distance l'un de l'autre,
après avoir avalé 12 grain, de racine de fou¬
gère pulvérisée dans 180 d'infusé de tilleul,
et buvant par-dessusune ou deux tasses dethé.

Pilules anthelminthiques (Chaussier).
Calomel ............. 0,1 Camphre.......... 0,3
Semen-contra........ 0,4 Sirop simple....... Q.S.

F. S. 3 bols à prendre le soir. (Foy.)
Pilules anthelminthiques (Bories).

Mercure 45 Axonge 30 Aloès succotrin pulv. Q.S.
F. pilules de 0,25. !\ le matin à jeun.
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Pilules anthelminthiques (Bremser).
Aloès ...... 2 Tanaisie... 2 Essence de rue.

Faites 12 pilules. (Bouch.)
Pilules antiarthritiques (Graeffe).

Kermès minéral..... 5,0
Extrait d'iconit..... 3,0
— de douce-amère. 10,0

Résine de gaiac.... 10,0
Baume du Pérou... Q. S.

Faites des pilules de 0,1. (Bouch.)
Pilules antiarthritiques (Gall).

Extrait de gaiac....
Sulfure d'antimoine..

10,0
2,0

Extrait d'opium.,

Faites 60 pilules. (Bouch.)
Pilules antiarthritiques (Vicq-d'Azyr).

Savon médicinal.....4,0 Calomélas ......... 1,0
Extr. de fiel de bœuf. 2,0 Poudre de gaïac... Q. S.
Résine de gaiac...... 1,0

Faites des pilules de 0,2. (Cad.)
Pilules antiasthmatiques (Trousseau).

Extr. de belladone, Rac. de belladone pulv., ââ... 0,01
F. S. A. une pilule.

Pilules antibilieuses (Barclay).
Extr. de coloquinte.. 8,0 Ess. de genièvre, gtt. 4
Résine de jalap..... 5,0 — de carvi, gtt.. 4
Savon médicinal ..... 6,0 — de romarin, gtt. 4
Résine de gaiac..... 12,0 Sirop de nerprun... Q.S.
Emétique.......... 0,4

Faites des pilules de 0,2. (Rem. pat. ang.)
Pilules antibilieuses (Dixon).

Aloès ............... 8,0 Rhubarbe........... 8,0
Scammonéc .......... 8,0 Emétique........... 0,6

F. des pilules de 0,15. (Rem. pat. ang.)
Pilules antiblennorrhagiques (Most).

Térébenthine....... 10,0 Rino............... 10,0
Extrait de gentiane. 10,0 Sulfate de fer...... 10,0

F. des pilules de 0,1. — Blennorrhagies in¬
vétérées. 5 à 6 le malin, à midi et le soir.
Pilules anticatarrhales calmantes (Petit)

Beurre de cacao.....3,0 Extrait d'opium___ 1,0
Gomme arabique..... 3,0 Sirop d'ipéca...... Q. S.

Faites des pilules de 0,2. (Bouch.)
Pilules anticatarrhales (Trousseau).

Térébenthine....... 15,0 Baume de Tolu.....0,20
Ammoniacum....... 4,0 Extrait d'opium .... 0,40

F. 72 pilules. 5 par jour dans le catarrhe
chronique des bronches et de la vessie.

Pilules antichoréiques (Rasori).
Extrait de jalap, scammonée, Sa... 0,1b

1 semblable tous les jours jusqu'à guérison.
Pilules antichoréiques (Debreyne).

Camphre, Ase fétide, Extr. aq. d'opium.. 1
ââ................. 12 Sirop de gomme... Q. S.

Extr. de belladone.... 4
Pour 120 pilules. 1 à li par jour progressi¬

vement, le matin à jeun.

Pilules antidiarrhéiques (Velpeau).
Diascordium. S.-nitr. de bismuth 5
Pour 15 bols. De 3 à 6 dans les 2Zi heures.
Pilules antidyssentériques (Boudin).

Ipécacuanha.. 0,3 Calomel.. 0,3 Ext. d'opium. 0,06
F. 3 pilules à prendre d'heure en heure.
Pilules antidyssentériques (Segond).

Ipéca.............. 0,40 Extrait d'opium ___ 0,05
Calomel ............ 0,20 Sirop de nerprun.. Q. S.

F. S. A. 6 pilules à prendre toutes les 2
heures dans la journée contre la dyssenterie
des pays chauds.

Pilules antiépileptiques (Leuret).
Extrait de stramoine.. 1,0 Camphre........... 0,5

— de belladone.. 1,0 Opium.............. 0,5
F. des pilules de 1 décig. A prendre 1 par

jour, et l'on va progressivement à 20.
Pilules antiépileptiques (Podrecca).

Ase fétide......... 0,8
Sirop simple.......Q. S.

Indigo.............. 4,0
Castoréum. «........ 0,4

Faites 18 pilules argentées. (Ga:. II.)
Pilules antigastralgiques (Trousseau).

S.-azot. de bismuth. . 4,0 Carb. de chaux...... 1,0
F. S. A. Il» pilules.

Pilules antigastralgiques (Corput).
Nitrate d'argent cristallisé. 00,3 à 00,6
Extr. aq. de belladone. 00,2 à 00,4

F. 12 pilules. 2 à à dans les 1k heures.
Pilules antigonorrhéiques (Berton).

Goudron, Alun, ââ, P. E. Réglisse......... Q. S.
Faites S. A. des bols de 3 décig. (EncycZ.)

Pilules antigoutteuses.
Ext. de coloquinte comp. 20,0 ■Extrait d'opium.. 1,0
— de colchique....... 20,0

F. S. A. des pilules de 0,15.
Ces pilules ont été proposées par M. Bou-

chardat pour remplacer les Pilules de Larti-
gues, auxquelles on attribue aussi la composi¬
tion suivante : extrait de coloquinte composé,
20, extrait hydralcoolique de semences de
colchique, 1, d° de digitale, 1 (Génissieu).

Les pilules ci-dessus se prescrivent à la
dose de 1 à 6 jusqu'à effet purgatif. On se
trouve bien, dans quelques cas, de remplacer
le gramme d'extrait d'opium par 10 grammes
de sulfate de quinine.

Pilules antigoutteuses (Becquerel).
Sulfate de quinine... 1,50 Sem. de colchique., 0,5
Extr. de digitale.... 0,20

Pour 10 pilules. 1 à 3 pendant plusieurs
jours de suite.

Pilules antigoutteuses (Lemazurier).
Sulfate de quinine... 0,o0 Acétate de morph.. 0,1
Poudre de digitale.. 0,25 Ext. de laitue vir... Q.S.
— de rac. debell.. 0,10 Poud.temp.deStahl. Q. S.
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F. S. A. 20 pilules. A prendre en 2 jours,
2 par 2, dans les accès violents, et en quatre
jours lorsque les accès sont moins intenses.

Pilules antigoutteuses (Halford).
Ext. acét. decolch.. 0,10 Poudre de Dower... 0,10
Ext. de coloq. comp. 0,10

Pour une seule pilule que Halford administre
après avoir fait prendre pendant quelques jours
30 à 40 gouttes de vin de colchique soir et
matin. {Cad.)

Pilules antigoutteuses (Henrotay).
Soufre doré d'antim. 4,0 Réglisse ........... 4,0
Extr. d'opium...... 0,25 Mucilage arab..... Q. S.

F. S. A. 30 pilules. — 1 matin et soir pen¬
dant 15 jours après avoir pris la potion du
même auteur.

Pilules antigoutteuses (Scudamore).
Ext. acét. de colch.. £0,0 Guimauve......... 0- S.

F. 100 pilules. 1 à 5 par jour, jusqu'à effet
purgatif. Goutte.

Pilules antithémoptoïques (Guéneau de
Mussy).

Ext. de ratanhia... 4 Digitale pulv...... 0,50
Ergot de seigle.... 3 Ext. de jusquiame.. 0,25

Pour 20 pilules, a à 6 par jour,
Pilules antiherpétiques (Kunckel).

Ext. de douce-amère. 10,0 Sulfure d'antimoine.. 5,0
F. des pilules de 0,2. — Employées avec

succès contre les maladies chroniques de la
peau. (Rem. secret.)

Pilules antihystériques.
Castoréum .......... 1,23 H. de Dippel, gtt.. 1
Myrrhe............ 2,0 Teint, de myrrhe.. Q. S.
Acide succinique___ 0,2

F. 12 pilules. {Van M.)
Les Pilules antispasmodiquesde Piderit con¬

tiennent de Tasa-fetida.
Pilules antihystériques (Selle).

Ase fétide.......... 4,0 Castoréum.......... 1,0
Galbanum........... 4,0 Safran .............. 1,0
Extrait d'angélique... 4,0 Opium.............. 0,5

F. une masse avec Q. S. de teinture de cas¬
toréum, et divisez en pilules de 0,15.

Il faut rapprocher de ces pilules celles d'ase
fétide et d'opopanax composées(pilules an¬
tihystériques du Codex de 1818), celles de
galbanum composées de la pharmacopée de
Londres, et une foule d'autres.

Pilules antiictériques (Buchan).
P. fondantes; P. aloétiques rhéo-savonneuses.

Aloès, Rhubarbe, Savon méd., 5a, P. E.
F. des pilules de 0,3. (Cad.)

Pilules antiictériques (Cœroly).
Extrait de saponaire. 10,0 Calomel............ 5,0

F. 100 pilules. (Bouch.)
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Pilules antiictériques (Storck;.
Extrait de ciguë..... 5,0 Masse de Belloste.... 1,6

F. 60 pilules. (Bouch.)
Pilules antilaiteuses (Bouchut et Desprès).
Acétate de soude... 10,0 Nitre............. 4,0
Camphre........... 4,0 Rob de sureau..... O.S.

F. 60 pilules. 2 matin et soir.
Pilules antimoniales.

Sulfure d'anfimoine Cannelle .......... 5,0
porphyrisô...... 40,0 Conserves de roses. Q. S.

F. S. A. des bols de 0,4. Deux à quatre par
jour dans les affections psoriques, rhumatis¬
males. (Bouch.)

Pilules antimonio-mercurielles (Cheyne).
Sulfure d'antimoine.. 1,0 Conserve d'écorce
— de mercure noir.. 1,0 d'orange....... Q. S.

F. 2 bols. A prendre 1 le matin et 1 le soir,
dans les scrofules. (Bouch.)

Pilules antinévralgiques.
Masse de Vallet...... 2.0 Sulfate de quinine.... 2,0

F. 40 pilules. — h chaque jour. (Bouch.)
Pilules antinévralgiques (Sandras).

Ext. de belladone... 0,15 Mucilage......... Q. S.
Chlorhyd. de morph. 0,05 Poudre inerte..... Q. S.

Pour dix pilules à prendre, de demi en demi-
heure, contre la névralgie des conduits bi¬
liaires. (R&p. ph.)

Pilules antinévralgiques (Trousseau).
Ext. de stramoine.... 0,5 Oxyde de zinc....... 8,0
— d'opium........ 0,5

F. ZiO pilules. — Depuis 1 jusqu'à 8 dans les
2/i heures, et continuer longtemps.

Pilules antiphtisiques (Latour).
Sel marin. 10,0 Tannin.. 10,0 Cons. de roses. Q. S.
pour 100 pilules.—Une, toutes les heures, pen¬
dant un mois.

Pilules antiscrofuleuses.
Scammonée ......... 15,0 Antimoine diaph.... 4,0
Ethiops minéral..... 15,0 Savon médicinal..... 26,8

F. des pil. de 0,2, dont chacune contiendra
0,05 de scam. et autant d'éthiops. (Guib.)

Pilules antiscrofuleuses (Baudelocque).
Sulfure de merc.. .. 0,1 Ciguë ............... 0,1
Magnés/0...........0,05

F. une pilule. 1, matin et soir.
Pilules antiscrofuleuses (Bailly).

Eponge calcinée.... 1,2 Baume de soufre... 0,5
Sulfate de potasse... 0,73 Sirop............. Q. S.

pour faire des pilules de 15 ou 20 centigram¬
mes que l'on prend en 2 fois. On boit par¬
dessus un verre d'eau de mer. (Cad.)
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Pilules antiscrofuleuses (Saunders).
longe brûlée...... 2,0 Sirop de sucre-----Q. S.
ms. d'éc. d'orang.. 1,25
A prendre 3 fois par jour. (Sound.)

Pilules antiscrofuleuses (Thomson).
Sesquiox. de for___ 4 Extrait de ciguë.. 1,20
Pour 2/t pilules. 1 à h par jour.

Musc ..............
Ext. de valériane...

Pilules antispasmodiques.
Extrait d'opium.1,2

1,2
0,6

F. 16 pilules {.lourd.)

Agaric pulvérisé... 60,0
Séné .............. 60,0
Miel .............. Q. S.

Pilules arabiques
Mercure pur........ 30,0
Sublimé corrosif.... 30,0
Pyrèthre pulvérisée. 60,0

Triturez le mercure avec le sublimé jusqu'à
extinction de celui-là, ajoutez les autres sub¬
stances et faites des pilules de 20 à 30 centigr.

Par suite du mélange du mercure métallique
avec le sublimé corrosif, il se forme du calo-
mel.

Ces pilules font partie du traitement arabi¬
que conservépar tradition à Marseilleoù il a,
dit-on, été importé, il y a 150 ans, par un phar¬
macien espagnol, et que le docteur Payan a pré¬
conisé comme curatif des accidents tertiaires
de la syphilis.

Voici l'ordre suivant lequel les médicaments
sont administrés : une pilule le matin, par¬
dessus un verre de tisane (Voy. Tïsime œrab.) ;
une heure plus lard, Fopiat (Voy. Opiat arab.),
à la dose indiquée, avec un second verre de
tisane. Le soir, on répète le même traitement;
ce qui reste de tisane est consommé dans la jour¬
née. Le complément de ce traitement assez
étrange est un régime sec qui ne consiste qu'en
galettes, noix, amandes torréfiées, figues et
raisins secs. La durée de cette médication ne
dépasse guère 40 jours. Quelquefois le ptyalisme
se montre à la fin; mais on peut alors consi¬
dérer le traitement comme terminé.

Pilules arméniennes (Corput).
Copahu évaporé au B.-M. en consist. empl.....„. 32,0
Magnésie calcinée. 2,0 Cubèbe, Bol d'Arm., aa. 10,0

Incorporez la magnésie dans le copahu rap¬
proché ; ajoutez le reste et faites des bols de 0,4
— 5 à 20 par jour dans la blennorrhagie. Ces
pilules rappellent les bols d'Arménie de Charles
Albert.

Pilules d'arséniate de fer (Biett).
0,15Arseniate de fer...

Extrait de houblon.
Guimauvepulv..... 2
Sirop de 11.d'orang. Q. S.

!\nlidartreux.Pour 48 pilules ; 1 par jour,
Pilules d'arséniate de fer (Vignard).

Arseniate de fer, 5 Chlorhydr. de morphine. 0,25
Extrait de gentiane. Q. S.

Pour 100 pilules. C. l'ecézma. 1 à 4 par
jour aux adultes à l'heure des repas.

Les pilules arsenicalesde Bazin se compo¬
sent de: arseniate de fer 0,10, ext. de douce-
amôre 1; pour 20 pilules.

Pilules arsenicales composées (Wilson).
Arseniate de soude.. 0,12 Soufredoré d'antim. 1,25
Gaïac pulvérisé..... 2 Mucilage ..........O.S.

Pour 2/i pilules. 1 par jour dans les affec¬
tions rebelles de la peau.

Pilules arsenicales (Boudin).
Arseniate de soude................ 1 centig.

Faites dissoudredans quelquesgouttes d'eau
distillée, et avec Q. S. de poudre de guimauve
faites 20 pilules.

Afin de ne pas effrayer les malades, le doc-
leur Boudin emploie le terme minéral au lieu
du terme arsenical, pour toutes les préparations
à base d'arsenic.

Pilules arsenicales dites asiatiques.
Acide arsénieux ..... 0,50 Gomme arabique... 1,0
Poivre noir......... 5,0 Eau pure......... Q. S.

Triturez longtemps l'acide arsénieux avec le
poivre, ajoutez la gomme et l'eau, et faites une
niasse que vous diviserez en 100 pilules dont
chacune contient 0,005 d'acide arsénieux
(Codex. )

Une par jour dans la lèpre tuberculeuse.Aug¬
menter la dose lentement. Fort usitées dans
l'Inde, pour le même cas.

Les Pilules de Tanjore (Tanjore pi/ls), pré¬
conisées contre les morsures des animaux ve¬
nimeux sont analogues.

Pilules astringentes (Cavarra).
Tannin.............. 0,3 Sucre............. 4,0
Gomme arabique .....0,6 Sirop simple....... Q. S.

F. S. A. des pilules de 0,2.
1 à li matin et soir dans les relâchements

divers. (Bér., Bouch.)
Pilules astringentes (Capuron).

Cachou ............ 12,0 Opium ............ î,0
Alun .............. 6,0 Sirop de roses r... Q. S.

Faites des pilules de 0,25. (Guib.)
Les Pilules astringentes de Bècamier ne dif¬

fèrent pas de celles-ci.
Pilules astringentes (Quarin).

Limaille doter ......2,0 Extrait de quassie-----4,0
Térébenthine........ 4,0 Extrait de quina.....8,0
Alun ................ 4,0

F. des pilules de 0,1. —7 à 10 trois fois par
jour dans les écoulementschroniques. (Aug.)

Pilules astringentes toniques (Walch).
Térébenthine....... 10,0 Extrait de gentiane. 10,0
Sulfate de fer....... 5,0 Kino............... 5,0

F. des pilules de 0,1. — 4 pil. 3 ou 4 fois par
jour dans la blennorrhée et la leucorrhée chro¬
niques.
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Pilules astringentes (Sainte-Marie).
Conserve de roses... 60,0 Sang-dragon....... 8,0
Copahu............ 15,0 Calomel............ 2,0

Faites des pilules de 0,3.
à à 6 par jour dans la gonorrhée. (Bouch.)

Pilules d'atropine.
Atropine........ i décig. Miel et guimauve. Q. S.
pour faire 100 pilules de 1 décig. dont chacune
contiendra 1 millig. d'atropine. 1 à 10 par jour
progressivement dans les cas d'épilepsie, de
choree et autres névroses. (Bouch.) On peut les
dragéifier.

Pilules balsamiques, de Stahl.
Pilules arriéres et cathartiques, pilules eephrac-

tiques.
Ext. d'alots.......... 60 Ext. de fumeterre..... 30
— de myrrhe....... 60 — de cochléaria .... 45
— d'absinthe....... 45 — de rhubarbe..... 30
— de petite centaurée 30 Térébenthine......... 30
— de chardon bénit. 45 (Jourd.)

Faites des pilules de 0,06. Il est difficile de
varier plus dans les anciennes pharmacopées
que la formule de ces pilules célèbres, réputées
excitantes, stomachiques et eccoprotiques.

Pilules balsamiques (Morton).
Cloportes pulvérisés. 68,0 Safran............. 4,0
Gomme ammoniaque. 34,0 Baume de Tolu..... 4,0
Acide benzoique.... 23,,Q — de soufre an___ 23,0

Faites des pilules de 0,2. (Ane. Codex.)
Affections chroniques de la poitrine. —2 à 6

par jour.
Pilules balsamiques (Delioux).

Bicarb. de soude...... 4 Sous-carbonate de fer,
Baume de Tolu....... 2 Téréb. de Venise, ua.. 1
pour 40 pilules. 10 par jour dans les maladies
chroniques des reins et de la vessie.

Pilules de Barton.
Ac :,1e arsénifux. 0,1 Savon médic. 3,0 Opium.. 0,4

Faites 36 pilules, chacune contiendra un peu
plus de 0,003 d'acide arsénieux. (Sou/j.)

Contre les fièvres intermittentes rebelles.
Pilules de baume du Canada.

Baume du Canada. 20 Magnésie calcinée Q. S.
Mêlez et divisez en 100 pilules. 10 a 20

par jour dans l'uréthrite chronique et la cys¬
tite du col de la vessie.

Pilules de belladone.
Eitr. de suc dépuré Myrrhe............. 2,0

de belladone....... 1,0 Ipécacuanha......... 2,0
Faites 36 pilules. — Dans l'asthme. (Bouch.)

Pilules bénites (Fuller).
P. dloétiques fétides.

Aloés .............. 30,0 Safran............. 4,0
Séné ............... 15,0 Macis .............. 4,0
Ase-fétide.......... 8,0 Sulfate de fer...... 43,0
Galbanum.......... 8,0 Huile de Buccin..... 4,0
Myrrhe............ 15,0 Sirop d'Armoise___ 15,0

Faites S. A. des pilules de 0,2. (Soub.)

Pilules au beurre de cacao (Lancelot).
Beurre de cacao.... 5 Sirop de gomme. .. 5
Gomme adragante... 0,25 Sucre pulvérisé..... Q. S-

Divisez en pilules ou bols. Dans la cardialgie
et dans beaucoup de cas où l'huile de foie de
morue ne peut être supportée.
Pilules de beurre de cacao iodo-ferré (Vézu).
Limaille de fer....... 6 Beurre de cacao... Q. S.
Iode................. 4

On fait dissoudre l'iode dans le beurre de
cacao liquéfié, et on divise en pilules, inaltéra¬
bles après un enrobement de gomme et de
sucre.

Pilules de bromure de fer*.
Solut. officinale de bro- Lim lille de fer porphyr. 0,19

mure ferreux (à 1/3).. 15 Réglisse en poudre ... Q.S.
Gomme arab. en poudre. Q.S.

On met la solution et le fer dans une cap¬
sule de porcelaine; on fait évaporer prompte-
ment jusqu'à ce que le liquide ait perdu les
deux tiers de son poids; on le verse encore
chaud dans un mortier de porcelaine très-
sec et légèrement chauffé; on ajoute les
poudre^ mélangées préalablement et en quan¬
tité suffisante pour former une ma-.se pilu-
laire assez consistante que l'on divise en
100 pilules et que l'on roule dans le lycopode;
on peut aussi les enrober d'un mélange de
gomme et de sucre et les renfermer dans un
flacon bien sec. Chaque pilule contient 0,05 de
bromure de fer. (Codex).

Pilules au bromure de plomb (Corput)
Bromure do plomb, Extr. de belladone, Î3. 0,02 à 0,05
Lupulin................................. 0,05 à 0,10

F. S. A. une pilule 2 à 3 par jour, pour
calmer les érections douloureuses dans les
uréthrites.

Pilules de brucine.
Iïrucine............. 0,6 Conserve de roses.... 2,0

Faites 24 pilules argentées. (Mug.)
Pilules calmantes (Bell).

Camphre........... 3,60 Extr. de jusquiame.. 2,0
Faites 24 pilules.
1 à 4 par jour dans l'ardeur d'urine.

Pilules de calomel.
P. de mercure doux, P. de protochl. de

mercure.
Calomel ..... 1,0 Guimauve..... 1,0 Miel---- Q.S.

F. 20 pilules. —Ordonnées comme purgati¬
ves, altérantes et contro-sthnulantes.

Pilules de calomel composées.
Calomel ..... 1,2 Ciguë........ 2,4 Savon méd. 2,4

F. 24 pilules. — 1, puis 2, 3, 4, 5 et 6 par
jour. Contre les engorgementschroniques du
scrotum. (Foy.) (V. P. de Plummer.)
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Extrait d'opium. 0,50
Autre formule :

C.alomel .............. 5
P rie rhuiarbe....... 2

pour 15 pilules.
P. de calomel et de jalap savonneuses.

P. purgatives, P. de savon comp., P. rner-
curielles savonneuses,P. de mercure doux
et de jalap.

Calomel ..... 1,0 Résine de jalap, Savon méd., âà, 2,0
F. des pilules de 0,1. Purgatif, anthelmin-

tliique, antisypliilitique.(Rad.) Les P. de Ritt-
man sont celles ci-dessus moins le savon.

Pilules camphrées, opiacées (Ricord).
Camphre..... 2,4 Gomme et sirop de sucre... Q. S.
Ext. d'opium. 0,4

Faites 16 pilules. — U à 5 par jour, comme
tempérant dans les inflammationsdu canal de
l'urètre, les érections douloureuses et les irri¬
tations du col de la vessie.
P. de capsique ferrugineuses (Schneider).

Ethiops martial.
Capsique .......

Cannelle .......... 4,0
Ext. de camomille.. Q. S.

■10 en trois fois par

15,0
apsiquc........... 1,0

Colombo ........... 4,0
F. des pilules de 0,1

jour dans la chlorose.
Pilules de carbon. d'ammon. (Williams).

Carb. d'ammoniaq.. 0,50 Chlorh. de morphine. 0,05
Gomme ammoniaq.. 0,50 Mucil. de gomme... Q. S.
P. d ipéca.......... 0,12

Pour 10 pilules enrobées avec le baume
de tolu dissous dans le chloroformeet conser¬
vées dans un flacon bien bouché. Contre la
bronchite chronique.

Pilules de carbonate ferreux*.
P. de protocarbonatede fer, P. ferrugineuses;

Pihdœ cum protocarbonateferri (formule de
Vallet).

Sulfate do fer pur cr. 1000,0 Sucre de lait...... 300,0
Carb. de soude cr... 1200,0 Sucre blanc........Q. S.
Miel (in ............ 300,0

On fait dissoudre à chaud le sulfate dans
Q. S. d'eau privée d'air par l'ôbullition et su¬
crée préalablement avec 1/20 de son poids
de sucre. On fait dissoudre de la même ma¬
nière le carbonate. On filtre séparément les
deux liqueurs; on les réunit dans un flacon,
on agite ; on laisse reposer ; on décante le li¬
quide qui surnage le précipité de protocarbo¬
nate de fer qui s'est formé, et on le remplace
par de nouvelle eau privée d'air et sucrée.

On continue ainsi les lavages jusqu'à ce que
l'eau n'enlève plus ni sulfate de fer ni carbo¬
nate de soude ; alors on jette le magma sur une
toile serrée, imprégnée de sirop de sucre. On
l'exprime fortement et on le mélange au miel,
ajoutez le sucre de lait. On concentre le mé¬
lange très-promptement au B.-M. jusqu'en
consistance pilulaire. On mêle 3 p. de ce pro¬

duit avec 1 p. d'un mélange à P. E. de pou¬
dre de réglisse et de guimauve, et on fait des
pilules de 0,25 que l'on enferme dans des fla¬
cons bien fermes. Ces pilules sont argentées.
(Codex.) On peut aussi les rouler dans de la
poudre de fer porphyrisé.

Les pilules de Vallet se conservent assez
longtemps sans se peroxyder. Elles jouis¬
sent d'une grande efficacité contre la chlo¬
rose. Dose : 2 à 10 pilules par jour.

Pilules aux carb. ferreux et manganeux
(Hannon).

Sulfate de fer....... 26,0 Sirop simple,
— demangan.. 7,0 Miel, aa.......... Q. S.

Carbonate de soude. 35,0
F. des pil. de 0,2. — 2 à 10 par jour.

Pilules au carb. ferro-manganeux
(Burin-Dubuisson).

Sulfate de fer pur.. 75,0 Miel fin........... 60,0
Carb. de soude..... 120,0 Eau.............. Q. S.
Suif, de mung. pur. 25,0

Opérez comme pour les pilules de Vallet et
faites des pilules de 20 centig. argentées. —
2 à k par jour.

Pilules chalybées.
Fer porphyrisé...... 0,8 Aloès ............. 0,1
Cannelle ............ 0,6 Sirop d'armoise---- Q. S.

Faites les pilules de 0,2. — 2 à 6 par jour.
Dans la chlorose et comme emmônagogues.
Pilules de chlorhydrate de morphine.

Chlorhyd. de morph. 1,0 Miel blanc........ Q.S.
Sucre de lad....... 1,0

F. 100 pilules roulées dans de l'amidon.
Chacune contiendra 0,01 de sel de morphine.
(Codex de 1800.)

Pilules de chlorhydrate de propylamine.
Chlorydrate de pro-

pylamine........ 2,
Guimauve pulv.
Miel ...........

7o.s.
F. 100 pilules de 0,10 toluisées suivant le

procédé Blancard. Chaque pilule renferme
0,025dechlorhydrate.2 loules les deux heures.

Pilules chloro-argentiques.
Azotate d'argent —
Chlorure de sodium ,
Amidon ............

1,0
4,0
3,0

Gomme arabique... 1,0
Eau.............. Q. S.

pour 100 pilules argentées. (Mia.)
Pilules chloro-mercuriques.

Gomme arabique... 1,0
Eau distillée...... Q. S.

Bichlor. de mercure.. 0,5
Chlorure de sodium.. 2,0
Amidon ............. 3,0

F. 50 pilules à prendre comme celles de
Dupuytren. (Mia.)

Pilules chloro-platiniques (Hœfer).
Perchlor. de platine. 0,05 Poudre de réglisse. Q. S.
Extrait de gaiac----- 4,0

F. 2Zi pilules. —1,2, 3, h, matin et soir.



PILULES CHLORO-PLOMBIQUES.

Pilules chloro-plombiques.
Acétate de plomb.... 1,0 Rac. de guimauve.. 5,0
Chlorure de sodium.. 4,0 Sirop dégomme... Q. S.

F. 100 pilules. (MiO.)
Pilules de chlorure ferreux.

Chlorure ferreux sec. 1 Poudre de gomme.. 0.50
Eau ............. Q.S. — de réglisse . 0.50

Pour 10 pilules (Codex).
Pilules de Chrestien.

P. aurifères, P. de chlorure d'or et de sodium.
Chlor. d'or et de sod. 0,5 Gomme arabique... 4,0
Fée. de p. de terre... 0,2 Eau distillée...... Q. S.

F. S. A. 120 pilules. (Soub.)
On connail encore des pilules de Chrestien

avec : cyanure ou oxyde d'or 0,05, extrait de
daphné mézéréon 0,75. Pour 15 pilules.

1, puis 2, 3 et plus par jour, dans les af¬
fections syphilitiques.

Pilules de ciguë (Velpeau).
Sem. de ciguë pulv. 2 Thridace 4 Réglisse pulv. Q.S.

Pour 50 pilules. 1 le malin et 1 le soir, puis
on augmente d'une tous les 3 jours, jusqu'à
ce qu'on arrive à 6 à 8 par jour. Conseillées
aux personnes qui portent des tumeurs cancé¬
reuses non opérables.

Pilules de cinabre.
P. de sulfure de mercure, Bols rouges.

Cpiabre....... 1,2 Conserve de roses. Q.S. (Sodb.)
Pour 1 bol. Céphalalgies, névroses invé¬

térées.
Pilules de citrate de fer.

Citrate de fer. 3,0 Miel...... 1,0 Guimau\e.. Q.S.
pour 100 pilules. (Bouch.)

Pilules de codéine.
Codéine ............. 0,2 Thridace............ 0,6

F. avec Q. S. de poudre de guimauve, k pi¬
lules. — Lue chaque jour. (Bouch.)

Pilules colehitiques.
Aloès ....... 4,0 Réglisse..... 2,0 Se immonée. 0,2

olchique... 2,0 Cannelle-----2,0 Alcool .....Q.S.
F. des pilules de 0,15.
Contre la goutle, le rhumatisme. — 3 à 6

par jour, en augmentant au besoin, (fiiord.)
Pilules de coloquinte composées.

P. aloétiques scammonio-coloaj/tthces, P. Cochées
mineures.

Aloès barbades..... 10,0 Miel liquide....... 30,0
Coloquinte ......... lo.O Essence de girofle.. 0,05
Scammonée ...... .. 10 0

F. 200 pilules argentées dont chacune repré¬
sentera 0,05 des 3 composantsactifs. (Codex.)

Elles correspondentaux pilules catholiques,
de Rudias, panchymagoyues. (V. PU. oValoès et
de coloquinte,p. 737.)
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Pilules contre la bronchite chronique
(Corput).

Extr.. descille. 1 à 1,60 Chlorhyd. de morph. 0,10
Gomme ammoniaq .. 2,00
pour 20 pilules. — 2 à h par jour. Addition¬
nées quelquefois d'un peu de baume de tolu
et roulées dans la poudre d'iris.

Pilules contre le cancer (Boinet).
Savon médicinal...... 4 Bromure de îer.... 0,50
Gomme ammoniaque.. 2 Extrait de ciguë... 1,50
Iodure de fer........ 1 — d'aconit___ 1,50

Divisez en pilules de 0,20. 2 à k par jour
pendant 6 mois au moins.

Pilules contre le catarrhe vésical (Gall).
Copahu ___ 15,0 Térébenth.. 15,0 Magnésie. Q. S.

F. des pilules de 0,2. (Foy.)
3 à Ii le matin, autant à midi et le soir.

Pilules contre la chlorose (Chomel).
Poudre de scille...... 2,0 Fer porphyrisè....... 4,0

— de digitale ... 2,0
Faites S. A. à0 pilules. — 2 à 6 par jour.

Albuminurie compliquée de chlorose.
Pilules contre la chlorose (Delioux

de Savignac).
Tartrate ferrico-po- réumpulv.,5â... 2

tassique......... 10 Safran pulv........ 1
Aloès pulv., casto- Téréb. de Venise.. Q.S.

F. S. A. 100 pilules de 0,20. 3 par jour en
commençant.
Pilules contre la chlorose (Marshall-Hall).

Aloès ............... 0,1 Sulfate de fer....... 0,1
F. S. A. une pilule. — 2 à 6 par jour.
L'auteur de cette préparation la regarde

comme un spécifique.
Pilules contre la constipation (Trousseau).
Aloès, Ext. de rhubarbe, de coloq., gomme-gutte, Si. 1
Extr. de jusquiame.. 0,25 Ess. d'anis, gouttes.....2
pour 20 pilules argentées. — 1, 2 ou 3 tous
les 2 ou trois jours, en mangeant, au repas
du matin ou à celui du soir. Lorsque leur ac¬
tion est trop rapide, il faut les administrer le
matin au premier repas. Si elles agissent avec
lenteur, on en prend une au commencement
des deux repas, et quand elles troublent la
digestion, on les prend au moment du cou¬
cher.
Pilules contre la constipation (Macario).
Aloès. 0,05 Sulfate de fer. 0,10 Ext. de belladone. 0,01
pour 1 pilule argentée. — 1 à 3 pilules le
soir en se couchant ; ordinairement une seule
pilule suffit. Remède très-efficace contre la
constipation opiniâtre.

Pilules contre le diabète (Berndt).
Acétate de morphine. 0,15
Suif, de cuiv. amni... 0,30

Extr. de fiel de bœuf,
— de Quassie am., aa. 4,0

F. des pilules de 0,1. 5 matin et soir.
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Pilules contre la migraine (Corlieu)
Suif, de quinine... 3,00 Sirop de sucre..... Q.S.
Poudre de digitale. 1,50

Pour 30 pilules, — 1 chaque soir.
En cas de douleurs violentes :

Suif, de quinine ... 1,50 Chlorhydr. de mor-
Extrait de digitale. 0,50 phine........... 0,15

Pour 20 pilules. — 4 par jour.
P. contre l'épilesie (Forget et Dupuytren).

Oxyde de ziue. 1,0 Valériane... 1,5 Castoréum. 0,2
F. pilules. (Bouch.)

Pilules contre la gonorrhée (Defermond).
Copahu ............ 30,0 Cubebes........... 12,0
Magnésie calcinée... 4,0 Sirop diacode...... Q. S.
Opium pur......... 0,5
pour faire des bols de 2 grammes chacun. On
en porte la dose jusqu'à dix par jour.

Pilules contre l'hydrothorax (Dupuy).
Ext. de ményanthe... 6,0 Digitale pulvérisée... 6,0
Scille pulvérisée..... 6,0 Asa-fœtida..........4,0

F. 108 pilules. (Cad.) Préparation efficace
et très-employée par les anciens praticiens.

P. contre l'incontinence d'urine (Ribes).
Ext. aie. de noix vom. 0,4 Oxyde de fer noir.... 4,0

F. des pilules de 0,15. —3 par jour. (Foy.)
Les P. de Mondière ont la même composition.

Pilules de Cooper.
.... 12,0 Soufre doré d'antira. 4,0Ext. de ciguë

Calomel ............ 4,0
F. des pilules de 0,2. 1 malin et soir.

contre la polyblennie pulmonaire
(Corput).

Gomme ammoniaque. 4,0
Extrait d'année...... 4,0

Soufre lavé........ 4,0
Ext. de marr. bla.. Q. S.

F. des pilules de 0,1. — Bronchorrhée des
vieillards. Les P. antiasthmatiques de Quarin
sont analogues.

P. contre la spermatorrhée (Wutzer).
Acide phosphorique. . 4,0 Quinquina pulv----- 4,0
Camphre ............ 1,2 Ext. de cascarille.. Q. S.

F. des pilules de 0,1. 5 pil. 3 fois par jour.
P. contre les tumeurs blanches (Obrien).

Calomel ............. 0,9 Opium .............. 0,3
F. 6 pilules à prendre de 3 en 3 heures.

Aussitôt la salivation établie, on suspend l'em¬
ploi de ces pilules. (Bouch.)

Pilules de copahu.
Copahu ...... 10,0 Hydrocarb. de magnésie.. Q. S.

F. ZiOpilules qu'on roulera dans la magnésie
carbonatee.

On les recouvre d'une couche de gélatine,
ou bien on les dragéifié.(Codex de 1860.)

Pour avoir des pilules de copahu moins
grosses et d'une absorptionplus facile, M. Am-
blard fils, de Riom, conseille de chauffer au

B.-M.: copahu 15, magnésie calcinée 1, eau
0,10 et d'agiter continuellement jusqu'à ce
que la masse ait une consislance molle, puis
on divise en pilules rapidement, parce que la
masse se durcit très-vite. On opérerait de mê¬
me pour les pilules de goudron, de térébenthine
(V. p. 7o5).

Pilules, bols ou capsules de copahu au
goudron (Ricord).

Copahu ............ 2200 Magnésie calcinée... 150
Goudron de Norw... 200

F. S. A. une masse pour 4000 bols que
l'on gélatinise par les procédés ordinaires.
Dose : 15 capsules par jour.
Pilules, bols ou capsules de copahu, pepsine

et bismuth (Ricord).
Copahu............ 2700 S. -azot. de bismuth... 120
Pepsine neutre...... 600 Magnésie calcinée..,. 180

F. S. A. une masse pour 6000 bols à gé-
latiniser. Dose : 15 à 18 capsules par jour.

Pilules ou bols de copahu au matico
(Favrot).

Copahu ............. 100 Magnésie.......... Q.S.
Essence de matico.... 5
pour 100 bols recouverts de gluten, d'après le
procédé de Raquin. Écoulements aigus et
chroniques.
Pil. de copahu, cubèbe et térébent. (Puche).
Cubèbes... 90,0 Copahu. 24,0 Térébent. cuite. 21,0

F. 108 bols que vous gélafiniserez.
U à 30 par jour en augmenlant graduelle¬

ment. Ils ne doivent être donnés qu'à partir
du 25° ou 30 e jour de l'invasion blennorrha-
gique.

En ajoutant 0,05 par bol de la masse des
pilules de Vallet, on obtient les bols ou pilules
de copahu, cubèbe et térébenthine ferrugineux,
de Puche; à à 16 par jour chez les sujets at¬
teints d'atonie.

Pilules de copahu (Righini).
Copahu ............ 10,0 Ess. de sassafras... 0,5
Ext. de ratanhia----- 3,0 Magnésie calcinée.. Q. S.

Mêlez et faites U0 bols. (Foy.)
Pilules de croton tiglium.

Huile de croton...... 0,1 Guimauve puhér.. Q.S.
Conserves de roses... 0.1

F. 2 pilules. (Guib.) — Pour une purga-
tion.

Une bonne manière d'administrer l'huile de
croton en pilules est la suivante :
Huile de croton, goutt. 2 Mica punis.......... 0,7

Faire 8 pilules qu'on roulera, après les avoir
humectées, dans la poudre à dragées. (Voy.
Dragées.)

Autre: huile de croton goutte 1, savon pul¬
vérisé 0,12, mie de pain 0,08 ; pour 2 pilules
(Ph. J. 1869).
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Pilules, bols ou capsules de cubèbe.
On les fait du poids d'un gramme, ovoidcs et

gélatinisées. Dose : n° 5 à 20.
Les Pratines-Dariêsne sont pas autre chose,

selon l'étiquette; cependant on suppose qu'elles
contiennent un peu d'alun.

On peut lier la poudre de cubèbe en l'in¬
corporant dans un peu de cire fondue. Les si¬
rops lient mal; les mucilages sont dans le
même cas et durcissent trop. On pourrait en¬
core employer de la térébenthine, de la colo¬
phane fondue ou du copahu. solidifié par la
magnésie ; mais alors ce n'est plus seulement
le cubèbe qu'on emploie.

Pilules de cuivre ammoniacales.
P. cuivreuses,P. antiépileptigues, P. bleues

des Allemands (qu'il ne faut pas confondre
avec les pilules bleues anglaises).

Sulfate de cuivre am- Mie de pain....... 3,0
moniacal .......... 0,4 Garb. d'amm. liq.. Q. S.
F. 18 pilules (Swéd.)

PU. de cyanure de fer comp. (Jolly).
Bleu de Prusse pur... 1,0 Extrait d'opium---- 0,05
Sulfate de quinine ... 0,5 Conserve de roses.. Q. S.

F. S. A. 12 pilules. — Contre les névral¬
gies de l'estomac et de la face. {Bouch.)

P. de cyan. de mercure op. (Parent-
Duchâtelet).

Cyanure de mercure. 0,3 Mie de pain....... 4,0
Opium brut......... 0,6 Miel .............. Q. S.
pour faire 96 pilules dont chacune contiendra
0,003 de cyanure mercuriel. (Guib.)

Pilules de cyanure de potassium (Bailly).
Cyanure de potass---- 0,1 Sirop de gomme... Q. S.
Amidon ............. 0,1
pour U pilules. (Guib.)

Pilules de cynoglosse *.
P. d'opium composées, P. adoucissantes de

Mèsué, P. opiacées rnyrrho-cijnoglossécs, Pi¬
lules île cynoglosse opiacées.

Ecorce de rac. de cynoglosse. 10,0 Oliban ...... 12,0
Semences de jusquiame...... 10,0 Safran...... 4,0
Extrait d opium............. 10,0 Castoréum... 4,0
Myrrhe.................... 15,0 Sir.demiel.. 35,0

Faites une masse homogène que vous divi¬
serez en pilules de (0,05, 0,10, 0,15 et 0,20) &.
Elles contiennent le 1/10 de leur poids d'extrait
d'opium (Codex). Dose : 1 à 2 le soir pour
procurer le sommeil aux malades. — Ces pi¬
lules sont fort employées.

Quoi qu'en ait dit Guibourt, la formule de
ces pilules célèbres n'a pas dans les pharma¬
copées une uniformité telle, et sa composition
n'a pas reçu en passant des anciennes dans les
nouvelles de si faibles altérations qu'il ne soit
pas utile d'en dire un mot. En effet, à l'extrait
vineux d'opium employé originairement, beau-
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coup do pharmacopéeset notre Codex, en par¬
ticulier, ont substitué l'extrait aqueux; d'autres,
l'opium brut lui-même. L'excipient est tantôt
du sirop diacode, du sirop de limons, de sucre,
d'ceillet, de violette, de cynoglosse, de miel,
voire même du B. du Pérou ; le safran, la
myrrhe, le castoréum y font souvent défaut,
ou sont remplacés par d'autres substances.
Mais nous ne disons pas avec Jourdan qu'à
cause de cela même ces pilules doivent être
oubliées, car nous avons journellement la
preuve que celles de notre Codex sont f >rt uti¬
les aux médecins et aux malades. Le professeur
Bouchardal a proposé une simplification des
pilules de Cynoglosse (V. Un, ph. 1874), mais
nous lui préférons la formule du Codex. '

Les pilules pour la nuit, désignées aussi
sous les noms de pilules anodines et de nèpen-
thès opiacé, dans la pharmacopéede Grey, dif¬
fèrent à peine des pilules de cynoglosse.

Les grains sédatifs, de Dumont, sont les pi¬
lules de cynoglosse (de 20 centigr. argentées)
dans lesquelles le lactucariumremplacel'opium
et est additionné de kermès.

Pilules dépuratives (Duchesne-Duparc).
No 1, suif, de for.. 4,0
Hhubarbe......... 10,0
Sirop de fumet.... Q. S.

Pour 100 bols argentés.
No 2, sulfure de fer. 6,0

Aloès ............. 2,5
Rhubarbe......... 8,0
Quinquina......... 8,0
Sirop de miel...... Q. S.

Pour 100 bols argentés.

Pilules dépuratives (V. Marletta).
Saponine pure........ 1 Guimauve......... 2,50
Résine de gaiac....... 5 Glycérine......... Q. S.
pour faire 100 pilules roulées dans le lyco-
pode.

Pilules dialytiques (Bonjean).
Silicate de soude___25,0 Bemoate de soude.. 50,ô
Ext. aie. de colchiq. 15,0 Savon médicinal.....50,û

— d'aconit... 30,0
pour 1000 pilules dragéifiées roses.

Dose : 1, 2, 3, puis h par jour, contre la
goutte, la gravelle. (V. Uev. ph., 1856-57.)

Pilules diurétiques (Debreyne).
Digitale ............ 12,0 Srille............. 6,0
Scammonée ......... 6,0 Ext. de genièvre.. Q. S.
pour 120 pilules. (Gaz H.)

Pilules diurétiques hydragogues.
Scille .............. 5,0 Scammonée........ 5,0
Digitale............ 5,0 Sirop de gomme— Q. S*

F. 100 pilules. — M. Bouchardat signale
ces pilules comme un remède souverain dans
les hydropisies. 2 à 12 par jour. En rempla¬
çant la digitale par 25 centig. de digitaline
on a les P. de digitaline comp. du même au¬
teur, destinées au même usage.

Pilules diurétiques (Cruveilhier).
Calomel ............. 1,0 Digitale........... 0,25
Scille ............... 0,5 Sirop de nerprun.. Q. S.

F, 12 pilules. (Bouch.)
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Pilules de Dupuytren*.
P. mercuriellesgaiacées ou opiacées,

P. antisyphilitiques.
Extrait de gaïac... 0,80 Sublimé corrosif___ 0,20

— d'opium..... 0,40
F. 20 pilules dont chacune contient 0,01 de

sublimé et 0,02 d'extrait d'opium. (Codex.)
Ces pilules jouissent d'une réputation mé¬

ritée dans le traitement de la syphilis consti¬
tutionnelle. Dose : 1 à 3 par jour.

Pilules d'émétique (Boudet).
P. de tartre stibié.

Gomme arabique.... 1,50
Guimauve.......... 1,50

Emétique.......... 3,20
Extrait d'opium..... 0,16
Eitrait de laitue___4,0

F. 32 pilules, dont chacune contiendra 0,1
d'émétique. Proposées, par le docteur E. Bou¬
det , pour remplacer les solutés d'émétique
employés par la méthode rasorienne dans les
inflammationsaiguës du poumon.

Pilules emménagogues.
Oiyde noir de fer---- 0,4 Safran............ 0,8
Valériane........... 0,8 Sirop d'armoise.... Q. S.

F. 8 pilules. (Foy.)
Pilules emménagogues à la sabine.

Sabine .............. 4,0 Extr. d'armoise...... 2,0
Safran.............. 2,0 Ext. d aristoloche. . 2,0
Castoréum........... 2,0 Sirop d'armoise'.... Q. S.

F. 36 pilules. — 2 à 5 par jour. (Cad.)
Pilules emménagogues (Siehel).

Gomme ammoniaque.. 4,0 Àloès ............... 1,0
Carbonate de fer..... 4,0

F. 50 pilules. (J. Ph.)
Pilules d'ergotine (Bonjean).

Ergotine............ 1,2 Reglisse pulvérisée. Q. S.
F. 6 pilules à prendre dans la journée.
Obstétrical et hémostatique.

Bols d'étain (Swédiaur).
Ec. d'oranges confit.. 2,0 Sirop............. Q. S.
Poudre détain....... 1,0

F. des bols de 0,4. Anthelminlhique.
Pilules éthiopiques.

P. de mercure sulfuré antimoniates.
Sulfure noir de merc. 2,0 Résine de gaiac...... 1,0
Antimoine métallique. 1,0 Extr. de salsepareille. 2,0

F. des pilules de 0,15. (Wurt.)
Gales rebelles, teignes, dartres, hydropi-

sies.
Pil. d'ext. de noix vomique (Duncan).

Ext. de noix vomiq.. 0,25 Poudre d'ipécaenanha. 0,30
Divisez en 10 pilules. 3 à 6 par jour.
Pil. d'ext. de noix vomique (Fouquier).

Ext. aie. de noix vom. 5,0 Poudre de guim... Q. S.
Divisez en 100 pilules. (Bouch.)
1, puis 2, 3 et plus, dans la paralysie.
Pilules d'extrait d'olivier (Faucher).
Extrait hydroalcoolique de feuilles d olivier.. 4

Pour 24 pilules. Dose : 2 à 6 par jour.
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Dans certains cas, on associe par pilule 1
centigr. d'aloès des Barbades.

Pilules d'extrait de noix de cyprès
(Frosini Marletta).

Encens pulv. 5 Rac. de belladone pulv. 0,10
Eitrait éth. de noix de cyprès 0,50

F. 20 pilules. Contre l'incontinence d'urine.
On proportionne la dose suiv. l'âge et le sexe.

Pilules d'extrait d'opium et de belladone
(Dubail).

Extrait d'opium___ 0,30 Extr. de belladone. 0,15
Pour 12 pilules. Les pilules calmantes de

Davaine en différent peu.
Pilules fébrifuges (Desbois de Rochefort).

Bolus ad quartanam.
Quinquina.......... 30,0 Carbon, de potasse. 4,0
Emétique.......... 0,8 Sirop d'absinthe ... Q. S.

F. 60 bols à prendre dans les vingt-quatre
heures.

Les P. fébrifuges de Laènnec en diffèrent à
peine.

Le remède du Calvaire n'en est qu'une mo¬
dification, et n'en diffère que par son mode
d'administration en 5 jours ; on prend : rhu¬
barbe 4, carbon. de potasse ï, emétique 0,50,
quinquina jaune ou rouge pulv. 40, sirop de
quina Q. S. — F. S. A. 10 bols, à prendre un
matin et soir.

Pilules fébrifuges (Marc).
Valériane... 8,0 Sulfate de fer.. 4,0 Miel-----(J. S.

F. S. A. 8 bols. — 1 lotîtes les deux heures
qui séparent les deux accès. (Bouch.)

Pilules fébrifuges (Meitzinger).
Quinquina.......... 15,0 Soufre doré d'antim. 2,0
Carbon, de potasse.. 4,0 . Ext. de ményantho.. 4,0

— d'ammoniaq. 2,0 — d'absinthe..... 4,0
Sel végétal......... 4,0 — de persil.......Q.S.

F. une masse à diviser en pilules de 0,15.
Pilules fébrifuges (Sachs).

Cyanure de fer...... 1,0 Rhubarbe........... 2,0
Gomme ammoniaque. 2,0 Extrait de pissenlit.. 2,0

F. 50 pilules. — 5 matin et soir.
Pilules ferrugineuses.

Sulfate de fer sec... 1,25 Gentiane pulvérisée. 1,50
Ext. de pissenlit___ 2,j0 Conserve de roses. . 1,00

Pour 30 pilules. 2 à 6 par jour. Contre la
chlorose (Edimb.).

Pilules ferrugineuses (Andral).
Digitale ............ 0,6 I, maille de fer----- 2,0
Thridace........... 2,0 Miel.............. Q. S.
pour 36 pilules. 2 à 3 par jour, à doses crois¬
santes, dans la chlorose.

Pilules ferrugineuses (Blaud).*
Sulfate de fer sec. 30,0 Gomme arab. 5,0 Eau 30,0
Carbon, de potasse 30,0 Sirop simple. 15,0

Dissolvez dans une capsule au B.-M. la
gomme dans l'eau, ajoutez le sirop et le sul-
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fate. Agitez; ajoutez le carbonate en remuant
continuellement, et continuez a chauffer jus¬
qu'à consistance pilulaire. Retirez du feu et
divisez en 200 pilules que vous ferez sécher à
l'étuve et argenterez. Chacune pèsera environ
0,40. Conservez en flacons bien bouchés QCodex).

Préparation très-efficace et très-employée.
Dose : 1 à 10.
Pilules ferrugineuses (Guéneau de Mussy).

taraxacum
quina, aa.

ou deProtoiodure de Ver... 1
Fer réduit, extrait de

Pour 40 pilules. 2 à 6 par jour dans lachlo-
roanémie des phtisiques.

Pilules fondantes danoises.
Rhubarbe pulvérisée.. Fiel de bœuf épaissi... 4
Acétate de soude, âa, 4 Mucilage.......... Q. S.

Pour 60 pilules. 2 à 4 matin et soir (Dan.)
Pilules fondantes (Burdach).

Aloès, Calomel, Savon médicinal, âa....... P. E.
Faites des pilules de 0,1.

Pilules de Fothergill.
Aloès ___.......... 30,0 Eitr. de coloquinte.. 30,0
Scammonée ......... 30,0 Antimoine diaphor.. 1,3

Faites des pilules de 0,1. {Ilem. pat. angl.)
Maladies cutanées.

Pilules ou pierre de fougère.
Noix de cyprès...... 45,0 Succiu ............ 30,0
Hématite........... 30,0 Mastic ............ 30,0
Sang-dragon....... 45,0 Eau-de-vie........ 125,0
Suif, de fer calciné.. 60,0 Vin rouge......... 250,0
Résine de gaiac..... 60,0 Suc de baies de sur. 1>0,0
Gomme arabique.... 8,0 Suc de feuilles et de

— adragante... 8,0 rac. defoug. mâle. 125,0
On réduit les substances solides en poudre :

on les met avec les liquides dans une terrine,
et on chauffe au B.-M. en agitant sans cesse
jusqu'à consistance pilulaire.

Astringent énergique qui a été fort célèbre
entre les mains d'un charlatan du dernier siè¬
cle. 0 y entrait primitivement de la litharge
et du crâne humain. Baume a remplacé ces
substances par l'hématite, le cyprès, le succin
et le mastic. Dans l'origine encore, on conser¬
vait la masse dans des morceaux de vessie en
forme de nouets.

La dose était de 5 à 50 cenligr. Hémopty¬
sie, blennorrhée, leucorrhée, dysenterie.

Pilules de Franck*.
Grains de sauté du docteur Franck.

Aloès ............. 100,0 Rhubarbe......... 25,0
Jalap ............. 100,0 Sirop d'absinthe... Q. S.

F. des pilules de 0,1 argentées. (Cad.) 1 à
12 dans une cuillerée de soupe ou de potage,
selon l'effet purgatif que l'on veut produire.
On les fait quelquefois dissoudredans des lave¬
ments.

Au dire de Guibourt, les fameux grains
de santé du docteur Franck ne seraient formés
que d'aloès et de suc de réglisse dissous à

chaud et évaporés en consistance pilulaire.
D'autres y font entier du fiel de bœuf, de l'é¬
met ique, etc.

Elles se délivrent en boîtes et demi-boîtes.
Le tord-purgatif ou élixir toni-jwrgatif

d'Audiit-Uouviére, paraît être le résultat du
traitement des substances des pilules de Franck
par l'eau-de-vie.
Pilules de gomme ammoniaque savonneuses.

Ammoniacum, Rhubarbe, Savon medic, ââ. P. E.
Faites des pilules de 0,15.

Pilules de gomme-gutte composées.
Gomme-gutte........ 4,0 Gingembre .......... 2,0
Aloès ............... 6,0 Savon ............... 8,0

F. S. A. (Lond.)
Pilules de goudron.

Goudron ...........
Baume du Pérou....

15,0
15,0

Réglisse ............ 30,0
Iris................ 10,0

Faites une masse pilulaire. (San/.)
On peut administrer le goudron sous forme

de capsules.
Pilules de Goudron (P. Vigier).

Goudron purifié.... 0.10
Poudre de Dower... 0.10

Benjoin de Siam.... 0,10

F. S. A. une pilule. 3 pilules par jour.
Pilules de Griffith.

P. de fer et de myrrhe composées.
Myrrhe........
Carb. de soude.

8,0
1,0

Sulfite de fer........ 4,0
Mélasse ............. 4,0

Faites une masse pilulaire. (Belq.)
Pilules analoguesà celles de Blaud et à celles

de Vallet à la lois, préconisées par les Anglais
dans la phtisie tuberculeuse.

Pilules de Holloway.
Aloès succot ........ 4,00 Safran, suif, de soude,
Rhubarbe.......... 1,70 aa............... 0,20
Pohre............. 0,1-5
pour 144 pilules. Telle est la composition de
ce remède patenté anglais trouvée par l'analyse.

Pilules d'huile essentielle de Thym
(Campardon)

Huile essentielle de Savon amygdalin.... 0,10
thym............. 0,10 Poudre de guimauve Q-S.
Pour 1 pilule enrobée de baume de tolu.

Dose : 1 pil. par jour, dans la chlorose, l'ané¬
mie, la chloro-anémie.

Pilules hydragogues.
Ase fétide........... 2,0 Seille ............... 2,0
Ext. de coloquinte... 1,0 Digitale............. 1,0

F. 20 pilules. — 2 toutes les 3 h. (Bouch.)
Pilules hydragogues (Spielmann).

Sem. de Tilly, Gomme-gutte, Scammonée, ââ. 13,9
Jalap............... 8,0 Macis ............... 4,0
Rhubarbe........... 8,0 Rob de sureau....... 2,0

Dose : 1 gramme.
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Pilules hydragogues (Bontius, Lemort) $*.
Aloès barbade...... 10,0 Gomme ammoniaq . 10,0
Gomme-gutte....... 10,0 Vinaigre blanc..... 60,0

Traitez les substances à chaud avec le vinai¬
gre, passez avec expressionet faites évaporer
au B.-M. jusqu'en consistance pilulaire. Uiv.
en pil. de 0,2 (Codex de 1866). Dose : 2 à 6.
Bontius mettait, dans ses pilules, de la scam-
monée et du sulfate de potasse, il liait la masse
avec du vin de Malvoisie et du sirop de roses,
au lieu de vinaigre.

Pilules hydrargyroferrées (Lepetit).
limaille de fer porph.. 30 Miel de Narbonne..... 5
Merc. cru, sans alliage. 3 Gomme pulvérisée.... 3
pour 100 pilules qui doivent être dragéifiées.
On éteint le mercure dans le miel.

Pilules immortelles.
...... 5,0 Ernétique ..Aloès.

Jalap.............. 10,0 Sirop de gomme.
Faites 72 pilules. (Bouch.)

Pilules impériales ou de Vienne.
1° Avec calomel:

Ext. aie. de coloquinte. 4,5
Savon médicinal...... 4,5

9
9

1,0
Q. S.

Calomel ............... 9
Aloès des Barbades.... 9
Ext. aq. de jalap...... 9Rhubarbe de Chine.

Res. de .jalap........
F. 450 pilules.
2° Sans calomel :

Eés. de jalap........ 20 Gomme-gutte........ 20
Res. descammonée... 20 Savon médicinal..... 10
Aloes des Barbades.. 20 Eau................ 10
Coloquinte sans pépins 20

F. 1000 pilules. — Ces deux formulessont
populaires à Strasbourg.

Pilules incisives expectorantes.
Seille .............. 10,0 Bourre do cacao... 15,0
Ipécacuanba........ 10,0 Sirop de gomme... Q. S.
Ext. de belladone... 2,0

Faites des pilules de 0,15. Une matin et soir
dans le catarrhe chronique. (Bouch.)
P. d'iodhydrarg. d'iodure potassiq. (Puche).
Biiodure de mercure. 0,4 Sucre de lait...... 3,0
Iodure de potassium. 0,4 Mucilage.......... Q. S.

F. 32 pil. recouv. de gélatine. Celle-ci doit
être très-épaisse au moment où on rapplique.

1 à 4 par jour dans la syphilis avec scro¬
fules.

Pilules iodo-argentiques.
Azotate d'argent..... 1,0 Gomme arabique... 1,0
Iodure de potassium. 2,0 Eau.............. Q. S.
Amidon ............. 3,0

Faites 100 pilules argentées (Ma.)
Pilules d'iodoforme.

Iodoforme. 10 Extr. de gentiane ou d'absinthe. Q. S.
F. 100 pilules contenant chacune 10 cenlig.

d'iodoforme. 1 à 4 par jour.
On en prendra 3 par jour, dans les affec-
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tions scrofuleuses,les engorgements lympha¬
tiques, les goitres, l'aménorrhée, le cancer.

Pilules d'iodure d'argent (Patterson).
Iodure d'argent.... 0,2 Conserves de roses. Q. S.

F. 20 pilules. — Gastralgie, syphilides.
L'iodure d'argent n'a pas l'inconvénient de

donner à la peau une teinte bistrée comme le
nitrate.

Pilules d'iodure d'arsenic (Thomson).
Iodure d'arsenic.... 0,05 Extr. de ciguë.......1,2

F. 10 pilules. Une toutes les huit heures
contre le cancer du sein, la lèpre. (Bouch.)

Pilules d'iodure de fer (Blancard).
Iode............... 41,0 Miel ............... 50,0
Limaille de fer...... 20,0 l'oudre absorbante.. Q.S.
Eau distillée........ 60,0 (Codex.)

Mettez l'eau, l'iode et le fer en contact dans
un ballon, agitez vivement; filtrez la liqueur
verdàtre qui résulte de la réaction, dans une
capsule de fer tarée; lavez le ballon et le filtre
avec 10,0 d'eau distillée légèrement miellée.
Ajoutez aux liqueurs le reste du miel et éva¬
porez d'abord rapidement, puis à la fin douce¬
ment, jusqu'à ce que le produit soit réduit à
100,0. Ajoutez Q. S. d'un mélange à P. E.
de poudre de guimauve et de reglisse pour
former une masse homogène. Divisez la masse
en 1000 pilules que vous roulerez dans de
la poudre de fer. Exposez ces pilules à une
douce chaleur. —D'autre part, faites une dis¬
solution de résine mastic et de B. de Tolu (le
résidu du sirop de Tolu peut servir a cet usage)
dans 1 h 3 parties d'éther, versez de cette
teinture dans une capsule où sont disposées
les pilules (par fractions) et-imprimez à la cap¬
sule un mouvement de rotation afin de les
humecter extérieurement et de favoriser l'éva-
poration de l'ether. Enfin, lorsque les pilules
commencent à se coller, projetez-les sur des
moules à pâtes enduits de met cure, en ajant
soin de séparer celles qui adhèrent entre elles
et de les rouler dans de la poudre de mastic.
Abandonnez-les24 h. à l'air libre et finissez
de les sécher à l'etuve douce. Chaque pilule
est formée de 0,05 d'iodure ferreux, de 0,01
de fer fixé à la surface, plus des substances
inertes. — Ces pilules ont un aspect métalli¬
que caractéristique.

M. Mayet a proposé de rendre celte prépa¬
ration magistrale en ne filtrant pas, de manière
à laisser l'excès de fer dans la masse pour
prévenir la perioduration. Il emploie : iode
3,40, eau 4, fer porphyrisé 1, poudre inerte
3,5; chauffe et fait 40 pilules a la manière or¬
dinaire. M. Magnes-Lahenspréfère au miel un
mélange de gomme arabique et de sucre et
emploie : iode 4,1; limaille de fer porphyrisée
1,9; sucre de canne pulv., gomme arabiq.
pulvérisée, eau dist,âà, 2,5 (V. Un. ph. 1873).
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Pilules de protoiodure de fer (Dupasquier).
Iode. 8,0 Lim.de fer.. 15,0 Eau distillée. 25,0
Préparez comme la solution officinale, puis

filtrez et versez dans une cuiller de fer non
étamée ; ajoutez ensuite :

Miel de Narbonne................ 20
Faites évaporer rapidement jusqu'à consis¬

tance de sirop clair, alors ajoutez :
Gomme adragante pulvérisée...... 12

Divisez la masse en 200 pilules.
A cette formule d'une manipulation assez

longue et qui surtout fournit une masse élas¬
tique difficile à diviser en pilules à cause de
la forte proportion de gomme adragante qui
en fait partie» nous préférons la suivante :

Soluté officinalde protoiodure de fer au 1/3.. 30,0
F. réduire à moitié par évaporation dans

une cuiller de fer : ajoutez :
Miel .................... 10,0

Mêlez, versez dans un mortier et ajoutez :
Poudre de guimauve.......... Q. S.

pour obtenir une masse de consistance ferme
que vous diviserez promptement en 100 pilules
que vous envelopperezaussitôt en dragées par
notre procédé (Voy. Dragées) et renfermerez
dans un flacon.

Chaque pilule contiendra 0,1 de protoiodure
de fer. On conçoit que )e médecin peut varier
beaucoup cette proportion.

Préparation efficace dans la syphilis consti¬
tutionnelle et surtout dans les affections scro-
fuleuses, tuberculeuses, .chlorotiques.On fait
prendre d'abord k pilules qu'on peut élever
progressivement jusqu'à 20 par jour.

Pilules de protoiodure de fer (Denique).
Iode............ 4 gr. 10 Eau distillée.......4 gr.
Fer porphyrisô.. 7 gr. 50

Chauffez au B.-M. dans une capsule tarée
et agitez ; quand la réaction est terminée,
ajoutez :

Sucre de lait pulvérisé........... 2 gr.
Evaporez à une douce chaleur, en agitant

jusqu'à ce que la masse ne pèse plus que 8 gr.
Mêlez alors dans un mortier de for avec 3 gr.
de sucre de lait pulvérisé et 8 gr. de p. de gui¬
mauve, pour obtenir une masse pilulaire très-
ferme,que vous divisez en 100 pilules. Séchez-
les à 50° et renfermez dans un flacon bien sec
et hermétiquement bouché. La masse piiulaire
est roulée dans un mélange à P. E. de fer
porphyrisé, de sucre et d'amidon. Chaque pi¬
lule contient 5 centigr. d'iodure ferreux et
environ 5 milligr. de fer métallique.

Pilules d'iodure de fer et de quinine.
Protoiodure de fer.
Sulfate de quinine..

5,0
1,0

Poudre de réglisse,
Miel, Sa.......... Q. S.

F. S. A. 50 pilules. 2 à 6 par jour dans la
chlorose, les fièvres intermittentes. (Bouch.)
Pil. d'iodure de fer et de quinine (Augiéras).
Iode. 5 Fer réd. par l'hydrog. 2 Suif, de quinine. 3,40

F. 200 pilules que l'on peut toluiser.
Pour imiter les pil. dites de Cronier, ajoutez:

Extrait de gentiane, Poudre de digitale, ââ, 10

Pilules d'iodure ferro-manganeux (Burin-D.).
Soluté officinal d'iodure ferro-mangan. 1/3.. 15,0
Poudre composée de réglisse et guimauve... 9,5
Miel. 5,0
Opérez d'abord comme pour les pilules de

Dupasquier, puis divisez en 100 pilules roulées
dans la poudre de fer et toluiséesd'après le
procédé Blancard. — 2 à Zi par jour.

Pilules d'iodure de manganèse (Hannon).
Iod. de potassium, Suif, manganeux, ââ. P. E. Miel. Q.S.

F. des pil. de 0,2. Conserver en flacons.
Pilules d'iodure (deuto) de mercure.

Deutoiodure de merc. 0,5 Poudre de réglisse. Q. S.
Extr. de genièvre.... 5

Pour 100 pilules. Chacune contient 5 milligr.
de deutoiodure.

Pilules d'iodure de mercure.
Protoiod. de merc. 0,5 Rob desureau. 2,0 Réglisse Q. S.

Faites 50 pilules. (Bouch.)
Pilules d'iodure de mercure (Biett).

Protoiodure de merc. 1,0 Thridace............4,9
Pour faire 100 pilules. Syphilides. Velpeau

ajoutait 1 d'acétate de morphine et n'employait
que 3 de thridace.

Pilules d'iodure de mercure (Ricord).
Protoiod.de merc. 3,0 Ext. de ciguë. 6,0 Thridace 3,0

F. S. A. 60 pilules dont chacune contiendra
0,05 d'iodure. Le docteur Ricord y ajoute
quelquefois 1,0 d'extrait thébaïque, et dans
les cas d'iritis syphilitiques,il remplacel'extrait
de ciguë par de la poudre de belladone.

Dose : 1 le soir, 5 heures après le dernier
repas, puis 1 matin et soir.

Ces pilules étant hygrométriques, le docteur
Hicord les fait envelopperde gélatine ; maison
pourrait aussi et plus expéditivementles enro¬
ber en dragées.

Pilules d'iod. de merc. opiacées (Ricord).
Protoiod. de merc. réc. 5 Conserve de roses.. 10
Extrait d'opium........ 2 Poud. de reglisse.. Q.S.

Pour 100 pilules. Chaque pilule contient
0.05 de protoiodure et 0,02 d'extrait d'opium.
(Codex. )

Pilules d'iodure de chlorure mercureux
(Boutigny et Rochard).

Iod. de chl. mercur. 0,25
Gomme arabique.... 1,0

F, 25 pilules. — 1 à 3 par jour. Couperose,

Mie de pain....... 9,0
Eau de 11.d'oranger. Q. S.
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Pilules d'iodure de plomb (Cottereau).
Iodure de plomb..... 2,0 Conserve de roses. Q. S.

F. 14/ipil. Scrofules, tumeurs squirrheuses.
Pilules d'iodure de potassium (Iodognosie).
Iod. de potassium o,0 Guimauvepulv. 5,0 Sir simple Q. S.

F. 100 pilules à dragéifler et conserver en
flacons bouches.

Pilules d'iodure de soufre (Devergie).
Iod. de souf. 1 H. dam. douces, gomme arabiq. 0- S.

Faites 20 pilules argenlées. Eczéma chro¬
nique, (litmcli.) L'iode attaquant l'argent, il
serait mieux de gélatiniser ces pilules.

Pilules d'ipécacuanha composées.
P. de scille et d'ipécacuanha.

Poudre de Dower... 12,0 Àmmoniacum...... 4,0
Scille .............. 4,0 Mucilage arabique. Q. S.

F. une masse pilulaire. (Lond.)
Pilules d'ipécacuanha et d'opium.

Foudre de Dower.... 3,0 Conserve de rose s... 1,0
F. des pil. de 0,2. (Ed.)

Pilules de lactate de fer.
Lactate de fer. 1,0 Guimauve. 1,0 Miel......Q. S.
pour 20 pilules. {Cap.)

Pilules de lactucarium.
Lactucarium......... 5,0 Guimauve......... Q. S.

F. 50 pilules. Une chaque soir comme hyp¬
notique. (Bouch.)

Pilules laxatives (Hufeland).
Ext. de fiel de bœuf, Rhubarhe pn\v.,âa... 5
Savon médicinal, Extr. de pissenlit.... Q. S.

F. S. A. des pilules de 0,10; dose : 5 à 10
malin et soir. Contre la constipation hépatique.
Pil. de madame Stephens contre la pierre.

Remède de madame Stephens.
Coquilles d'œufs calcinées, Savon noir.. Q. S.

F. des pilules de 0,2. (Lond.)
Pilules majeures (Hoffmann).

Pilules de deutochlor. de mercure.
Sublimé corr. 1,0 Mie de pain. 20,0 Eau dist. Q. S.

F. 216 pilules. 1 matin et soir, dans les af¬
fections syphilitiques.

Pilules martiales (Sydenham).
Fer porphyrisé...... 10,0 Extrait d'absinthe. Q. S.

F. des pilules de 0,3. (Gniib.)
Pilules de Matico.

Ext. hydroalcoolique de matico. 10 Réglisse pulv. Q. S.
Divisez en 100 pilules. Chacune contient

10 centig. d'extrait.
Pilules de Matico.

Matico pulvérisé..... 20 Sirop de gomme... Q. S.
Guimauve pulvérisée. 2

F. S. A. 100 pilules, involvées dans du ly-

copode, du poids de /|0 à 50 centigr. chacune
contient 20 centig. matico. de 2 à 25 par jour.

Pilules de Méglin*.
Pilules de Jusquiame et de valériane comp. :

Ext. aie. de jusquiame 10,0 Oxyde de zinc....... 10,0
— — de valériane. 10,0

Pour 200 pilules.
Le nouveau Codex a remplacé l'extrait de

jusquiame par l'extrait de semence^ do jus¬
quiame.

Antihystériquefréquemmentemployé. Dose :
1, en augmentant progressivement.

Pilules de mercure.
P. bleues, P. mercur. simp. ; Pilulœ cœruleœ.
Mercure ............ 20,0 Conserve de roses... 30,0

Eteignez le mercure et ajoutez :
l'oudre de réglisse............... 10,0

F. 400 pilules (Codex, Lond.) dont chacune
contient 5 centigr. de mercure. Dose : 2 à 5.
Les pilules bleues (blue pills) sont fort usitées
par les Anglais comme cholagogue.

Pilules de mercure albuminé.
Mercure albuminé.... 6,0 Extr. d'opium...... 0,50
Aloès ............... 0,5 — de salsepareille 2,00

ZtO pilules. (.lourd.)
Pilules de mercure animalisé.

Mercure animalisé.... 4,0 Guimauve...........4,0
F. avec Q. S. de sirop 72 pilules. (Bouch.)

Pilules mercurielles purgatives*.
P. de Belloste, P. mercurielles

scammonio-aloétiques.
Mercure............ 00,0 Miel ................. 60
avec un peu de l'aloès ci-dessouséteignez com¬
plètement le mercure ; alors ajoutez :
Aloès .............. 60,0
Scammonée ......... 20,0

Rhubarbe.......... 30,0
Poivre noir......... 10,0

F. S. A. des pilules de 0,2 (Code*).
Chaque pilule contient 0,05 de* mercure,

0,05 d'aloès et 0,017 de scammonée.
Une à quatre pilules dans les maladies sy¬

philitiques et dartreuses.
Pilules célèbres dont la formule fut longtemps

tenue secrète par le chirurgien Belloste lui-
même, et ensuite par sa famille.

Les pilules de Barberousse et les pilules nor-
politainesde Renou ou Renaudot ne sont que
des variantes.

Pilules mercurielles (Hahnemann).
Merc. soluble de Hahnemann. 0,5 Ext. de réglisse. 10,8

Faites 100 pilules contenant chacune 0,005
de mercure soluble. (Guib.) Dose: 1 à 2. Sy¬
philis.

Les proportionsne sont pas les mêmes dans
toutes les pharmacopées. Le docteur Cazenave
prescrit : mercure sol. 1,0; thridace3,0; pour
40 pil.
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Pilules mercurielles (Lagneau).
P. d'onguentmercuriel.

Onguent mercuriel. 15,0 Guimauve pulvérisée. Q. S.
F. là 1! pilules dont chacune contient 0,05

de mercure. 3 à 12 par jour.
Pilules mercurielles (Moscati).

Merc. solub. de Mos- Ext. d'opium........ 0,6
cati ............... 2,5 — de quinquina... 8,0
Faites 20 pilules. (Bor.)
Pilules mercurielles cicutées (Plenek).

Mercure............ 1,0 Miel................ 2,0
Eteignez le métal et ajoutez :

Guimauve pulvérisée. 2,0 Extrait de ciguë.. •• i,0
Faites des pilules de 0,1. Dose : 2 à 6
Celte formule, qui est de Planche, est une

modification de la formule originale que l'on
trouve dans le Dispensaire de Reuss.

Pilules mercurielles, de Sédillot.
P. mercurielles savonneuses.

Ong. merc. double,réc. 30,0 Réglisse pulvérisée.. 10,0
Savon médicinal...... 20,0

Faites des pilules de 0,2 ; chacune contient
0,05 de mercure (Codex).

Préparation efficace et souvent employée.Le
docteur Rayer l'ordonnait à la dose de 2 pilules
par jour pour les femmes et de 3 pilules pour
les hommes.

Pilules mineures (Hoffmann).
Calomel, Mie de pain, âà. 2,0 Eau.......... Q. S.

F. 72 pilules.
Pilules de Morison.

Ces pilules sont de deux espèces :
No 1. — Aloès.. 70 Crème de tartre.. 35 Séné... 35

Mêlez, faites une pâte avec un peu d'eau et
divisez en pilules de 0,13 à 0,15 que vous
roulerez dans de la crème de tartre pulvérisée.
No 2. — A»ëa.....40 Crème de tartre. 20 Jalap 20

Coloquinte. 30 Gomme-gutte.... 30
Opérez comme ci-dessus.
1 à à pil par jour comme purgatif drastique.
La Poudre pour limonadeMorison , destinée

à entretenir l'effet purgatif des pilules, se
compose de : Crème de tartre, 600 ; Acide tar-
trique, 60; Cannelle, 15; Gingembre, 5.
Sucre, 2000. Mêlez et divisez en flacons
de 90,0.

Nous donnons, d'après M. Bosredon,d'Or¬
léans, ces formules comme authentiques.

Pilules de monésia.
Extrait de monésia............. Q. V.

Faites des pilules de 0,1. — 5 à 10 par
jour. ,

Pilules musquées (Hunter).
Uusc.............. 0,15 Camphre. ....... 0,25

Triturez avec Q. S. d'alcool et ajoutez :
Conserve de roses................ Q. S.

Faites 12 pilules. (Bouch.)
Pilules napolitaines (Martin-Solon).

Onguent mercuriel... 5,0 Extrait d'opium___ 2,0
Extrait de ciguë.....3,0 Savon et ciguë pulv. Q. S.

Faites 100 pilules. Syphilis constitutionnelle,
dartres. Ce sont les pilules de Sédillot addi¬
tionnées.

Pilules narcotiques (Barthez et Rillet).
Ext. d'opium........ 0,2 Thridace.......... 0,3
— de belladone___ 0,2 Poudre de guim... Q. S.
.F. S. A. 24 pilules. — 3 par jour et plus dans

les cas de chorée extrême chez les enfants de
dix ans.

Pilules de nitrate d'argent.
P. antiépileptiques, P. lunaires.

Nitrate d'argent. ... 0,05 Mie de pain.........4,0
F. 16 pil. (Guib.) Voy. P. d'iod. d'argent.

P. de nitrate d'argent (Charcot et Vulpian).
Nitrate d'argent cristallisé. 0.50 Mie de pain...... 1

Pour 50 pilules. 3 à 5 par jour. D'après
M. Cloez, une partie du nitrate est réduite à
l'état métallique et il reste au plus 1 milligr.
de ce sel par pilule ; néanmoins elles agissent
bien (V. J. ph. 1865).
Pilules de nitrate d'argent (Trousseau).

Nit. d'arg. 0,20 Eau distill., Gomme arab., âà. Q. S.
Pour 20 pilules. — 2 ou 3 pilules par jour,

pendant l'intervalle des repas. — Diarrhée
opiniâtre.

Pilules de nitrate d'argent (Socquet).
Nitrate d'argent___0,30 Ext. de gentiane... Q. S.
Sel ammoniaque.... 0,60

Pour 10 pilules. 2 ou 3 par jour, contre les
céphalées nerveuses.

Pilules de nitrate d'argent (Am. Vée).
Nit. d'argent crist.. 0,20 Mucilage de gomme adra-
Nitrate de potasse... 2 gante. Le moins possib.

Pour 20 pilules. Le but à atteindre étant de
mêler le nitrate d'argent à une poudre inorga¬
nique, sans action sur ce sel. A ces pilules au
nitrate de potasse, M. Am. Vée préfère les
pilules de nitrate d'argent à la silice, où celle-
ci précipitée pure, provenant de la décom¬
position des silicates par les acides, est substi¬
tuée au nitrate de potasse ; on les laisse sécher
spontanément à l'obscurilé, si elles sont trop
molles. Chacune de ces pilules renferme 1 cen-
tigr. de nitrate d'argent.
P. de nitrate d'argent composées (Mérat).
Extrait d'opium..... 1,20 Musc.............. 0,75
Camphre ........... 1,50 Nitrate d'argent----- 0,10

F. 30 pilules. (Guib.)
Contre la danse de Saint-Guy,l'épilepsie.
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Pilules de nitrate d'argent et de phosphore.
Nit. d'arg. cristallisé 0,50 Haschisch......... 0,30
Phosphore.."....... 0,05 Mie de pain frais.. Q.S.

F. 20 pilules. Triturez le phosphore dans 1
de sucre de lait, humecté avec de l'eau jusqu'à
parfaite division, ajoutez ensuite l'extrait de
chanvre indien et le nitrate.

Pilules de nitre camphrées ou tempérantes.
Ritre.. 10,0 Camphre.. 5,0 Conserve de roses.. 5,0

F. des pilules de 0,2. (Codex de 1866.)
Blennorrhagiedouloureuse. — Dose : n° 5 à 10.
On y ajoute souvent : opium 0,5.

Pilules d'opium ou thébaïques. •
Extrait aqueux d'opium........ Q. V.

F. des pilules de 5 centigr. (1 grain).
Edimb. prescrit : opium 1 part., sulfate de

potasse 3 part., conserve de roses 1 part. F.
une masse à diviser en pilules de 0,25.

Pilules d'opium aromatiques
P. orientales.

Opium pur, Cannelle, Cardamome, âa___ P. E.
Safran,"Muscade, Sirop de (1. d'oranger... Q. S.

pour faire des pilules de 0,15. {Cad.) 2 ou 3
avant le coucher pour procurer un doux som¬
meil.

Variante des pilules de cynoglosse.
Pilules d'opium balsamiques.

P. de storax, P. de storuœ opiacées.
Storax calamité..... 15,0 Benjoin........... 7,0
Suc de réglisse......11,0 Mastic............ 7,0
Extrait d'opium..... 7,0 Safran ............ 4,0
Oliban ............. 7,0 Essence de succin . Q.S.

F. une masse pilulaire. (Par.)
Calmant pectoral que l'on peut comparer

aux pilules de cynoglosseet à Pélixir parégo¬
rique.

Pilules d'opium camphrées.
Pilules calmantesou tempérantes.

Extr. d'opium. 0,15 Camphre.. 0,30 Sirop... Q. S.
F. 6 pilules. (Foy.)

Pilules d'opium composées.
Opium hrut pulvérisé 2 Ext. de ciguë 4 Gomme pulv. Q.S.

Pour i0 pilules (Hôpit. de Londres).
Pilules d'opium glycyrrhisées.

Opium. 1,0 Extr. de réglisse. 7,0 Piment Jam.. 5,0
F. des pil. de 0,25. (Edimb.)

Pilules d'oxyde d'argent (Thweat).
Oxyde d'argent......0,6 Opium pulvérisé___0,05

F. 12 pilules. — 1 matin et soir. — Métror-
rhagie rebelle.
Pilules expectorantes d'oxyiodure d'antim.

(Van den Corput).
Oxyiodure d'antimoine, Extrait de scille, Gomme

ammoniaque, aa....... 0,05

Pour 12 pilules. 2 à 6 par jour. Dans l'œdème
pulmonaire, les broncho-pneumonies chro¬
niques.

Pilules pectorales (Latham).
Poudre de Dower___4,0
Scille fraîche........ 1,2

Ammoniacum........ 1,2
Calomel .......,.....0,2

F. S. A. 20 pilules. — 3 par jour.
Pilules de perchlorure de fer (Dcleau).

Perchlorure de fer liquide à 30°,5 Poud. inerte.. Q. S.
Pour 100 pilules, dont chacune contient 25

milligr. de perchlorure sec.
Pilules de Peter.

Gomme-gutte...... 100,0
Calomel ........... 60,0

Gomme pulvérisée .. 0,05
Sirop simple....... Q.S.

Phosph. ac. de fer cit. mag. 10
Eau distillée........... Q. S.

Aloès ............. 100,0
Jalap............. 100,0
Scammonée ........ 100,0

F. des pil. de 0,2. —Purgatif drastique.
Pilules de phellandrie (Roth).

Sem. de phell. pulv. 12,0 Chlorhyd. dammon.. 4,0
Ext. de chard. bénit. 8,0

Faites des pilules de 0,1. Renfermez dans
un flacon.

6 à 8 quatre fois par jour, comme calmant
dans la toux catarrhale, l'hystérie.

Pilules phéniquées (Rohn).
Ac. phéniq. concret. 0,05
Savon pulvérisé..... 0,05

Pour 1 pilule. 6 à 9 par jour, contre les ma¬
ladies de la peau.
Pilules de phosphate acide de fer citro-

magnésien (Daenen).
Poudre de guim... 5

Pour 100 pilules qu'on enrobe de tolu.
Pilules au phosphore (Mandl-Gobley).

Phosphore.......... 0,05 Huile............. 18,0
Suif, de carbone, gtt. 20 Magnésie........'.Q.S.

Pour 50 pilules gélatinisées, dont «chacune
contiendra 1 milligr. de phosphore et 1/3 de
goutte de sulfure de carbone. (Bouch.)

3 à 5 de ces pilules par jour dans la période
adynamiquede la fièvre typhoïde.

Pilules phosphorées (Tavignot).
Phosphore.......... 0,16 Savon amygdalin... 8
Huile d'am. douces.. 8 Poudre inerte..... Q. S.

Dissolvez au B.-M. le phosphore dans l'huile,
ajoutez le savon et la p. inerte, mêlez et F.
S. A. 100 pilules, dont chacune contient 1
milligr. de phosphoredissous. 2 à k par jour,
dans les affections nerveuses, chlorotiques et
scrofuleuses.

Pilules physagogues.
Scille .............. 15,0 Acide sucrinique..... 4,0
Extr. d'élatérium... 15,0 Soufre doré d'antim.. 2,0

F. des pilules de 0,15. (Swéd.)
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Pilules de phosphure de zinc (Vigier).
Phosphure do zinc en poudre fine 0,8 Réglisse pulv. 1,3

Sirop de gomme 0,9.
Pour 100 pilules argentées. Chaque pilule

pèse 3 centig. et contient 1 millig. de phos¬
phore actif.

Pilules de pipérine.
Sirop de gomme... Q. S.Pipérine..............

Guimauve pulvérisée.. 2
F. S. A. 18 pilules; dose : 2 pilules toutes

les heures, contre les fièvres intermittentes.
(V. Guib.)

Pilules de Plummer $ *.
P. altérantes, P. antidartreuses, P. de proto¬

chlorure de mercure et de soufre doré, P.
soufre doré mercurielles.

Soufre doré d'antimoine, Calomel,ââ.. P. E.
............... Q. S.

de

Sue de réglisse.
F. des pilules de 0,1. (Rad.)
Cette formule est assez vague. En effet, il

est prescrit du suc de réglisse. Or, c'est un
produit tellement ferme, qu'il n'est pas pos¬
sible de l'employer tel pour unir les deux pou¬
dres. Il faut donc le ramollir ; mais alors
quelle consistance lui donner, dans quelle pro¬
portion le faire entrer dans la masse ? Pour
régulariser la composition de cette prépara¬
tion , nous proposons d'employer l'extrait
même de réglisse, et en telle quantité qu'il
figure pour un tiers dans la masse pilulaire.

A l'extrait de réglisse Fukl., W. et Rad.
substituent celui de ciguë; Spiel., celui de
gentiane ; Geuëv., celui de sureau ; Guib., celui
de fumeterre.

Pilules fort employées dans les affections
dartreuscs et syphilitiques, puis comme alté¬
rant par les docteurs allemands. — Dose: 1 à
5. — Des auteurs les confondent avec les sui¬
vantes.

Pilules de Plummer composées.
P. altérantes comp.; P. hydrargyrici chl.

comp.
Soufre doré d'antim.. 2,0 Résine de gaiac... 1,0
Calomel .............2,0 Mucil. de g. arabiq. Q. S.

F. des pilules de 0,2. (Edimb.)
Quelques pharmacopéesremplacent le muci¬

lage par de l'alcool; Prit., par de l'ii. de ricin.
Pil. de podophylline (Trousseau etBlondeau).
Podophylline ....... 0,02
Eit. de belladone... 0,01

Poudre de racine de
belladone......... 0,01

F. S. A. une pilule non argentée, à prendre
le soir au moment de se coucher.

Pilules de podophylline (Van den Corput).
Podophylline
Savon médicinal

0, Essence de fenouil ou
de cannelle, goût ... 20

F. S. A. 10 pilules. Dose : 2 à l\ par jour,

dans l'ictère simple et la constipation opiniâ¬
tre.

Autre formule :
Podophylline ....... 0,40 Extr. de belladone.. 0,30
Extr. de noix vomiq. 0,05

F. S. A. 10 pilules. Dose : 2 à 5 par
jour. Dans le traitement des constipations sa¬
turnines.

Pil. purgat. (Chassaigne-Beauséjour).
Extr. de coloquinte.. 75,0 Savon médicinal___ 00,0
Poud. degom.-gutte. 75,0 Sirop de gingemb.. Q. S.
Calomel............50,0

Faites des pilules. (Brevet d'import.)
Pilules purgatives (Dehaen).

Résine de jalap.... 125,0
Scammonée ........ 125,0

Ext. catholique.... 30,0
Alcool ............ Q. S.ammonée ........ 125,0 Alcool ..........

F. des pilules de 0,2. — Dose : 2 à 5.
Drastique efficace dans l'hydropisic.

Pilules purgatives (LaHorse).
........... 500.0 Snvmi ...........Aloès ............. 500,0

Gomme-gutte...... 00,0
Savon ............. 120,0
Huile d'anis....... 15,0

Faites des pilules de 0,2. (Rem. pat. a/ig.)
Pilules purgatives à la résine de jalap.

Savon amygd........ 0,4
Btagn. calcinée...... 2,S

Résine de jalap......0,5
Potasse caustique.... 0,1
Eau, gouttes..,..... 2

F. 10 pil. arg. — h à 10, purg. (Mia.)
Pilules purgatives vermifuges (Meased).

Huile de croton, g".. 4 Ext. éth. de foug.. 1 ,2
Savon médicinal..... 2,0 Ext. de réglisse... Q. S.
Jalap do .........2,0 (PB.OEB.)

F. 40 pilules. — Contre le taenia.
Pilules de quinquina antimoniées.

Qnina... 23,0 Emétique. 0,3 Sirop d'absinthe. Q. S.
Simplificationdes pilules de Desbois.

Pilules de rhubarbe.
Rhubarbe. 3,0 Acét. dépôt. 1,0 Cons. de roses. 5,0

F. des pilules de 0,25. (Edimb.)
Pilules de rhubarbe composées.

Rhubarbe.......... 13,0 Essence de menthe.. 1,0
Aloès .............. 9,0 Cons. de roses...... 5,0
Myrrhe............ 0,0 ou mêlasse......... 10,0
Sa\on blanc........ G,0

F. des pilules de 0,25. (Edimb. Prit.)
Pilules de rhubarbe et de fer.

Sulfate de fer dess.. 4,0 Conserve de roses.. 5,0
Extr. de rhubarbe.. 10,0

F. des pilules de 0,25. (Edimb.)
Pilules de rhubarbe magnésiées.

Rhubarbe........... 8,0 Ext. de gentiane... 0-S.
Magnésie calcinée-----8,0

F. des pilules de 0,25.
Pilules de rhubarbe savonneuses.

Rhubarbe... 4,0 Savon médic. 1,0 Sirop-----Q. S.
Faites 15 pilules. (Esp.)
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Pilules de Rufus.

P. d'aloès et de myrrhe; P. d'aloès myrrho-
safranées.

PILULES DE SULFATE DE MORPHINE.

Aloés...
Myrrhe .
Safran..

4,0
2,0
1,0

Sirop d'absinthe
d'Espagne

lu Tin
Q. S.

F. S. A. des pilules de 0,2. (Cad.)
Toniques, stomachiqueset purgatives.

Pilules de savon nitrées.
Pilules savonneuses nitrées.

Savon médicinal... 20,0 Poudre de racine de
Nitrate de potasse.. 2,0 guimauve........ 3,0

F. S. A. 100 pilules de 0,25, roulées dans de
la poudre d'amidon. (Codex de 1860.)

Fondant diurétique. — Dose : 6 à 30.
Les Pilules de savon simples se font cha¬

cune avec 0,2 de savon médicinal et sont
roulées dans de la poudre d'amidon. (Codex de
1866.)

Pilules de scammonée composées.
Scammonéed'Alep, Gomme-gutte, Extrait de jusquiame,

Ext. de coloquinte composé; savon médicinal, aa, 0,60
Pour 12 pilules. 2 à 3 par jour dans diverses

formes d'hydropisie (\lvpit. de Londres).
Pilules de scille comp. (Chomel).

Scille, Digitale pulvér., âa. 2,0 Eer porphyrisé.... 4
F. /i0 pilules. 2 à 6 par jour dans l'albumi¬

nurie chloroUque.

Pil. de scille et de gomme ammoniaque.
Scille .............. 45,0 Oxymel scillitique... Q.S.
Gomme ammoniaque. 15,0

F. des pilules de 0,2. (Guib.)

Pil. de scille et de gomme ammon. savonn.
Scille .............. 4,0 Gingembre ......... 12,0
Gomme ammoniaque. 8,0 Savon.............. 12,0

F. avec Q. S. de sirop des pilules de 0,2.
(Cad.) Elles reviennent aux pil. de scille comp.
de Biit.

Pilules sédatives.
Sulfate de morphine. 0,20 Ase fétide............ 4

Pour 30 pilules. Une ou deux avant de se
coucher. Contre l'insomnie des personnes
atteintes de maladies nerveuses.

Pilules de seigle ergoté.
Sirop de gomme... Q. S.

Leucorrhée. (Bouch.)

Seigle ergoté.....
Extrait d'opium....

F. 6 pilules. -

2,0
0,02

Pilules spécifiques (Conrad).
Ase fétide.......... 1S,0
Ipéca.............. 0,1

Faites des pil. de 0,1. — 3 pilules par jour
en 3 fois, contre la dysurie des vieillards.

Opium.
Essence de menthe...

0.1
0,1

Aloès ...........
Myrrhe........... '. . 5^0
Rhubarbe........... 5,0

Pilules de Speedimann.
Pilules toni-purgatives.

........5,0 Extrait de camomille. 5,0
Essence de camomille.

Magnésie calcinée___ 0,5-
Safran.............. 0,3

Faites des pilules de 0,2. Purgatif, tonique.

Pilules stimulantes (Swédiaur).
outarde........... 0,2 Cannelle .......... 0,2
ïrvi............... 0,2 Sirop de gingembre. Q. S.
F. S. A. un bol. Dans la paralysie. (Cad.)

Pilules stomachiques (Parmentier).
Cannelle .......... 0,15
Sirop simple....... Q. S.

F. S. A. un bol. (Cad.)

Pilules de strychnine (Magendie).
Strychnine.......... 0,1 Conserve de roses.. Q. S.

Divisez en 2â pilules. 1 à 2, matin et soir,
dans la paralysie.

Pilules de styrax.
Styrax liquide. 30,0 Ecorce d'or, amères pulv.. Q. S.

F. des pilules de 0,3. — 3 matin et soir.
Blennorrhée et leucorrhée chroniques. (Guib.)

Lond. prescrit : styrax, 3, opium, safran,
âà, 1.

Pilules de sublimé corrosif.
Sublimé corrosif...
Alcool ............

1,25
8,0

Earine de froment. 12,0
Eau distillée......Q. S.

Faites 160 pilules contenant chacune 0,007
de sublimé. (lourd.) Guibourt indique seule¬
ment sublime et mie de pain.

Les Pilules majeures de Hoffmann sont la
même chose en somme. (Voy. plus haut.) Il
en est encore de même pour les pilules au su¬
blimé, au gluten de quelques pharmacopées.
Les pilules antisyphilitiques de Cullerier ont la
même formule ; mais elles contiennent chacune
trois milligr. de sublimé en sus. Les pil. de
Kopp, contre les affectionscutanées rebelles,
contiennent: sublimé 0,15, extrait de ciguë k,
réglisse pulvérisée Q. S. pour 60 pilules ; le
sublimé est dissous préalablement dans une
petite quantité d'alcool.

Pilules sudoriiïques.
Résine de gaïac...... 4,0 Emétique.........
Camphre............4,0 Extr. de douce-am.

Faites des pilules de 0,2. (Bor.)
Pilules suédoises.

Calomel ............. 6,0 Ethiops minéral...
Kermès minéral...... 4,0 Mie de pain.......

F. 1M pilules. (Guib.)

8. S
Q. S.

Q. S.

Pilules de sulfate de morphine.
1,0 Guimauve.........Sulfate de morphine

Conserve de roses..
O.S.

F. 36 pilules. 1 chaque soir. (Bouch.)
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Pilules de sulfate de morphine.
Miel blanc........ Q. S.Sulfate de morph. cr

Poudre d'amidon-----

F. 100 pilules dont chacune contient 1 cen-
tigr. de sulfate de morphine. Préparez de
même les pilules de codéine, avec la codéine
cristallisée.

Pilules de sulfate de quinine.
Sulfate de quinine ... 1,0 Miel blanc........ Q. S.

F. 10 pilules argentées contenant chacune
0,1 de sulfate (Codex).

Pilules de sulfate de quinine acide.
Sulfate acide de quinine........... 4,0
Conserve de roses. Q. S. ; environ.. 1,0

F. 20 pil. argentées, (Mia.)
Pilules sulfuro-alcalines.

Soufre lavé.......... 4,0
Carb. de magnésie... 4,0

Savon médicinal. ,0
Eau. Q. S.

F. /t0 pil. — h à 6 par jour dans l'eczéma,
le psoriasis, le flux hémorrhoïdal. (Mia.)

Pilules de sulfure de potasse.
Sulfure de potasse ... 1,0
Savon médicinal.....5,0

Baume du Pérou.
Guimauve .......

3,0
Q. S.

Sulfate de fer...... 15,0
Extrait de safran.. 15,0
Teint, de fer tartr. Q. S.

F. S. A. 30 pilules. — 2 à 10 par jour dans
les maladies cuianées. (Bouch.)

On pourrait gélatiniser ces pilules.
Les Grains sulfureux d'Enghien sont prépa¬

rés avec un mélange représentant l'eau d'En¬
ghien, recouverts d'une couche de gomme et
d'amidon, puis dorés.

Pilules de tannin (Woillez).
Tannin............. 0,60 Mucilage.......... Q. S.

F. k pilules de 0,15. 2 à prendre avant
chaque repas. Dans la phtisie pulmonaire.

Pilules tartarées (Schrceder).
Aloès ............. 1.15,0
Gomme ammoniaq.. 45,0
Acétate de potasse.. 30,0
Eitr. de gentiane... -'3,0

Faites des pilules de 0,3. Les fièvres, l'ictère,
les obstructions, la chlorose. (Cad.)

Pilules de tartrate ferrico-potassique.
Tartrate ferrico-potassique............ 2b, 0
Sirop de gomme. Q. S.; environ........ 5^0

F. 100 pilules (Mia),
Pilules de térébenthine.

Térébenth. d'Alsace... 40 Hydrocarbon. de magn. 40
Laissez le mélange en contact jusqu'à ce

qu'il ait pris la consistance pilulaire.
F. 200 pilules. (Codejc.)
Autre formule (Faurc) :

Téréb. de Bordeaux. 10,0 Magnésie calcinée.. Q. S.
F. des pilules de 0,3.
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Pour avoir des pilules moins grosses et d'une
absorption plus facile, M. Amblard fils, de
Riotn, conseille de prendre : térébenthine 15,
magnésie calcinée 1, eau 0,10, et de chauffer
le tout au B.-M. en agitant continuellement
jusqu'à ce que la masse ait une consistance
molle, puis on divise rapidement en pilules,
car la masse se durcit très-vite.

Les Pilules de térébenthinemite se font en
ramollissant celle-ci dans l'eau chaude, la rou¬
lant en pilules de 0,3 que l'on conserve sous
l'eau ou que l'on roule dans de la poudre d'ami¬
don (Codex).

Pilules de thridace.
Thridace............4,0 Réglisse pulvérisée. Q. S.

F. 18 pilules. — 1 chaque soir. (Bouch.)
Pilules toni-purgatives (Larré).

Ext. de fiel de bœuf.., 3 Ext. dequina calissaya 3
Aloès ................ 2 Gomme gutte........ 1

F. S. A. 30 pilules. Contre les affections
gastro-intestinales.

Pilules toniques antispasmodiques.
Extrait de valériane.. 5,0 Suif, de quinine.. , 2.0
Sulfate de fer........ 5,0 Valériane pulvér... Q. S.
Carbonate de potasse. 5,0

F. 50 pilules. — 1 à k dans la chlorose ner¬
veuse.

Pilules toniques (Formey).
Extrait de quina..... 2,0 Alun................ 2.0
Chlor. de fer ammon. 2,0 Huile de cannelle.... 0,6
Rhubarbe........... 2,0

F. des pil. de 0,2. — 3 à 5, malin et soir.
Rachitisme, fièvres, hémorrhagies.

Pilules toniques de Moscou (Huln).
Extr. de Colombo, Ext. de bile de bœuf,

— de gentiane, aa................ 8,0
— de quassie am., Gentiane.......... Q. S.
F. des pilules de 0,2. — 1 ou 2 après dîner.

Pilules toniques (Bâcher).
P. alcalines myrrho-elléborees.

Ellébore noir...... 500,0 Alcool àS6c...... 2000,0
Carb. de potasse... 125,0 Vin blanc........2000,0

F. digérer ensemble l'ellébore, le carbonate
et l'alcool pendant 12 h.; passez avec expul¬
sion, versez le vin sur le résidu, laissez macé¬
rer 24 h., puis portez à l'ébullition et passez.
Réunissez les liqueurs, filtrez, évaporez-lesen
extrait. Prenez alors :
Extrait ci-dessus___60,0 Chardon bénit...... 30,0
Myrrhe............ 60,0

F. S. A. des pilules de 0,2. (anc. Codex.)
Dose : n° 1 à 2 comme tonique, et 3 à lt

comme drastique dans l'hydropisie.
Pilules des trois extraits (Double).

Ext. de douce-amèr.. 12,0 Extrait d'aconit......2,0
— de salsepareille. 10,0
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F. 100 pilules. — 2 à 8 pilules dans le rhu¬
matisme et la syphilis chroniques.

Pilules de valérianate de zinc (Devay).
Yalérianate de zinc.. 0,6 Gomme adragante----- 2,0

F. 12 pil. à prendre une le matin et l'autre
le soir comme antispasmodique.

L'excipient est mauvais.
Pilules de vératrine (Magendie).

Vératrine.. 0,025 Gom. arabiq., Sirop, de gom. Q. S.
F. 6 pilules de 0,05.

Pilules vermifuges.
Semen-contra....... 10,0
Calomel ............ 5,0

Extrait d'absinthe. Q. S.

F. des pilules de 0,2. — Deux pour les en¬
tants de k ans et dix pour les adultes. (Bouch).

Autre formule : Santoninel; Extrait d'ab¬
sinthe 1,5; réglisse pulvérisée Q- S. pour 20
pilules. 1 à 2 le matin à jeun pour les entants,
et 1 à 6 pour les adultes.
Pil. vermifuges avec l'écorce de grenadier
Poudre décorée de 11u:ïe de croton ----- 0,2

rac. de grenadier.. 4,0 Sirop d'ether...... Q. S.
Ase fétide........... 2,0

F. 15 bols. — 5 par jour; contre le taenia.
(Jourd.)

Pilules vermifuges avec la fougère.
Fougère mâle....... 15,0 Calomélas......... 4,0
Rhubarbe.......... 8,0 Sirop d'absinthe... Q. S.
Semen-contra....... 15,0

F. S. A. 12 bols (Sptel.)
Pilules vermifuges (Peschier).

Ext. éthéré de foug
mile............

F. 12 pilules.

Fougère mâle pulv. 0,6
Cous, de roses.....Q. S.

Pilules vermifuges stanniques.
Etain pulvérisé..... 0,6
Cons. d éc. d'orang. 1,25

Sirop simple........
(Sadnd.)

O.S.

Pilules de vie.
Aloès ..... 100,0 Rhubarbe.. 10,0 Mastic..... 10,0
Jalap..... 50*,0 Safran ..... 10,0 Savon bl... 10,0

F. des pilules de 0,25 (AU.)
Analogues des pilules ante-cibum (Voy. ce

mot), et simplification des pilules vaticanes,
dans lesquelles il entre beaucoup d'aromates.

Granules d'acide arsénieux.
GRANLLES DE DIOSCORIDE.

Acide arsénieux por-
phyrisé ........... 0,10

Pùud. de sucre de lût 4 «

Poudre de gomme.,. 1 »
Mellite simple......Q.S-

Triturez l'acide arsénieux dans un mortier
en porcelaine avec le sucre de lait que vous
ajouterezpar petites portions ; mêlez la gomme
arabique, et faites avec le mellite une masse
pilulaire bien homogène.

Divisez cette masse en cent granules.

Préparez ainsi tous autres granules avec
différentessubstancesactives : atropine, digi¬
taline, strychnine, etc., dont la dose pour
chaque granule pourra varier selon les indica¬
tions du médecin (Codex).

PIMENTS.
On connaît sous ce nom différentes substan¬

ces d'une saveur acre et chaude :
1° Piment de la Jamaïque, Piment des An¬

glais, Toute-cpice,Poivre de la Jamaïque Q
Jamaîkapfeffer,Gewuerz, al.; Allspice, ang.;
Pimiento, esi>. ; Jamdiea peper, hol. ; Pepe
délia Ginmiuuicu, pimenta degli Inglesi, it. ;
Auglielski ziele, pol. ; Krydpepper, su.). Ce
sont les fruits desséchés du Myrtus pimenta
(Alyrtacées) qui croît à la Jamaïque. Ils sont
sous forme de petites baies d'un gris rougeàtre,
ridées, un peu plus grosses que le poivre or¬
dinaire ; leur odeur tient de celle de la cannelle
et du girofle.

2° Piment de Tabago. Ne diffère du précé¬
dent qu'en ce qu'il est plus gros. Il parait pro¬
venir du même arbre, mais d'une localité dif¬
férente. Il est moins estimé.

3° Piment des jardins, Piment rouge, Pi¬
ment enragé, Capsique; Poivre de Guinée,
d'Inde, de Turquie ou d'Espagne; Corail des
jardins, Piment on Poivre de Guyenne; Cnp-
sicum annuum et frutescens. (Solanées. ) Spa-
nischer pfeffer, al.; Guinea pepper, Red
pepper, Cayeyme pepper, aivg. ; Behar, ak. ;
Spansk beber, dan.; Pimientode Indias, esp.;
Jaarlykse, Spaansche peper, hol.; TschilUe,
ind. ; Pcperone, rr. ; Piepriyca, pol.; Pi-
mentuo du India, por.; Sparisk peppàf, su.;
Kirmizi biher, tur.). La piaule est originaire
de l'Inde, mais elle est cultivée aujourd'hui
dans toute l'Europe. Le fruit est rouge, lui¬
sant, allongé, pointu, gros comme le. pouce,
trigone. Dans son intérieur il contient un
grand nombre de semences plates, discoïdes,
blanchâtres. Ces semences ont une saveur acre
et brûlante excessive, et beaucoup plus pro¬
noncée que le péricarpe. Ce sont donc elles
que nous conseillons d'employer pour l'usage
médical. L'àcreté du piment est due h la cap-
sieine, alcaloïde liquide qui possède l'odeur de
la conkne. Tresh a retiré du piment en 1876
la capsaïcine, substance cristallisée incolore.

Excitant plutôt culinaireque médicinal. Ce¬
pendant il pourrait être employé avec utilité
dans beaucoup de cas, comme dans la dyspep¬
sie, la paralysie, la goutte atonique. C'est un
rubéfiant énergique. Il est au nombre de.-,
aphrodisiaques et des anlidysentériques les
plus employés par les Arabes. Le docteur
Allègre ayant remarqué l'extrême rareté des
hémorrhoïdes dans les populations faisant
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usage du capsique, l'a appliqué a leur traite¬
ment. Dose de la pondre : 0,50 à 2,0. Extrait
aqueux de 0,50 à 1,0, en pilules, moitié le
malin e^ moitié le soir.

4° Piment royal, Gale odorant, Myrte bâ¬
tard; Myrica gale (Amentacées)(Myrtenheide,
Brabantische post, Gerbemyrtenstrawh, al.;
Dutch myrtle, ang. ; Pars. dan. , su. ; Gage!,
iiol.). Les fruits sont employés comme le poi¬
vre. Ils contiennent une huile grasse solide,
nommée Cire ou Beurre de gale, qui est fourni,
suivant Nysten et autres auteurs, par le gale à
rire {Myrica cmifcra).

A la suite des piments nous placerons des
substances voisines : Vunona ou uvaria
œthiopica et Vunona aromatica. Le premier est
un arbre qui croît dans les contrées les plus
chaudes de l'Afrique, surtout en Ethiopie, d'où
lui est verni le nom de poivre d'Ethiopie,poivre
de singe, piper (Ethiophum; (Ethinpianpepper,
ang.). Ses fruits sont de petites gousses noi¬
râtres, longues de 27millim. environ, renflées
çà et là par 5 à 6 graines ovoïdes, rougeàtrcs,
luisantes, grosses comme des semences de
vesce, et d'une saveur acre, piquante, chaude
et poivrée. Vunona. aromatica, arbre qui se
trouve à la Guyane et à l'île de France, four¬
nit des graines aromatiqueset piquantes, por¬
tant aussi le nom de poivre d'Ethiopie. Les
unes et les autres servent d'épices dans les pays
d'origine. Vunona ou anona odoratissima
(anonacées), ilang-ilang ou ylang-ylang, hilan-
hiian, alan-gilan, arbre qui croît dans la Ma-
laisie, aux Antilles et à la Jamaïque, donne
par la distillation de ses fleurs une huile
volatile d'une très-grande suavité et qui
commence à entrer dans le commerce (V.
p. 554). Cette essence d'une densité de 0.(180
à 0°, bout vers 160°, est entièrement soluble
dans l'étlier; de sa saponification par la po¬
tasse, on retire de Vacide benzoîque (Gal.-Soc.
(■h. 1874).

Nous citerons encore Vunona tripctala ou
avaria tripetaloidea, qui donne une gomme
par incision, et Vunona xylopioidesou uvaria
febrifaga, dont l'écorceet le fruit sont vantés
comme fébrifugesdans l'Orénoque.

PIMPRENELLE.
Sanguisorbe ; Pimpinella , Poterium sangui-

sorba, Sanguisorbaofficinalis. (Rosacées.)
Bibernelle, Blutkraut, al.; Burnet, ang.; Pimpinela, ksp.;

Bioed kruid, hol.

Plante herbacée % des prairies montagneu¬
ses. Les feuilles servent comme assaisonnement
dans la salade.

La sanguisorbeou Pimprenelle des prés est
regardée comme galactophore,astringente, hé¬
mostatique, diurétique, vulnéraire. Dans le

vulgaire, on l'applique en topique contre les
brûlures.

La Pimprenelle d'eau est le Samolus vale-
randi. (Primulacées.)'

PISCIDIE.
Piscidia erythrina. (Légumineuses.)

Arbrisseau très-répandu dans l'Amérique
du Sud aux Antilles et surtout à la Martini¬
que. Ses feuilles, ses fruits et son écorce pos¬
sèdent des propriétés enivrantes d'où les
noms de bois ivrant, bois h enivrer.

Les naturels s'en servent comme on fait ail¬
leurs de la coque du Levant pour enivrer le
poisson. Ils s'en servent aussi à tremper leurs
flèches dans son suc pour faire périr les ani¬
maux qu'ils atteignent. C'est le Jamnka dog-
wood (bois de chien) des Anglais, qui le dési¬
gnent aussi sous le nom de cornus floridus.

L'écorce, qui est surtout employée, se
présente en fragments très-irréguliers, assez
longs : elle est généralement incurvée ou
disposée en tuyaux. La surface extérieure
est grise et présente des sillons longitu¬
dinaux peu profonds et d'une teinte bleuâtre
qui s'entrecroisent. La surface interne est
grise, striée longitudinalemenf. Cette écorce
a une saveur acre. Elle contient de la
Piscidine (Hart.), substance cristallisée, inso¬
luble dans l'eau peu soluble dans l'alcool froid,
très-soluble dans l'alcool à chaud.

L'effet produit par la piscidie sur les poissons
engagea le docteur W. Hamilton, de Plymouth,
pendant son séjour aux Antilles, â essayer sur
lui-même les effets thérapeutiques de la tein¬
ture préparée avec l'écorce de la racine du vé¬
gétal, et il lui trouva une propriété narcotique
très-prononcée. La même teinture dont les
proportions sont : 1 partie d'écorce de racine
récoltée avant l'apparition des feuilles sur
l'arbre, et 4 d'alcool, lui a parfaitementréussi
contre les douleurs dentaires.

Les médecins américains emploientl'écorce
de piscidia comme narcotique et calmant sous
forme d'extrait fluide h la dose de 3s r . ou
d'extrait sec à la do=e de 0,30 à 0.90.

Le P. carthaginensisa les mêmes propriétés.
PISSENLIT.

Dent de lion, Couronne de moine; Dens leonis,
Taraxacum dens leonis, Leontodon taraxa-
cum, L. (Synanthérôes.)

Lo-wenzahn,PfafFenrœlirlein, al.; Piss-abed, Dandelion,
ano.; Luweland, dan.; Diente do loon, esp-; Papec-
kruid, hol.; Dente di leone, it.; XVolowe oezy, SwiDÎ
miecz, pol.; Dente de leao, por.; Lejoustand, Maskr«-
soor, su.; Kara hindiba, tur.
Petite plante % humifuse, à suc laiteux,

que tout le monde connaît. On emploie la ra¬
cine et les feuilles 'M- Polex en a extrait une
matière amère, la taraxaeine.

m
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Tonique, fondant, apéritif, employé surtout
dans les obstructions viscérales. "L'extrait*
(Extractum s. Mellago taraxaci) est la forme
la plus usitée. Dose de ce dernier: 1 à 5,0. Il
sert aussi comme excipient.

Son nom français lui vient, dit-on, de sa
vertu diurétique; Leontodon est formé deXéaw,
lion, et de ôWvtbç, dent, à cause des dentelures
profondes des feuilles ; Taraxacum dérive de
rafiaaat, je remue, de ce qu'il est légèrement
laxatif.

PISTACHES.
Pï-tazien, Italienische Pimpernusse, al.; Pistachio mit,

ang.; Alfonrigos, ESP.; Fistik, tub.

.Ce sont les semences du Pistacia vera (Téré-
Mnthacées), arbre originaire de l'Asie, et cul¬
tivé dans le midi de la France.

Ces semences, grosses comme des haricots,
trigones, sont pourpres au dehors, vertes au
dedans, e( d'une saveur amandée agréable.
Elles entrent dans le looeh vert. On peut en
extraire une huile fixe.

On nomme Pistaches de terre {Noix de terre,
Terre-noix) les fruits en gousses étranglées de
YArachide, Arachis hypogœa (Légum.), à cause
de la singularité qu'ils possèdent d'aller se
mûrir en terre. On tire aujourd'hui, en grand,
des semences 38 0/0 d'une huile grasse qui
a beaucoup de rapports avec l'huile d'olive.
On donne également /es différents noms ci-
dessus aux tubercules comestibles du Bunium
buïbocastanum(Ombell.), dont les séminoïdes
portent le nom de Bùnias.

PIVOINE.
Pivoine mâle, Herbe Suinte-Pose,Herbe chaste;

Pœonia officinalis, L. (Renonculacées.)
Gichtrose, Pfingstroe, al.; Peony, ano.; Xo-to, ch.;

Peonia, esp., it.; Pkihsterbloem, Pioene, iiol.; Pi-
moniec, pol.

Plante vivace, cultivée dans les jardins à
cause de la beau lé de ses fleurs.

La racine sèche du commerce est grosse
comme le doigt, blanchâtre, dure, fusiforme,
d'une odeur et d'une saveur sensibles, sur¬
tout lorsqu'elle est fraîche. Elle contient beau¬
coup d'amidon. Son suc est laiteux et fort
odorant.

Les fleurs ^ (Roses bénites ou saintes, Roses
royales, ^Roses Notre-Dame) sont grandes et
rouges. On prépare avec elles un hydrolat, un
sirop.

On nomme P. femelle la variété à semences
noirâtres, luisantes, et P. mâle celle â semon¬
ces rouges. Cette dernière est plus estimée.

La pivoine est une plante des plus ancienne¬
ment employées. Les racines et les fleurs ont
été vantées contre l'hydropisie, l'épilepsie, les
'onvulsions, l'hystérie. Les semences, qui sont

inodores, peu sapides, émulsives, sont dites
émétiques et purgatives. On en faisait jadis des
colliers pour les enfants pour prévenir les con¬
vulsions.

PLANTAINS.
Différents plantains sont ou ont été employés

en médecine.
1° Plantain commun , Grand plantain :

Plantago major (Wegerich, al.; Ribivort,
ang.; Che-tsien-sao, ch.; Vejbred, dan.; Plan-
ten major , esp. ; Wegblad, hol. ; Pian-
taggine, it. : Kanasch, per. ; Lubka, pol. ;
Tanchagem, por.; Popuschnik,rcs.; Grodblad.
su.) ; 2° Petit Plantain; Plantago lanceolata
3° Plantain moyen; Plantago média; W Plan¬
tain corne de cerf, Plantago coronopus (Plan-
taginées). Toutes plantes fort communes dans
les prés et reconnaissablesà leur inflorescence
en massue. Ils passent pour de légers astrin¬
gents. La première espèce sert à préparer un
hydrolat employé en collyres. Son suc est
employé en médecine rurale comme fébrifuge.

Le Psyllium, Plantain des sables, Plantago
psyllium (Flea-wort, ang.), a des semences
qui sont noires et grosses comme des pu¬
ces, ce qui leur a valu le nom de Graines
de puces, et la plante ceux de Pucière,
Pulicaire (nom partagé avec un inula), Herbe
aux puces ; elles contiennent un mucilage
abondantque l'on utilise quelquefois encollyres.

On a encore employé sous le nom de Plan¬
tain d'eau, de Flutau, de Pain de grenouille!:
ou de crapauds, une plante d'une autre famille,
l'AHsma plantago (Âlismacées) d'où Juch avait
retiré une matière particulière, Valismine. La
racine a été préconisée, en Russie, contre la rage.

PLATINE.
Or blanc, Petit argent ; Platina.

Le plus lourd des corps connus, sa pesan¬
teur spécifique étant de 21 à 22 ; c'est aussi le
moins oxydable, le moins fusible de tous les
métaux. Aussi est-il précieux pour la fabrica¬
tion des creusets, capsules et autres vases de
chimie, destinés à la préparation de substan¬
ces qui exigent une température très-élevée,
ou qui attaqueraient les vases de toute autre
matière. Il paraît avoir été découverten 1735,
par don Ulloa, savant espagnol, et retrouvé,
en 1741, par Wood, essayeur a la Jamaïque.
On le trouve à l'état natif, sous forme de
grains, allié à d'autres métaux dont il est assez
difficile de le débarrasser.

C'est un métal blanc, mais moins brillant
que l'argent. Il est très-dur et très-tenace ;
insol. dans tous les acides, exe. dans l'eau régale.

Obtenu par calcination du chlorure double
d'ammonium et de platine ( chloroplatinate
d'ammoniaque), il se présente sous forme
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spongieuse, grisâtre, terne. Sons cet état on
le nomme éponge ou mousse de platine, il
sert dans la confectiondes briquets à gaz hy¬
drogène ou hydroplatiniques. Le platine en
poudre noire, très-divisée, obtenue par des
réactions chimiques, à l'aide de substances
organiques (alcool , sucre, etc.) ou du fer
réduit de l'oxalate, d'après la méthode de
M. Brunner(Y. lier, ph., 1859-1860), est connu
sous le nom de noir de platine.

Les préparations platiniques ont été van¬
tées par le docteur Hœfer dans le traitement des
affectionssyphilitiques. (V. Chlor. de platine.)

PLOMB.

Plumbum des Latins, McXoSh?des Grecs,
Saturne des alchimistes.

Bley, al.; Lead, ang.; Armk, ah.; Hé-yiien, CH.; Blye,
dan.; Schisch, due.; Plomo, ESP.; Sisa. ind.; Lood,
hol.; riouibo, IT.; ïamaetans, mal.; Suib, per.; Olow,
pol.; Chumbo.poR.; Swmets,BUS.; Sisaka, san.; Elum,
TAM.; Schischum, tel.; KourcIioLin,tur.

Métal solide blanc grisâtre, odorant par le
frottement, mou, malléable, peu ductile. Sa
densité est de 11,35; il fond entre 325 et 335 oc.

Rarement la nature l'offre h l'état natif ou
d'oxyde; mais on le trouve abondamment
dans quelques localités à l'état de sulfure {ga¬
lène) souvent argentifère; dans ce dernier
cas, on en retire un plomb argentifère dit
plomb d'œuvre ; le plomb privé d'argent se
nomme plomb pauvre. C'est ce dernier que
les essayeurs emploient pour la coupellation.
Le sulfure de plomb sert aussi, sous le nom
iValquiftiiix, pourvernirles poteries. Le sulfure
artificiel pur et hydraté a été proposé par
M. Grager comme agent décolorant de q. q. ac.
organiques,tels que l'ac. tartrique (J.ph. 1867i).

Le plomb n'est d'aucun usage en médecine
ou en pharmacie ; mais ses composés et parti¬
culièrement l'acétate, l'iodure, le stéarate, sont
journellement employés. Tous les composés
saturnins présentent la singularité d'une sa¬
veur à la fois astringente et sucrée. Quelques-
uns d'entre eux, notamment le citrate acide,
possèdent cette dernière saveur à un très-haut
degré. Le plomb laminé sert à recouvrir les
plaies. On a nomme Plombites de chaux, de
potasse, etc., les combinaisonsdu protoxyde de
plomb, opérées par voie sèche ou par voie hu¬
mide, avec la chaux, la potasse et autres al¬
calis et terres. Les plombâtessont les sels définis
et cristallisablesque l'oxyde, puce ou peroxyde
de plomb, forme avec différentes bases, princi¬
palement avec la potasse (Frémy).

On sait que les préparations plombiques
produisent des émanationspernicieuses.

PODOPHYLLE.

Podophyllum peltatum ou en bouclier
(Berbéridées. )

Fussblathvurz, Entenfusswurz, al.; Fodofillo it.

Plante sauvage des Etats-Unis, qui croît
abondamment sur les bords des ruisseaux. Le
fruit lég. acidulé est comestible sous le nom
de pomme de mai (mcnj apple). Un essai de
culture en a été tenté avec succès a Dublin.
Sa racine, d'une odeur faille, d'une saveur
acre, grosse comme la moitié du petit doigt,
est un excellent purgatif populaire, em¬
ployée sous forme de poudre, de teinture ou
d'extrait, en Angleterre et surtout aux Etats-
Unis, où le podophyllumest un des purgatifs
les plus populaires.

On donne, soit la poudre de racine à la dose
de 1 gramme, soit la résine (appelée podophyllin
ou podophylline)qui n'est qu'un extrait alcoo¬
lique de la plante et que M. Lewis, de Phila¬
delphie, a retirée dans la proportion de 3 à
li 0/0, sous forme de pilules a la dose de 15,
25 et 50 milligrammes. La poudre de racine
est triturée avec du sucre de lait et associée
généralement à celle de jusquiame ; l'extrait de
celle-ci entre aussi, avec le savon médicinal,
dans la composition des pilules de podophj lline.
Le podophjllum a été introduit, d'Amérique
en Angleterre, par M. R. Bentley. Dose de
l'extrait: 15 à SOcentig. En France, le podo¬
phyllin a été employé par les D rs Trousseau et
Blondeau à la dose de 2 centig., matin et soir,
mais toujours associé à l'extrait et à la poudre
de belladone, a la jusquiame, au calomel, à la
crème de tartre. Dapsle traitement de la cons¬
tipation habituelle, le docteur Constantin Paul
a fixé la dose de podophyllinpour un adulte
à 3 centigr. par pilule, avec Q. S. de miel.
C'est un purgatif même à doses minimes ; il
est vénéneux à haute dose.

L'extrait aqueux de podophyllum n'a pas
de propriétés catharliques. Pour obtenir le
podophyllin ou résine de podophyllumpeltatum,
on épuise la racine par Q. S. d'alcool à 90°,
on retire par distillation les 2/3 du liquide
employé, on traite le résidu par son poids
il'eau distillée froide, le précipité recueilli
est séché à l'étuve à une température qui
ne doit pas dépasser 30° (Codex).

La racine du podophyllum peltatum et
l'extrait de cette racine, c'est-à-dire, le podo¬
phyllin, renferment une substance, amorphe
résinoïde amère et 1res active : la podophyl-
lotoxine. Cette dernière est constituée par le
picropodophyllinet Vacide picropodophyllique.
D'après Podrysazki, la propriété vomitive
et purgative du podophyllin et de la podo-
phyllofoxine dépend exclusivement de leur
contenance en picropodophyllin.
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POIS DIVERS.
Erbsensamen, al.

1° pois ordinaire ; Pisum sativum (Légu¬
mineuses). La racine est quelquefoisemployée
comme résolutive.

2° pois mungo; Mungo, Phaseolus mungo
(Légumin.), qu'il ne faut pas confondre avec
le Muni/os ; Uphiorrhiza mungos, L. (Gentia-
nees), plante de l'Inde, dont la racine, qui
passe pour l'antidote de la morsure des ser¬
pents, donne une sorte de sagou.

3° pois chiches, Garvanre, Pesette ; Cicer
arietinum (Légumineuses)(Kickererbsen, al. ;
Chilk peas, ang. ; Garbauzos,f.sp. ; Cece, it. ;
Sisers, hol.; Kikoerter, su.). Les pois eux-
mêmes , et les feuilles qui contiennent de
l'acide oxalique, (acide cicérique, de Dispan)
(Deyeux), étaient jadis employés en décocté
comme diurétiques et litliontriptiques.

Les pois chiches torréfiés ont été proposés,
sous le nom cle café français, comme succédané
du café exotique. Le pois chiche sert d'aliment
clans beaucoup de pays.

à" pois de merveille ; Cardiospermum
halicacabum(Sapindacées),est une plante an¬
nuelle et volubile de l'Inde. Le décodé de la
racine est mucilagineux, on l'a cru lithontrip-
tique. Le décocté des fruits est pris par les
Indiens contre les douleurs arthritiques.

5° pois a cratteh ou ve/us ; Siligua Mr-
suta, Stizolobium s. Dolichos, s. Mucuna pru-
riens (Légumineuses)( Juckende Faseln, Kuh-
krœtze, al.; Cowhage,ang.; Klaudo bcerme,
dan.; Pica-pica, esp.; Kiwach, ind.; Jeukboont-
jes, hol.; Bolibo pizzicaule, it.). Le fruit est,
dit-on, anthelminthique. Les poils rougeâtres
qui le recouvrent, appliqués sur la peau, y
causent une démangeaisondes plus insuppor¬
tables. On l'a employé dans le choléra asiati¬
que pour ramener la chaleur à la peau. Le
D r Blalin a proposé d'employer la pommade
urticante (axonge 60 p., soies de pois velus
1 p.) comme dérivatif cutané à la manière de
la pommadestibiée et de l'huile de croton.

Pois à cautères.
Ce sont de petites boules, le plus générale¬

ment faites au tour avec de la racine d'iris de
Florence, que l'on introduit dans les cautères
pour dilater les chairs et entretenir la suppu¬
ration. (Voy. Cautères.)

On en prépare aussi en orange ttes, en mar¬
rons d'Inde, en ivoire, en cire jaune ou blan¬
che et en différentes compositions auxquelles
on ajoute quelquefois des substances irritantes,
telles que le garou, l'euphorbe, les cantharides.

Les pois d'iris étant facilement la proie des
vers, on a proposé pour obvier à cet inconvé¬
nient de mettre du mercure au fond des vases
dans lesquels on les conserve.

Les Pois élastiqueset à la guimauve et au
garou pour cautères , de Leperdriel, sont pré¬
parés à l'aide du caoutchouc dissous, auquel on
ajoute Q. S. de poudres végétales inertes pour
lui donner de la consistance,et dans la masse
desquels on fait entrer de la poudre de gui¬
mauve dans un cas, et de la poudre ou de
l'extrait de garou dans l'autre. (Brev. cxp.)

On pourrait faire de très-bons pois élastiques
à l'aide du caoutchouc dissous et du liège en
poudre, auxquelles substances on adjoindrait
les mêmes poudres inertes que dans ceux de
Leperdriel. Ces pois étant dilatables uniformé¬
ment, leur emploi est bien supérieur à celui
des anciens pois.

Les pois à cautères de Frigerio se préparent
de la manière suivante : cire jaune, 78 ;
suif, 30 ; soude caustique à 31°, 15 : on l'ait
fondre les deux premières substances, et on y
ajoute la troisième goutte à goulle. A ce com¬
posé demi-liquide tenu sur le feu, on ajoute
un mélange, préalablement purifié, composé
de : résine élémi, Zi6 ; styrax liquide, 30 ; puis
on ajoute encore les poudres suivantes : garou,
16 ; éponge, 30 ; gomme adragante, 20 ; chaux
hydratée, 125; laque plate, 16; pour faire une
pâte qui se moule à 55° lié. C'est la la formule
des pois moyens. Pour obtenir les pois actifs,
on ajoute à la masse ci-dessus : euphorbe, 12;
cantharides, 12. Pour former ces pois, on roule
la masse en petits cylindres, traversés dans
leur longueur par une petite brochette d'acier,
afin que les pois se trouvent percés ; puis on
divise ces cylindres en globules à l'aide d'une
sorte de pilulier à cannelures de différents
numéros. Les pois suppuratifs de Wislin, de
Gray, sont, selon Foy, des pois d'orange ma¬
cérés dans une teinture de garou.

Quelques personnes se servent encore des
pois ordinaires secs. Mais ils sont d'un mau¬
vais emploi.

Pois à cautères narcotiques. — Extrait de
stramoine 0,1; bydrochl. de morphine 0,5;
gomme adragante 0,1. Faites un pois. Panse¬
ment des cautères dans la rachialgie, le mal
de Pott.

POIVRES.
1° Poivre commun ou noir 'M*- (Pfêffer, al., -

Pepper, ang.; Filfll uswad, ar.; Hô-tsiaô-tzé,
ch.; Peper, dan., hol.; Kati mirchie, dur.;
Pimienta negra , esp. ; Mirrlch , Gotmirch ,
ind.; Pepe, it. ; Waricha, jvv. ; Lada, mal.;
TiJfit siah, per.; Pieprrz, pol.; Pimenta negra,
por. ; Perets schernoi, rus.; Waricha, san. ;
Beppar, su. ; Millaghu, tam. ; Mirialu, tel. ;
Kara biber, tur.; tât.^. des auteurs grecs).
C'est le fruit du Piper nigrum (Pipéritées), ar¬
brisseau sarmenteuxde l'Inde. Le Poivre blanc
n'est pas autre chose que le noir décortiqué.
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11 contient nn principe particulier cristalli-
sable, le Vipérin on pipeline, découvert en
1819, par OKrstaedt, et une huile concrète à
laquelle il doit son âcreté. 11 entre dans les
pilules asiatiques ; comme rubéfiant dans les
cataplasmes. La pommade de poivre a été em¬
ployée contre la teigne. Le pipérin et le poivre
ont été essayés, sans succès, comme fébrifuges.
Condimentdes plus usités. Un des aphrodisia¬
ques les plus employés par les Arabes.

2° Poirre long; Piper longum* {Pi-po-tzé,
CH.; Kadul Kaher, tcr.) Les fruits sont très-
petits et forment, par leur réunion, un épi
cylindracé, noirâtre, ligneux, de la grosseur
d'une plume d'oie et d'une saveur acre et brû¬
lante. Propriétésdu précédent.

Les feuilles du Bétel, Piper bétel (Lào-yé, cm.),
sont employées comme masticatoiredans tonte
lAsie, en Algérie, pour guérir la diarrhée; elles
colorent les dents en rose, embaument l'ha¬
leine, excitent l'appétit, etc. Le poivre anglais
est la semence de la Drave.

Le piper ou mnn'opipcr methysticum,poivre
enivrant est célèbre dans presque toutes
les îles de la mer du Sud habitées par la race
blanche, où il est connu sous le nom de Kawa
Kawa ou d'Aw.

Sa racine, fraîche et surtout sèche, serl de¬
puis un temps immémorial à préparer une
boisson qui, avant les rapports habituels des
peuples de l'Océanie avec les Européens, cons¬
tituait le breuvage favori de ces insulaires.
Mise à macérer avec de l'eau, elle fournit en
effet une liqueur que les peuples de ces pays
boivent avec plaisir parce qu'elle les plonge
dans une sorte d'ivresse ou d'excitation toute
spécifique.

Elle entraîne à la longue, des accidents
sérieux du côté de la peau, l'icthyose et l'élé-
pbantiasis.

La racine est assez volumineuse, ligneuse,
légère étant sèche, d'un (issu rayonné et spon¬
gieux; grise; son odeur et sa saveur sont aro¬
matiques. Mâchée, elle est piquante et laisse
après sa mastication une sorle d'engourdisse¬
ment de l'impression gustative.

L'action du Kawa n'est pas enivrante à la
façon des alcooliques, il produitcependantune
certaine ivresse tranquille, accompagnée de
tendance au sommeil et a des rêves incohérents.
l.esson le considérait comme un sudoiïfique
plus certain que la squine, le gaïac, la salse¬
pareille dans les pa\s chauds qui aident à leur
effet, tandis que ces substancesperdent de leur
efficacité dans ceux que nous habitons.

Les Taïticns l'emploient surtout comme
anti-gonorrhéiquo, fait constaté par le D r
O'Rorke et par le D r Dupouy, médecin de la
marine qui en a fait le sujet de sa thèse.

La racine de Kawa contient un principe
cristallisé, la Méthysticineet une résine acre,
la kawine (Goblet'et 0'Rorke\

La Méthysticineest une substance neutre
cristalline, différant du pipérin, du cubebin,
presque insipide. Ce n'est pas le principe actif
de la racine de Kawa. Ce principe immédiat
particulier avait été indiqué dès 1815 par
M. E. IL Morson et isolé de la racine fraîche
par M. Cuzent.

La Kawine est une matière résineuse molle,
jaune verdâlre, très aromatique, de saveur
acre et piquante. C'est dans cetteresineque ré¬
sident surtout les propriétés du piper methys¬
ticum.

La préparation la plus commodepour l'em¬
ploi et la plus efficace dans l'action est l'extrait
hydro-alcoolique sous forme pilulaire. La ra¬
cine en fournit environ 1/10 de son poids. Le
D r O'Rorke l'administre, dans le rhumatisme.
chronique, la goutte, l'asthme, etc., à la dose
de 1 a 2 grammes par jour, en trois fois, en
recommandant le repos au litpour favoriserson
action sur la peau.

Dans tous les cas, l'action du Kawa ne peut
être comparée à celle du Jaborandy.

En Angleterre le Kawa a été employé en
teinture : alcool à S0° 1, Kawa pulv. 5;
en élixir, ratafia, sous des dénominations
inexactes.

La décoction dans l'eau, la racine étant
préalablement râpée pour remplacer la mas¬
tication et l'insalivation employées par les na¬
turels, fournit un apozème très-analogue à la
boisson îecherchée par les Océaniens. (Kawa
10 gram., Eau bouillante 125).

Le piper parthenium dont la racine est admi¬
nistrée, au Brésil, contre l'aménorrhée, la leu¬
corrhée, est appelé dans la province de Rio-
grande du Sud, Pariparoba ou Periparoba.
Le Matico est le piper angustifolium,

POLYGALES.
1" Polygale vulgaire, Laitier, Herbe au lait

Polygala amara (Polygalôes) (KreutzwurzMilch-
wurz, al. Milkwort, Ang. Korsblomster,dan.
Poligala léchera, esp. Kruisblœm, hol. Wyezka,
rou Jungsf rumarialin, su. Soudlou tche-
sad, tur.). Sa racine est fibreuse, inodore,
amarescento.On lui substitue souvent la racine
du Polygala vulgaris. Amer, tonique, béebi-
que. Inusité.

2° Polygale de Virginie; Polygalasenega'®*,
Senega (Klapperschlangenieurzel,Scnegawurz,
al. hattle seneka root, asg. Indyczk, Wirgi-
nianski, pol.). La racine, est grise, menue,
tortueuse et remarquable par une côte saillante
qui la parcourt dans toute sa longueur. Son
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odeur est faiblement nauséeuse et sa saveur
acre et amère. 11 contient, d'après Gehlen, de
la Sénégine ou Sènéguine (Polygaline ou acide
polygalique).On y rencontre accidentellement
de la racine de Qinseng et quelquefois de la
racine d'un faux ipeeacuanha du Brésil Ioni-
dium ipeeacuanha. Violariées) ajoutée frau¬
duleusement et même de la racine de petit
lmux. (Hatrouillard).

Le nom de sênéha ou sênéca qu'on lui a donné
quelquefoisest celui d'une tribu indienne qui
emploie la plante contre la morsure du crotale.

Excitant, diurétique, incisif et béchique à
faible dose; purgatif et émélique à haute dose.
On en fait des infusés (pp. 10 : 1000), une
poudre, un extrait, un sirop, une teinture.
Dose de la poudre : 3 à 20 dôcig.

POLYPODE.
Polypode de chêne, Fougère douce, Réglisse des

bois ; Polypodiumvulgare (Fougères).
Engelsiiss, Siissl'arron, al.; Polypody, anii.; Beflaici, Bi«-

l>ery,Scetaonan, ar.; Engelsœdi, DAN.;PoIipodio,esp.;
Engelzoet,HOL.;Felco quercina, polipodio cotnune, it.;
Paprotka, pol.; Stensœta, su.; Besfaïtz, tdh.
Le rhizome, improprement appelé racine,

est gros comme une plume d'oie, rameux
(d'où son nom, de mXh;, beaucoup, et ■kwç,
■boS'oç, pied), deuticulé, roussàtrc, d'une sa¬
veur sucrée mêlée d'àcreté.

Anlicaiarrljaf peu employé aujourd'hui.
VAgneau de Scythie ; Pohjpodium baro-

metz,, passe pour avoir de nombreuses vertus
médicinales. Ses villositéssont hémostatiques
à l'extérieur.

Le Zybotium glaucescens , Ping-war-har
jamby, fougère de Java, est très-estimé dans
cette contrée contre les bétnorrhagies en gé¬
néral.

POMMADES.
Liparolês H. et G. ; Stéarolés Ch. ; Pomata.

Salbe, al.; Ointments, ang.; Pomada, esp.; Zalf, hol.;
Pomata, it.

Médicamentsexternes d'une consistance or¬
dinairement molle, ayant pour base une ou
plusieurs substances médicamenteuses asso¬
ciées à un corps gras comme l'axonge simple
ou benzoînée, la moelle de bœuf, le suif,
l'huile d'olives, la vasleine. Cette dernière
s'emploie avec avantage dans des cas spé¬
ciaux; par exemple : les pommades ophthal-
miques. Elles ne contiennent pas de sub¬
stances résineuses, ce qui les distingue des
onguents, et constituentdes mélanges, des solu¬
tions et des combinaisonschimiques.

On les prépare:! 0 par simple mélange de
l'axonge avec les substances réduites en pou¬
dre fine ou dissoutes dans une petite quantité
d'un liquide approprié : eau, alcool, éther, gly¬
cérine. (Nous recommandons cette dernière
méthode, surtout pour les matières salines.)

Dans ce cas, on commence par mettre les
substances dans le mortier, et on y ajoute peu
à peu, surtout dans le commencement, le corps
gras. Dans quelques officines, au lieu de mor¬
tier on se sert d'un porphyre ou d'une glace
très-épaisse, et l'on broie. Lorsqu'on a employé
de l'eau pour dissoudre la substance, il arrive
quelquefoisque la pommade n'est pas unie; on
lui donne l'homogénéité nécessairepar l'addi¬
tion de quelques gouttes d'huile d'amandes
douces. Lorsqu'onopère sur une grande quan¬
tité de matières, il est quelquefois avantageux
de faire ramollir au feu l'excipient graisseux et
d'y ajouter les poudres en les faisant tomber à
l'aide d'un tamis. On peut aussi, dans ce cas.
se servir d'un bistortier à manche très-long,
dont la partie supérieure passe dans un anneau
Rx.é au plafond ; 2° par solution : 3° par coction ;
4° par combinaisonchimique. La préparation
en sera donnée à leurs articles respectifs.

Nous ferons ici une remarque touchant les
pommades par coction. Lorsqu'après la coction
opérée, on sépare le corps gras de la substance
sur laquelle on l'a fait agir, une proportion

/. notable de celui-là reste engagée dans le
tissu de celle-ci. On pourra retirer la presque
totalité du corps gras (soit huile Ou graisse)
engagé, en faisant chauffer le résidu de l'opéra¬
tion avec une petite quantité d'eau et soumet¬
tant à la presse.

Les pommades officinalesdoivent être con¬
servées à l'abri de la chaleur.

Lorsqu'on délivre les pommades, on recouvre
les pots qui les contiennent d'une carte arron¬
die, puis d'un papier; mais bientôt ces épais¬
seurs sont traversées et salies par la pommade.
On é\ite cet inconvénient en plaçant sous la
coiffe en papier, soit du parchemin ou de la
baudruche que l'on a préalablement ramollie
par l'eau, soit une feuille d'étain. On lisse la
surface de la pommade en renversant les pots
au-dessus de la flamme d'une lampe à alcool,
et redressant promptement.

Deschamps, dans un travail sur les pom¬
mades, a proposé de remplacer les graisses or¬
dinaires, qui rancissent très-vite, et par consé¬
quent changent la nature des médicaments, par
de Vaxonge ou graisse benzoînée ou balsamique,
que le Codex qui l'a adoptée fait préparer ainsi :
Axonge.... ....... 1000 Teinture de benjoin... 5

Faites fondre l'axonge, ajoute/, la teinture et
agitez jusqu'à refroidissement; ou bien par
Vaxonge ou graisse populinée dont voici la for¬
mule : Bourgeonsde peuplier, 500; axonge,
3000; eau, 250. Chauffez jusqu'à ce que l'hu¬
midité soit dissipée, passez à travers un linge,
et agitez jusqu'à refroidissement.

Ces deux graisses se conservent parfaite¬
ment, et les pommades dans lesquelles elles
entrent comme excipient, celles de Régent, de
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Lyon, d'ioclure de potassium, mercnrielles, etc.,
se conservent aussi fort bien. La graisse ben-
zoïnée convient pour les pommades blanches,
et la graisse populinée pour les pommadesco¬
lorées. Le beurre de cacao s'emploie dans cer¬
taines pommades.

Chapoteaut a proposé comme succédané
de l'axonge, dans la préparation de la plu¬
part des pommades, un savon imparfait à
base d'axonge, préparé en faisant fondre 100
d'axonge dans 90 d'eau, versant le mélange
liquéfié dans un mortier de marbre chauffé
d'avance, ajoutant 1 de soude caustique à la
chaux, dissous dans 10 d'eau chaude, et bat¬
tant le tout pendant un quart d'heure. Le
corps gras obtenu qu'il nomme stêadine (abré¬
viation de stêaroîdine, apparence de graisse)
est très-blanc, inodore, insipide et d'une bonne
consistance. Il paraîtrait que les pommades
préparéesavec cette substance, ou stéadirtès,
seraient plus facilement absorbables par les
pores de la peau.

M. Danneey emploie dans la préparation des
pommades une graisse rendue inaltérable, dite
graisse neutre, obtenue en faisant bouillir
6 parties de graisse, de beurre ou d'axonge
avec 1 partie d'acide tartrique ou citrique en
solution à !i°, et 1 ou 1 parties d'eau ; on laisse
refroidir, on fait fondre la graisse, on passe et
conserve pour l'usage.

La pharmacie peut utiliser les propriétés de
là paraffine et de la vaseline ou cosmoline, de
ne pas rancir, de ne pas se saponifier, de dis¬
soudre certains principes fixes ou odorants,
pour servir d'excipientà bon nombre de pom¬
mades d'une conservationdifficile.

Le mot pommade, dans l'origine, était ap¬
pliqué à des préparations cosmétiquesde bonne
odeur, dans lesquelles on faisait entrer du jus
de pommes de reinette. Cette dénomination
est donc aujourd'hui impropre. Quoi qu'il en
soit, les pommades sont des médicaments
destinés à frictionner la peau, a panser les
plaies, etc. C'est une forme très-employée.

Extrait d'aconit.

Pommade d'aconit.
4,0 Axonge.. ...... 30,0

5 à 100 gram. ; mais le plus ordinairement il
est de 30,0.

Ramollissez l'extrait avec quelques gouttes
d'eau et ajoutez l'axonge. (Toi.)

Préparezde la même manière les pommades
de belladone,de ciguë, de digitale, de jus-
quiame, de morelle, de stramoine.

On pourrait obtenir ces pommadespar coc-
tion de la plante (1 p.) avec l'axonge (2 p.) à la
manière de celle de laurier (V. B. Tranquille).

On peut aussi remplacer l'axonge par l'axonge
balsamique et l'huile d'amandes douces.

Pommade d'aconitine (Turnbull).
Aconitine.. 0,13 Alcool.. 6 gouttes. Axonge... 4,0

Broyez l'aconitine avec l'alcool, et ajoutez
l'axonge.

En frictions dans le tic douloureux et les
névralgies.

Pommade alcaline (Biett).
Carbon, de potasse.. 10,0 Axonge............ 40,0

Certaines affectionsdartreuses. (Bouch.)
Pommade alcaline composée (Biett).

Carb. de soude...... 10,0 Extr. d'opium...... 0,5
Chaux éteinte...... 5,0 Axonge............ 80,0

Prurigo. — En supprimant l'opium, on a la
pommade de carbonatede potasse et de chaux
ou alcaline de Devergie, employée dans l'ich-
thyose.

Pommade d'aloès.
Aloès ............... 8,0 Axonge ............ 30,0

En frictions comme vermifuge. (Souft.)
Pommade d'anthrakokali (Gilbert).

Anthrakokali........ 1,0 Axonge............ 30,0

Pommade antidartreuse (Corbel-Lagneau).
Précipité blanc....... 2,0 Cold-cream......... 30,0

Contre les taches cutanées, les éruptions à
la face, après les couches, connues vulgaire¬
ment sous le nom de lait répandu.

Pommade antidartreuse (Hardy).
Calomel ..... Tannin... 3 Axonge..... 30

Contre le lichen agrius.
Pommade antihémorrhoïdale.

Populéum.......... 50,0 Laudanum liquide de
Acét. de plomb liq.. 5,0 Sydenham......... 5,0

Résolutif efficace.
Autre formule :

Pomm. de belladone... 60 Teint, d'opium camph. 4
Camphre pulvérisé.... i (Lond.)

Pommade antihémorrhoïdale au liège.
Acétate de plomb... 0,8 Beurre............. 60,0
Liège brûlé ......... 75,0 (BOR.)

Pommade antihémorrhoïdale (Ware).
Galle pulvérisée.
Camphre .......

8,0
4,0

Teinture d'opium... 8,0
Cire ............... 30,0

Pommade antihémorrhoïdale à la chaux.
P. de chaux opiacée.

Pomm. aux concomb. 15,0
Chaux éteinte....... 2,0

Laudanum liquide de
Sydenham......... 2,0

Cette pommade est une des plus efficaces que
l'on puisse employer. (Guib.)

Pommade antihémorrhoïdale (Boyer).
Huile d'amandes..... 150 Axonge............. 100
Cire blanche......... 20 Suc de joubarbe..... 100

Hémorrhoïdeset irritât, culanées. (Bouch.)
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Pommade antihémorrhoïdale (Valiez).
Ext. de feuill. de sur. 4,0 Alun calciné........ 2,0
Onguent populéum.. 15,0

En onctions avec gros comme une noisette,
quatre fois par jour, contre les hémorrhoïdes
fluentes.

Pommade antiherpétique (Gibert).
Chlor. amm. de merc.. 0,5 Camphre......... 0,5
Axonge ............... 20,0

Dans les ophthalmies dartreuses.
Autre formule (Gihert) :

Cold-creamlég. alcal.. 30 Cinabre............ 1
Précipité blanc........ 2 Cblorhyd. de morph. 0,25

Pommade antiherpétique (Biett).
Vomma.de antidartreuse.

Turbith minéral. 1,0 Soufre... 2,0 Aïonge.... 15,0

Pommade antiherpétique (Cullerier).
Turbith min., Laudan.
Axonge ..............

âà. 10,0
... 80,0

Soufre .......... 5,0

Pommade antiherpétique (Dupuytren).
Nitrate de merc. 20,0 Aïonge.. 80,0. H. rosat, 10,0

Pommade antiherpétique (Fontaine).
Acide azotique.
Mercure.......

130
95

Axonge ............ 1750
Huile d'am. douces. 1275

On piste l'axonge, on y ajoute la dissolution
rtiercurielle refroidie el on triture pondant 1/2
heure en incorporant dans le mélange les 3/à
de l'huile. Lorsque la pommade est dure, on
la piste de nouveau de manière à en faire une
masse bien homogène, qui est lavée à 3 ou li
eaux, pour enlever l'excès d'azotate acide. On
laisse égoutter et on ajoute le reste de l'huile
en triturant. Pour éviter les grumeaux, il ne.
faut pister la pommadeque lorsqu'elle est de¬
venue tout à fait dure. Contre les maladies de
la peau.

Pommade antiherpétique (Ricord).
Cératsoufré. 30,0 Turbith minéral. 1,0 Goudron. 4,0

Eruptions sèches de la peau.
Pommade antinévralgique (Debreyne).

Exlr. de belladone. 12,0 Opium... 2,0 Axonge. 12,0
Aromatisez à volonté.
Gros comme un haricot en frictions sur la

partie affectée, trois fois par jour.
Pommade antinévralgique (Florent).

Huile vol. d'amand. ambres, Beurre de cacao, âa... 4,0
Une friction douce avec le volume d'un pois

sur le front et les tempes, contre les névralgies
symptomatiques qu'on observe dans certaines
affections oculaires, notamment dans l'iritis.

Pommade antinévralgique (Bourdon).
Cire végétale......
H. dam. douce___
Axonge ............

15 Chloroforme....... ]2
5 Acèt. de morphine. 0,10

F. fondre la cire etTaxonge, ajoutez l'huile,
versez le tout dans un flacon contenant le mé¬
lange de morphine et de chloroforme, agitez
jusqu'à complet refroidissement.

Pommade antiophthalmique, dite
Saint-André-de-Bordeaux.

de

Acét. de plomb crist. 5,20
Cblorhyd. d'ammon.. 0,60
Tuthie............. 0,30

Oxyd. roug. de merc. 5,20
Beurre lavé a l'eau

de rose .......... 30
F. S. A. une pommade que vous introduirez

dans des pots de 8 grammes. Cette formule a
été proposée par la Société de pli. de Bordeaux.

La Pommade antiophthalmique des hôpitaux
allemands est formée d'oxyde rouge de fer 2,
axonge 16.

Pommade antipériodique (Spinelli).
Sulfate de quinine... 5,0 Opium pur........ 0,iS
Sous-carbon. de fer.. 0,6 Axonge........... 80,00

En applicationssur la région vertébrale.

Pommade antiprurigineuse (Gibert).
Alun.

Axonge....
Soufre lavé

1,0 Camphre... 0,75 Axonge......3,00

Pommade antipsorique.
Pommadesoufrée composée.

500,0 Sel ammoniac ....... 15,0
........ 15,0250,0 Alun.

Mêlez avec soin. [Ane. Codex.)
La P. antipsoriquede Pringle en diffère par

l'absence de l'alun.

Pommade antipsorique anglaise.
Unguentum sulfuris compositum.

Fleurs de soufre... KO,0 Nitre............. 4,0
Ellébore blanc..... 00,0 ' Axonge ........... 540,0
Savon noir........ 180,0 Ess. debergam.,gtt. 30,0

Pommade antipsorique (Bailey).
Huile d'olives..... 500,0 Cinabre........... 15,0
Axonge ........... 300,0 Essence d'anis..... 4,0
Nitre............. 60,0 — de marjolaine.. 4,0
Alun .............. 60,0 — de lavande----- 4,0
Sulfate de zinc. .. 60,0 Orcanctte ......... O.S.

F. S. A. (Rem. pat. angl.)

Pommade antipsorique (Jaser).
Soufre ___1,0 Sulfate de zinc. 1,0 Axonge-----4,0

Des formulairesy aj. de l'huile de laurier.
La pommadeantipsorique de Mêlier revient

à peu près à celle-ci :
Pommade antipsorique.

P. sulfuro-alcaline ou d'ilelméiich,
P. contre ta gale.

10,0
. 5,0

Axonge............35,0
Huile d'am. douces.. 5,0

Fleurs de soufreIav
Carbonate de potasa

Dissolv. le sel à l'aide d'un peu d'eau (5,0.).
(Codex).

Cette préparation est très-efficace et très-
employée contre la gale par M. Hardy, à l'hô-
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pital Saint-Louis,où en onze ans (1852-1862),
la proportion a été de 69 guérisons sur 70 ma¬
lades traités. Seulement il préfère une pom¬
made moins forte, augmente la quantité d'axon-
ge, et formule: soufre sublime 10, carbonate
de potasse 5, axonge 60.

On peut remplacer l'axonge par l'axonge
balsamique.

La pommade de Willan (Rem. pat. angl.)
est celle-ci, plus du cinabre et une essence
pour aromatiser.

Sous les noms de Baume antipsorique, de
Baume sulfuro-alcâlin,la préparation suivante
a été proposéepar M. Mialhe pour remplacer
celle d'Helmérich: Soufre sublimé 25,0 ; car¬
bonate de potasse 15,0; savon animal 20,0;
eau de Cologne 100,0. On broie le soufre avec
le carbonate, et l'on ajoute peu à peu au mé¬
lange le savon dissous dans l'alcoolat.

Pommade antipsorique (Bajard).
Soufre sublime......... 8 Jaune d'œuf....... no 1
Poudre à tirer fine..... 8 Huile d'olives....... 40

En frictions générales contre la gale. Elle
guérit en 3 jours.

Pommade antipsorique (Mitau).
Baies de laur. pulv.. 48,0 Fleurs de soufre... 96,0
— de gen. paWér.. 48,0 Beurre salé........ 192,0

En fricli ns vigoureuses sur tout le corps et
surtout sur les points galeux. Cette dose est
pour 3 jours, au bout desquels la guérison
doit être obtenue. On prend en outre à l'in¬
térieur, pendant le traitement, chaque jour
1 cuil. à calé de baies de genièvre pulv. dé¬
layée dans de l'eau-de-vie.

Pommade antirhumatismale (Goulard).
Sa\on médiein. 400 Eau distillée.. 1000 Camphre. 48

F. fondre au B.-M. le savon dans l'eau et
ajoutez le camphre en poudre. — En frictions
dans le rhumatisme. Ifihapoteaut.)

Pommade antiscrofuleuse.
Tabac.. 1080,0 Sue de tabac. 270,0 Axonge. 5'.0,0

F. cuire jusqu'à consomption de l'humidité,
et ajoutez :
Poix-résine.
Cire .......

90,0
45,0

Aristoloche......... 90,0
(Spiel.)

Pommade aromatique (Cazenave).
.Moelle de bœuf ..... 30,0 Teinture aromatiq... 4,0

En frictions contre le porrigo decalvans,
après avoir lavé les plaques avec de l'eau
salée.

Pommade d'arséniate de soude.
Arséniate de tonde... 4,0 Axonge............ 60,0

Dans les affections cancéreuses.
Pommade ou onguent arsenical.

Acide arsénieux... 4,0 Axonge___30,0 (Soub.)

Pommade astringente.
P. virginale, P. de la comtesse, P. de noix de

galle composée, Ong. astringent de Pernel.
Noix de galle....... 30,0 Sumac ............ 30,0
Noix de cyprès.....30,0 Mastic............ 30,0
Eeorce de grenade.. 30,0 Onguent rosat.....590,0

Esp. remplace la pommade rosat par de la
cire jaune et de l'huile de myrte.

Contre les hernies des enfants cl le relâche¬
ment de certains organes. On lui donne quel¬
quefois le nom de ccrat labial.

Employépar les matrones.
Pommade d'atropine.

Atropine..........0,25 Axonge ............. 5,0
Matin et soir, on introduit gros comme une

tète d'épingle de celte pommade entre les
paupières pour détruire les adhérences cris-
talloïdiennes. (Bouch.)

Pommade à l'azotate d'argent (Jobert).
Axonge ......... n° 1. 30,0 n° 2. 30,0 n° 3. 30,0
Nitrate d'argent. 4,0 8,0 12,0

En onctionscontre l'érysipèle, les arthrites,
les hydarthroses, les tumeurs blanches, les
phlegmons.

Pommade azotique.
P. nitrique, P. ou Graisse oxygénée d'Alyon.
Axonge .........500,0 Acide azotique à 1,42. 60,0

F. liquéfier l'axonge dans une capsule de por¬
celaine; aj. l'acide et continuezà chauffer en re¬
muant continuellement avec une baguette de
verre jusqu'à ce qu'il commence à se dégager
des bulles de gaz nilreux; retirez du feu, et
lorsque la pommade sera a moitié refroidie,
coulez-la dans des moules de papier (Codex
de 1866).

Dartres, gale. Elle tombe dans l'oubli.
Le docteur Hardy conseille, contre le pity¬

riasis de la tête, une pommade composée de :
axonge 30, acide azotique 1.

Pommade de Banyer.
titharge........... 60,0 Térébenthine..... 250.0
Alun calciné........ 50,0 Axonge.......... 1000,0
Calumet ............ 50,0

Dans le porrigo., — 10 grammes par jour.
Pommade de Barèges.

Hydrosuif, de soude. 10,0 Carbonate de soude. 10,0
F. dissoudre dans Q. S. d'eau, ajoutez :

Axonge balsamique....... 100,0
Dartres légères. (Bouch.)

Pommade belladonée.
Extrait de belladone.. i Axonge.............. 2i
Eau distillée......... 2

Délayez l'extrait dans l'eau distillée et incor¬
porez-le dans l'axonge. (Codex.)

Pommade de borax.
P. antiherpétique de Lassaigne.

Borax elfieuri....... 1,0 Axonge............. 8,0
Dartres furfuraeêes. (-lourd.)
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Pommade bromurée (Magendie).
Bromure de potass... 2,0 Axonge............ 30,0

Une pommadeanalogue,camphrée (bromure
de potass. 3, cérat 30. camphre 0,30), est em¬
ployée par le docteur Guéneau de Mussy contre
le prurit de la variole.
P. de bromure de pot. bromure (Magendie).
Bromure de potass... 1,3 Axonge............ 30,0
Brome liquide....... 0,6 (Mag.)

Pommade de bourgeons de peuplier simple.
Bourg, secs de peupl.. 1 Axonge.............4,0

F. digérer au B.-M. et exprimez.
Pommade calmante (Pott).

Poudre de ciguë.....4,0 Axonge............ 30,0
Dans les scrofules, le mal de Pott. (Foy.)

Pommade de calomélas.
P. de protochlorure de mercure

ou au mercure doux.
Calomel ........... 10,0 Axonge benzoïnée.... 90,0

Mêler sur un porphyre (Codex).
F. H. P. prescrit : calomel 1,0; axonge 30,0.
En remplaçant l'axonge par du cérat de

Galien, on a le Gérai au calomel. Avec moitié
moins de calomel, cette pommade est conseillée
contre les fissures peu étendues de l'anus.
Pom. de calomélas camphrée (Cazenave).

Calomel... 2,0 Camphre-----0,3 Axonge_____ 30,0
Contre l'herpès du visage.

Pommade camphrée*.
Pomatum camphoratum.

Camphre divisé. 30 Cire bl...... 10 Axonge.... 90
F. liquéfier la cire et l'axonge à une douce

chaleur, ajoutez le camphre et remuez jusqu'au
refroidissement (Codex). Vu la volatilité du
camphre, il est bon de verser la cire et l'axonge
sur le camphre divisé, dans un pot fermé, de
grès ou de faïence cylindrique, allongé, que
l'on ne remplit qu'aux 2/3 ou aux djli, afin de
pouvoir mieux agiter et d'obtenir une pom¬
made bien homogène (Lahache).

Pommade camphrée (Raspail).
Axonge ........... 100,0 Poudre de camphre. 30,0

Faites fondre au B.-M.
Remuez jusqu'à ce que la poudre de cam¬

phre soit dissoute, alors laissez refroidir.
Contre les excoriations, les plaies, les dou¬
leurs.

Pommade de cantharidine.
Cantharidine...... 0,0b Axonge .....30,0 (Soub.)

Pommade de carbonate de plomb.
Blanc rhazis ou raisin, Onguent blanc de

Rhazis, de céruse ou de Tornamira.
Carb. de plomb. 10,0 Axonge benzoïnée. 50,0 (Cod.)

Cette pommade rancissant très-vile, ne
doit être préparée qu'au moment du besoin.

Beaucoup de formulaires prescrivent pour
excipient le cérat sans eau.

Dans le pansement des brûlures.
En ajoutant à la dose ci-dessus 1 gram. de

camphre broyé avec un peu d'huile, on ob-
lient Vonyuentblanc camphrédes pharmaco¬
pées batave, polonaise, hambourgeoise, et
la Pommadedivine de quelquesautres.

Pommade caustique (Baumes).
Axonge. 8,0 Sabine puly. 1,0 Alun. 1,0 Calomel. 1,0

Pour détruire les végétations. (Bouch.)
Pommade au charbon.

Charbon............. 1 Axonge ...... 2 (Raï.)
Opérez aussi comme nous l'avons dit pour

la pommade soufrée.
Pommade au chloral.

Hydrate de chloral 3 Axonge 20 Eau 2
Triturez le chloral avec l'eau, puis ajoutez

l'axonge.
Dans ces proportions, cette pommade est

simplement excitante; à plus forte dose de
chloral, elle peut être rubéfiante et même vé-
sicante.

Pommade au chloroforme.
Chloroforme.. 20 Cire bl...... 10 Axonge..... 90

F. fondre au B.-M. l'axonge et la cire, dans
un flacon à large col bouché à l'émeri, ajoutez
le chloroforme, bouchez et agitez vivement,
puis tenez le flacon plongé dans l'eau froide
en agitant de temps en' temps jusqu'à ce que
la pommade soit refroidie (Codex).

Contre le prurit dartreux, etc.
Prép. de même la pommade à l'éther chlpr-

hydrique chlore.
Pommade au chloroforme et au cyanure de

potassium (Cazenave, de Bordeaux).
Chloroforme........ 12,0 Cyanure de potass. 10,0
Axonge ............ 60,0 Cire.............. Q. S.

Douleursnévralgiques intenses.
L'emploi d'une pommade aussi active ne

nous paraît pas toujours sans danger.
P. de chloro-iodure de mercure (Récamier).
Cbloro-iod. de merc. 0,2 Axonge............20,0

Pour résoudre les tumeurs du sein. (J. ph.)
Pommade chloro-mercurique.

Bichlor. de mercure.. 4,0 Axonge............ 30,0
Chlorhyd.d'ammon... 8,0 fMiA.)

Pour remplacer la pommade de Cirillo.
Pommade chloro-platinique (Hœfer).

Extr. de belladone... 2,0 Axonge............ 30, o
Chlor. de platine..... 1,0

Sur les ulcères indolents.
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Pommade chloro-plombique.
Acétate do plomb cr.. 1,0 Axonge............ 30,0
Chlorure de sodium.. 4,0 [MlA.)

Pommade de chlorure d'argent (Sicard).
Chlorure d'argent----- 0,2 Axonge............30,0

Engorgements scrofuleux.
Pommade au chlorure de chaux.

Soufre lavé......... 30,0 Axonge........... 120,0
Chlorure de chaux.. 40,0

En frictions contre la gale.

Pommade de chlorure d'or (Chrestien).
Chlorure d'or........ 0,6 Axonge. 30,0 iBouch.)

Pommade de chlorure d'or et de sodium
(Niel).

Chlor. d'or et de sod. 1,0 Axonge............ 30,0
Plaies syphilitiques. (Soub.)

Pommade de ciguë.
F. fraîches de ciguë contusées, Axonge, âa 100.

On chauffe à un feu doux les f. de ciguë
dans l'axonge, jusqu'à dégagement complet de
vapeur d'eau et l'on passe. A défaut de f. fraî¬
ches, on peut préparer cette pommade avec
l'axonge et l'extrait de ciguë aqueux ou plutôt
alcoolique.

On peut préparer ainsi la pommade de bel¬
ladone et des autres plantes narcotiques.

Pommade de Cirillo.
Sublimé corrosif. 4,0 Axonge. 30,0 (Anc. Codex).

Dissolv. le sel à l'aide d'un peu d'eau.
D'après Jourdan, Cirillo avait fini par ajou¬

ter un peu de chlorhydrate d'ammoniaque. Des
formulaires, en effet, mentionnent cette ad¬
dition.

4,0 en frictions sous la plante des pieds.
Pour cette pommade, on peut remplacer

l'axonge par l'huile d'amandes douces et
l'axonge balsamique.

Pommade de citrate de quinine.
Citrate de quinine ... 0,6 Axonge............. 4,0

En frictions sous les aisselles contre les fiè-
vres intermittentes.

Pommade citrine *.
Onguent citrin, Onguent contrelagede,Liparolé

d'azotate de mercure.
.Mercure ...........40,0 Acide azotique à 1 ,39. 80,0

Dissolvezà froid et versez dans un mélange
londu et à moitié refroidi (à 35°) de :
Azonge........... 400,0 Huile d'olives...... 400,0

Agitez pour avoir un mélange intime, et,
lorsque la pommade commenceà se solidifier,
coulez-la dans des moules de papier (Codex).
Avant l'entier refroidissement, on divise la

— POMMADE AUX CONCOMBRES. 767

masse en petits carrés. Quelques pharmacopées
recommandent de la fondre une seconde fois,
pour éviter la forme irrégulière qu'elle prend
clans les moules, après la première fusion.

D'autres mêlent et agitent ensemble le mer¬
cure, l'ac. azotique et l'huile dans un B.-M.
légèrement chauffé; lorsque le mercure est
dissous, le tout est versé dans l'axonge liqué¬
fiée, mais prête à s'épaissir.

Emploie en frictions contre les dartres et
surtout la gale. A trop forte dose, elle occa¬
sionne la salivation.

On doit la renouveler assez souvent. Pour
obvier à son défaut de conservation,M. Croven
conseille de maintenir, pendant quelques mi¬
nutes, les corps gras fondus à une tempéra¬
ture voisine de l'ébullition, et d'ajouter alors
peu à peu la liqueur mercurielle. Dans le
même but, M. Bodart la coûte dans un étui à
sparadrap, en carton, qu'il place dans une
boîte de fer-blanc, pour la préserver autant
que possible, du contact de l'air. Suivant M. de
Beck, de Bruxelles, la disparition rapide de
l'acide nitrique, occasionnéepar le contact de
l'air, étant surtout la cause des modifications
que la pommade citrine subit dans sa consis¬
tance et sa couleur, il faut, pour la conserver
le plus longtemps possible, la couler soit dans
des pots de porcelainehermétiquement fermés,
soit dans de petits flacons noirs à large goulot
et bouchés immédiatement après à l'émeri.
(V. Un. Pharm. 1868, 1869).

Pommade aux concombres*.
1° Procède Page.

Panne de porc mondée. 12000 Graisse de veau... 750O
Pilez dans un mortier de fer; lavez ensuite,

d'abord à l'eau tiède, puis à l'eau froide;
F. égoutter, puis fondre au B.-M. après avoir
ajouté :
Baume du Pérou dissous Eau de roses...... 125

dans l'alcool......... 23
Passez avec expression et laissez reposer.

Mondez 60 concombres faisant environ 60 kil.

Râpez-les; mettez-en la pulpe dans un sac
de crin; placez dans un seau percé de trous,
et pressez ; passez le suc au tamis.

Dans une bassine étamée et d'une capacité
convenable, pesez :

Graisse ci-dessus encore chaude et puisée à la
surface........ 13000

Ajoutez-y un tiers du suc; agitez presque
continuellement pendant six heures ; décantez
le suc; remplacez-le par une nouvelle quan¬
tité; recommencez cette môme opération
avec le second puis avec le troisième tiers du
suc ; après cela, malaxez la pommade pour
en séparer la majeure partie du suc. Mettez-la
au B.-M. et chauffez en vase clos et sans re-
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muer pendant deux heures; relirez le feu et
laissez reposer pendant 25 minutes ; enlevez
alors la couche de pulpe qui se sera formée à
la surface ; puisez le liquide sans l'agiter, pour
ne pas mêler les fèces, et coulez-le dans de
grands pots.

Cette première partie de l'opération com¬
mencée doit être terminée dans la môme jour¬
née. Pour livrer cette pommadeau public, on
lui fait subir l'opération suivante :

Pommade................... 6000

Faites-la fondre à moitié dans une bassine
étamée et battez pendant deux heures avec une
spatule de bois, absolument comme on bat la
pâte de guimauve. On l'introduit dans des
pots, en se contentant de frapper le fond de
ceux-ci sur une table.

On ne doit battre que la quantité de pom¬
made que l'on peut consommerdans un mois,
et en battre au moins h kilos à la fois, sans
quoi l'opération ne réussit pas bien.

Le Codex, tout en acceptant le modus
faciendi du procédé ci-dessus, en a modifié
les doses comme suit et a remplacé le baume
du Pérou par celui de tolu :
Axonge........
Gr.isst; de veau.
Baume de tolu..

1000
000

2

Eau distillée de roses 10
Suc de corn ombres.. 1ÊO0

Axonge............. 125
Blanc de baleine..... lo

2° Procédé Binon.
Concombres........ 7500 Alcool à 85c........ 250

Râpez les concombres; mettez-les avec l'al¬
cool sur le diaphragme d'unecucurbiteet dis¬
tillez jusqu'à ce que vous ayez obtenu 230
&'Alcoolat de e&nccmbres.

Cire blancbe.......... 8
Liqueur ci-dessus..... 8

Fondez les corps gras; versez-les dans un
mortier chauffé à l'eau bouillante, et ajoutez
la liqueur aromatique, quand la pommade
commence à se figer; coulez chaud en pots.

M. Tillet modifié le procédé Buron en rem¬
plaçant un tiers d'axonge ordinaire par autant
d'axonge benzoïnée, et battant le mélange à
l'aide d'un fouet d'osier ou de 1er étamé.

M. Gontier remplace la totalité de l'axonge
par l'axonge benzoïnée.

Dans le procédé Buron on substituerait
avantageusement ta l'axonge, au blanc de ba¬
leine, etc., le mélange graisseux du procédé
Page.

Le procédé de M. Potlier, pharmacien à
Auxerre, consiste à prendre : axonge, 500:
suc distillé de concombres, 100; dans moitié
de l'axonge préalablement fondue, on ajoute
le suc par petites portions en battant conti¬
nuellement avec un balai d'osier. Le suc dis¬
tillé de concombres se prépare en râpant les
concombres (6kil.),et, après les avoir pressés
sur un diaphragme placé au fond de la cucur¬

bite d'un alambic, distillant pour obtenir 1
kilogr. de produit. Mis dans un flacon bien
bouché, ce suc peut se conserver plusieurs
années.

3° Procède anonyme.
Axonge............ 1000 Pommes de reinette, n° 4
Concombres........ 2500 Lait de vache....... 1000
Melons............. 2500

On râpe les fruits et on les met avec la graisse
et le lait dans un vase que l'on chauffe au P.
M. pendant huit ou dix heures; on passe en¬
suite avec expression; on laisse refroidir en
lieu frais, on sépare la partie aqueuse et les
fèces; on fait fondre et on laisse refroidir de
nouveau pour séparer les dernières parties de
celles-ci; enfin on la bat comme dans le pre¬
mier procédé.

La pommade aux concombres est journelle¬
ment employée pour adoucir la peau. On en
fait quelquefois l'excipient de pommades plus
actives. (V. Cérut de concombres.)

Pommade contre l'alopécie (Hardy).
Moelle de buml'. . . 60 à 05 Acide gaUique .... 2 à 5
Uuile de ricin.... 23 à 30 Teinture de romarin 3

ouess. de vanille qq.gout.

Pommade contre l'alopécie (Schneider).
Suc de citrons....... 4,0 IIuile vol. de cédrat. 1,3
extrait de quina .....8,0 — de bergani.. 0,5
Teint, de cantharides. 4,0 Moelle de bœuf.....60,0

En onctions sur la tête préalablement lavée
à l'eau de savon. Autre formule : huile rosat
il, moelle de bœuf (i, baume Nerval 6, extrait
alcoolique de cantharides 1; pour fractionnel
le cuir chevelu, matin et-soir.

Pommade contre l'alopécie (Stéege).
Beurre de cacao.... 40.0 Quinine............ 0,10
Huile d'olives....... 20,0 Alcoolat aromatique. 8,00
Tannin............. 0,8

Onctions matin et soir contre la chute des
cheveux.

Pommade contre la calvitie (Dupuytren).
Teint, de cantharid. 1,2

— de girofle.... 0,75
— de cannelle.. 0,7 5

Moelle de bœuf____ 250,0
Acétate de plomb.. 4,0
Baume du Pérou... 8,0
Alcool à 21»....... 3u,0

Guib. indique moelle de bœuf 30, baume
nerval 30, Imite rosat li, extr. aie. de cantha¬
rides 0,u. Celte formule nous parait préférable.
D'autres substituent à l'alcool 50 d'huile
d'amandes douces el augmentent la proportion
des teintures.

On enduit tous les soirs le cuir chevelu avec
gros comme une noisette de cette pommade.

Pommade contre la chute des cheveux
(Dauvergne).

Axonge.............
Goudron de Norwège.
Beurre de muscade...
Benjoin.............

30 Baume de Ficravanti. 3
3 Baume du Command. 3
2 Musc.............. 0,06
2 Ess. de patchouly... 30
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F. dissoudre par trituration le benjoin dans
un peu d'alcool, ajoutez les baumes et incor¬
porez le tout à la pommade de goudron, pré¬
parée d'avance au B.-M.

Pommade contre l'eczéma (Mialhe).
Turbitb nitreux. 2,0 Ext. d'opium. 1,0 Aïonge. 40,0

Dissolve/, l'extrait dans quelques gouttes
d'eau.

Pommade contre les engelures (Knœrlzer).
Opium ............. 10,0 Acétate de plomb.. 20,ri
Camphre........... 5,0 Aïonge........... 120,0
Carb. <1ammoniaque. 10,u (BoDXH.)

Pommade contre les engelures (Mayet).
Pomma 1!e rosat .
Axonge .........

Alun calciné .......... 3
lod. de potass. crist... 1
Laudanumfle Rousseau. 2

Pommade contre les engelures aux oreilles.
Axongelavée à l'eau de roses Huile de lis....... Q. S.
Blanc"de baleine, Borax ............ 10
Beurre de cacao, aa...... 5 Alcool à b0c ....... 2u
Cire vierge.............. 8

F. fondre au B.-M. les 5 premières subs¬
tances en consistance sirupeuse, ajoute/ le
borax et l'alcool et laissez refroidir pour oindre
l'oreille malade, 3 fois par jour.
P. contre l'esthiomène (Duchesne-Duparc).
Styrax liquide........... n° 1. 90,0 no 2. 180,0
Axonge ................. 90,0 90,0
Sublimé................. 4,0 8,0
Emétique............... 4,0 8,0
Teinture de canthar des.. 2,0 4,0
Euphorbe..............., 2,0 4,0

Pommade contre les gerçures des mamelons
(Cru veil hier).

Axonge ............ 30,0 Baume du Pérou..... 4,0
Et opium brut, 0,1, si les douleurs sont vives.

Dans ce dernier cas l'enfant ne doit pas
téter.

Pommade contre les gerçures (Bertet).
Oxyde de zinc. . 2,0 Laudanum. 1,0 Axonge... 30,0

En onctions sur le mamelon. (Gaz. H.)

Pommade contre l'amaurose (Sichel).
Strychnine.. 0,05 romm.au garou.. 1,2 Cérat. 1,2

3 à à décigrammes pour panser les vésica-
loires appliqués sur le front dans le traitement
(le l'amaurose torpide. (Foy.)

Attire : 0*vde noir de cuixre 1, axonge 10.
En onctions k fois par jour, sur le front et

lis tempes, dans le cas d'amaurose provoquée
par l'abus du tabac.

Pommadecontre l'otorrhée chronique
(Ménière).

Pioloiodure de mercure. 1,0 l'omffl. aux coneomb. 15,0
Hydrochl. de morphine. 0,2

En frictions dans l'oreille. (Bouch.)

, — POMMADE COSMETIQUE. 769

Pommade contre la photophobie.
Pommadebelhtdonee de Cunier.

Extrait de belladone. 1 Huile de foie de mora
M. Contre la photopliobic.

Pommade contre les poux.
P. de staphisaigre.

Poudre de staphisaigre... 1 Axonge.. 3 (Guirt.)

Pommade c. le pityriasis (Mialhe).
Protoiodure de merc. 1,30 Axonge............ 60,0
Bisulfure de merc... 0,25 Ess. de rose, glt.... S

Contre le pityriasis du cuir chevelu.
Pommade contre les taches de naissance.

Chaux vive, Savon de Venise, âa....... P. E.
Escarotique qu'on enle\e après 12 heures

d'application.

Pommade contre la teigne (Bories).
Suie ___60,0 Sulfate de zinc 30,0 Axonge... 150,0

2 frictions par jour avec gros comme une
noisette. Autre : charbon de bois pulvé'isé 25;
soufre sublimé25; suie et carbonate dépotas.
âa, 12 ; axonge 100.

Pommade contre la teigne (Frères Manon).
Chaux éteinte........ 4,0 Axonge............ 30,0
Carbonate de soude.. b,0 (Cad.)

On fait tomber les croûtes à l'aide de cata¬
plasmes, et on enduit ensuite de pommadeles
parties affectées.

Les pommadescontre la teigne, des docteurs
Hiett, Cazenave, Petel, ne diffèrent pas de
celle-ci. (Voy. Rem. contre la teigne.)

Pom. contre la teigne (Pinel-Grandchamp).
Précipité rouge..... 10,0 Tutbie ............ 4,0
Carb. de soude sec.. 15,0 Soufre ............ 15,0
Sulfale de zinc ...... 6,0 Axonge ........... 125,0

Enduire le. soir les parties malades avec cette
pommade et les laver le lendemain avec de
l'eau de savon chaude. (Bouch.)

Pommade contre la teigne (Michel).
Sublimé corrosif..... 1,0 Axonge ............ 60,0
Houille porpbyrisée.. 8,0

Pommade cosmétique au beurre de cacao
(Lange).

Beurre de cacao... 500,0 Huile d'olives..... 1000,0
Cire vierge........ 2i0,0 Fleurs rie benjoin. 4,0
Blanc de baleine... 250,0 Vermillon........ 4,0

On fait fondre les graisses, on bat ensuite
dans un mortier, en ajoutant 3000 d'eau, con¬
tenait! les fleura de benjoir. en dissolution,
puis on ajoute le vermillon et enfin Q. S. d'es¬
sence de roses. (Brev. eœp.)

Contre les gerçures du visage, (1er mains et
des mamelles.

4')

I
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Pommade en crème pour le teint.
Pommade à la sultane.

Cire blanche........ 2,0 Eau commune...... 24,0
Blanc de baleine___ 2,0 Baume de la Mecque. 0,0
Huile d amandes.... 30,0

Faites liquéfier au B.-M. la cire et le blanc
de baleine clans l'huile, versez dans un mor¬
tier échauffé par Tenu bouillante ; battez vive¬
ment, puis ajoutez peu à peu l'eau et enfin le
baume.

Cette préparation , qui diffère à peine du
cérat cosmétique, devrait être placée parmi
les cérats. On lui donne quelquefoisle nom de
Pommadede limaçons.Pour que celte appel¬
lation fût justifiée, il faudrait que la pommade
contint du mucus de ce gastéropode.

Pommade pour faire croître les cheveux
(Boucheron).

Savon médicinal___30,0 Sulfate de fer...... 30,0
Cendres de cuir..... 30,0 Sel ammoniac....... 30,0
Sel gemme ......... 30,0 Coloquinte .......... 30,0
Tartre mrt....... 30,0 Cachou .............. 8,0
Poudre à poudrer... 30,0

Faites une poudre fine, et formez une pom¬
made avec Q. S. d'axonge. On enduit de cette
composition un bonnet de taffetas que l'on
place sur la tète. (J. m. ph.)

Pommade créosotée.
Créosote ........... 2,0 Axonge. 30,0 (Lonb.)

Pommade au cyanure d'argent.
Cyanure d'argent-----0,6 Axonge ............ 30,0

Pommade au cyanure de mercure (Biett).
Cyanure de mercure. 0,75 Axonge............ 30,0

Ulcérations syphilitiques. (Jourd.)
Pommade au cyan. de potassium (Hardy).

Cyan, de potassium 0,05 à 0,10 Axonge 30
Pour calmer les démangeaisonsoccasionnées

par le lichen.
Pommade dessiccative.

Beurre do cacao-----30,0 Cire jaune.......... 15,0
Blanc de baleine. ... 30,0 Acétate de plomb... 8,0

F. S. A. une pommade homogène.
Ulcérations dues à un décubitus prolongé.

On l'applique en couches très-minces. (Encycl.)
P. au deutoxyde de mercure camphré

(Monod).
Bioxyde de merc.. 2,0 Camphre. 5,0 Axonge.. 40,0

Celle de Biett contient moins de camphre.
Syphilidesavec démangeaisons.

Pommade ou onguent diurétique.
Scille pulvérisée----- 2,0 Onguent napolitain.. 5,0

En frictions sur les lombes.
Pommade d'ellébore noir.

Ellébore noir pulv.. 8,0 Axonge,........... 30,0
Dartres invétérées. (Soub.)

Pommade épispastique anglaise.
Onguent de cantharides.

Cantharides pulvér___ 60 Eau distillée......... 250

F. bouillir jusqu'à réduction de moitié, fil¬
trez et ajoutez au liquide ;

Cérat de résine................. 250,0
F. évaporer l'humidité. (Lond.)

Pommade épispastique au garou ^ \
P. exutoire, ong. de garou ou de sainbois.

Ext. éth. de garou... 40 Cire blanche........ 100
Axonge ............. 900 Alcool rectifié....... 90

Dissolvez l'extrait dans l'alcool, ajoutez
l'axonge et la cive; chauliez modérément pour
évaporer l'alcool; passez à la toile et agitez jus¬
qu'à refroidissement. (Coder.)

Pour le pansement des vésicatoires.
La pommadeépispastiquevégétale de Buch-

ner, de Lausanne, a la couleur de celle ci-
dessus, mais elle contient sans doute plus
de garou, car elle est vésicante sur les en-
fanls. Ou leur en frictionne le. derrière des
oreilles pour obtenir un écoulement que l'on
continue, si Ton veut, par de nouvelles appli¬
cations.

Pommade épispastique jaune*.
Cantharides concassées.. 60 Axonge............ 840

F. digérer au B.-M. pendant k h. en agi-
lant de temps en temps, passez avec expres¬
sion ; remeltez la pommade sur le feu avec :

Curcuma en poudre................. 4
Faites digérer, filtrez et ajoutez :

Cire jaune.................. "....... 120
Faites fondre, et lorsque la pommade sera

presque froide, aromatisez-la avec k d'essence
de citron. (Codex.)

Voici une recette qui nous réussit bien :
Cantharides concassées. 250,0 Huile d'am. d.. 1250,0

Versez l'huile très-chaude (mais non bouil¬
lante) sur les cantharides, laissez digérer à
une douce chaleur pendant 2/i heures, passez '
avec expression, filtrez et ajoutez à 1000,0
d'huile cantharidée :

Cire jaune..................... 375,0
Pour le pansement des vésicatoires.
M. Blanquinquemet les cantharides dans un

sac de loile, bien fermé, et le place à la sur¬
face du mélange de cire et d'axonge fondue
dans une bassine avec 3 àZi litres d'eau; après
une heure d'ébullilion pendant laquelle on
remue le sac en tous sens, on charge ce der¬
nier d'un poids qui le fait descendre dans
feau bouillante; la graisse imprègne les can¬
tharides, remonte à la surface et se mélange à
la masse; le lendemain la pommadeest fondue
au B.-M. et versée en pots.
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Pommade épispastique verte*.
Onguent populéum... 280 Cire blanche.......... 40

F. fondre, laissez refroidir un peu et ajoutez :
Cantharides en poudre fine.. 10 (Codex.)

Pour le pansement des vésicatoires.Elle
est plus active que les précédenteset elle ne
convient que lorsque ces dernières ne suffisent
pas.

La pommade ou onguent épispastique de
Coense prépareavec : cantliarid. 125, ong. po¬
puléum 1,680; on fait dig. U h. au B.-M., on
passe et on ajoute : cire 250.

Pommade épispastique (Grandjean).
Ong1. populéum. 750 Huile d olives. 500 Cire.... 215

Faites fondre et ajoutez :
Cantharides puUérisées..... 35 (Cad.)

Ne pas confondre cette pommade avec la
pommade antiopiithalmique du même.

Pommade épispastique (Rizet).
Axonge ...... 00 Garou....... 30 Poivre........ 2

Divisez le garou et le poivre, faites-lesdigé¬
rer; passez et filtrez à chaud; ajoutez :
Cire blanche.......... 4- Laudanum de Syd.... 0,5

Sulfate de quinine
Eau de Habel

Pommade fébrifuge de quinine (Boudin).
i , 0 Axonge............ 15,0

O- S.
F. dissoudre le sulfate dans l'eau de Rabel et

ajoutez l'axonge.
Employée avec succès contre les fièvres,

toutes les fois que- la quinine n'est tolérée ni
par l'estomac ni par le rectum; on l'applique
sur l'aine ou sur l'aisselle préalablementrasées;
puis on la recouvre de taffetas gommé. (Bowc/i.)

Pommade fondante (Fabré).
Émétique........... 1,9 Musc............... 0,5
Muriate d'ammoniaq. 4,0 Axonge............ 30,0
Camphre............ 1,3

En frictions sur les régions du foie dans les
cas d'engorgement de cet organe. (Cad.)

Onguent mercuriel.. 50,0
— basili'-'iim .. 25,Q

Pommade de Fournier.
Cantharides......

(Booch.;
0,50

Pommade de Giacomini.
Eau cohobée de laur.-Axonge récente..... 15,0

Acétate de plomb... 4,0
Cette pommade, devenue populaire en Ita¬

lie, est très-utile contre les inflammationsex¬
ternes, et surtout contre les engelures.

Pommade de Gondret.
Pommade ou Graisse ammoniacale, Caustique

ammoniacal , Vésiratoire ammoniacal, Lipa-
rolê d'ammoniaque.

Suif de mouton..... 10,0 Axonge............ 10,0

Faites liquéfier dans un flacon à large ou¬
verture. Ajoutez :

Ammoniaque liquide à 0,92...... 20,0

Bouchez le, flacon, et agitez vivement dans
l'eau froide jusqu'à refroidissement.(Codex).

La véritable formule de Gondret est la sui¬
vante : axonge, 32,0 ; huile d'amandes, 2,0.
On fait liquéfiera moitié et on ajoute : ammo¬
niaque liquide à 25°, 17,0; et on agite jusqu'à
refroidissement. Il faut éviter d'ajouter l'am¬
moniaque cà la graisse trop chaude.

Employéeen couches de 2 à 5 millim, d'é¬
paisseur pour cautériser la peau, principale¬
ment dans certaines affectionscérébrales. On
doit la recouvrir d'une compresse épaisse, qui
en concentre l'action; car, eu frictions à l'air
libre, la pommade n'est que rubéfiante. Avec
cette précaution elle produit la vesicalionen
10 à 15 minutes et forme eschare en 1/2 heure
environ, plus ou moins selon l'idiosynerasie.

On s'en sert quelquefois pour l'application
de la méthode enderniique. Elle est héroïque
dans l'amaurose avec dilatation de la pupille.

Cette pommade n'agissant que par l'ammo¬
niaque, et celle-ci se combinant à la graisse
avec le temps, de manière à former savon, il
s'ensuit qu'elle ne doit -être préparée qu'au
moment du besoin.

Deschampsa modifié, comme il suit, la foi-
mule de cette pommade : graisse benzoïnée,
10, h. d'amand. 5, ammoniaq. liq. 15, et a pro¬
posé même de la remplacer par un mélange
d'argile Q. V. et d'ammoniaque Q. S., que l'on
conserve dans un flacon bien bouché.

Pommade de goudron.
........ 00,0 Goudronpurifié ___10,0Axonge.

(Coder. )
La formule du Codex de 1866 prescrivait

seulement 30 gr. d'axonge.
On peut ajouter de l'h. d'am. douces avec

laquelle on triture le goudron, avant d'ajouter
l'axonge, et opérer au B.-M. (Touéry.)

Celte pommadeest employée avec succès à
l'hôpital Saint-Louis contre le psoriasis et la
lèpre vulgaire. Elle doit être employée en
grande quantité. Son usage ne peut causer
d'accidents. On a remarqué qu'elle guérit plus
promptemenfque les solutions arsenic des ap¬
pliquées dans le môme cas, mais aussi que la
guérison est moins durable.

Celte pommade tachant le linge, Girault a
pioposé l'usage de la pommade suivante :
Axonge ....... 600 Huile ou pyrélaïne de goudron. 100

Mais elle ne paraît pas employée.La pom¬
made de naphtaline, dont nous donnons plus
loin la formule, a été proposéedans le même
but.
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Axonge............ 15, 0
Eau de Cologne.... 1,0

Pommade au goudron (Emery).
Goudron........... 2,1)
Cérat.............. 13,0

En frictions soir et matin, contre les affec¬
tions cutanées chroniques, et principalement
contre le psoriasis, la chute des cheveux.

Pommade au goudron (Nat. Guillot).
Axonge....................................^.... 50
S. -carbonate de soude, II. de cade, Goudron, aa.. 2à4

Contre l'eczéma des mains. Employée avec
sucrés à l'hôpital Necker. Quelques praticiens
remplacent l'huile île cade et le goudron par
l'huile lourde <!c goudron et quelques gouttes
d'essence de mirbane.

Pommade de goudron camphrée (Baumes).
Axonge____30,0 Goudron____ 4,0 Camphre____0,5

Eruptions et démangeaisons dartreuses.
Pommade de goudron soufrée (Beck).

Axonge..... 15,0 Soufre...... 8,0 Goudron.... 8,0
Contre la lèpre. (Phœb.)

Pommade d'huile de Cade (Devergie).
Huile de cade.. I Axonge...... 49

On fait aussi des pommades au /|0°, nu 30°,
au 20 e, 10" et à P. E.; employées particulière¬
ment contre le psoriasis.

Pommade d'huile de croton.
Axonge............. 5,0 Cire................ 1,0

Faites fondre, et, lorsque le mélange sera
presque froid, ajoutez :

Huile de croton................. 2,0

Rubéfiant. Cette pommade plus affaiblie,
comme la donne la formule de M. Van Basle-
laer (V. J. pli., 1858), pourrait servir de pom¬
made à vésicatdires.

Pom. d'huile de foie de morue (Brefeld).
Huile de t'oie de morue...... 10,0 Axonge .... 10,0
Acétate do plomb liquide.... 5,0

Ulcères seroluleux.
Pommade d'iode.

Iode.......... 1,0 Axonge...... 15,0 (Soub.)
Iode.......... 1,0 Axonge...... 21,0 (BnÉm).

Cette dernière est indiquée pour faire avorter
les pustules varioliques.

Pommade d'iodoforme.
Iodoforrae............2,0 Axonge........... 20,0

F. une pommade par trituration, et mieux
par fusion.

Pommade d'iodoforme (Glower).
Iodoforme......... 2à4 Cérat simple......... 30

En friclions contre plusieurs affections re¬
belles de la peau, lèpres, psoriasis, eczéma
chronique.

— POMMADE 10DUREE.

Pommade iodurée.
Pommade d'iodure de potassium ou hydriodatée.
Iodure de potassium. lo,0 Axonge benzoïnée.... 80,0

Diss. le sel à l'aide d'un peu d'eau (10 gr.)
(d'alcool ou de glycérine)et mêlez à l'axonge.
(Codex.)

Ee glycérolé d'iodure de potassium (iodure
pulv. 1, glycér. 2) se conserve plusieursmois
sans altération et se mêle bien à l'axonge; en
quelques minutes. 6 de ce glycérolé et 12
d'axonge récente ou benzoïnée, mêlés ensem¬
ble, donnent une pommade d'une bonne con-
servalion (Comar).Dans la pommade d'iodure
de potassium à la glycérine, de M. Thirault.
de Saint-Etienne, l'axonge est remplacée par
un mélange de glycérine et de savon, c'est un
glycérolé d'iodure de potassium solide, ainsi
formulé :
Iodure de potassium... 10 Glycérine pure de 28
Sa\on animal......... 20 à 30".............. 85

On fait fondre au B.-M. le savon dans la
glycérine, on ajoute I'iodure en poudre, et on
bat vivement dans un mortier-, on aromatise
avec Q. S. d'essence d'am. am. Cette pom¬
made paraît se conserver Irès-longtemps.

Les diverses pommadesà I'iodure de potas¬
sium laissent se p oduiie une coloration brune
après un certain temps. M. Mohr la prévient
par l'addition de 0 gr. 30 d'byposulfile de
soude pour 3 gr. d'iodure et 30 gr. d'axonge;
la pommade, conserve alors sa couleur blan¬
che.

Fondant des plus employés.
Colorée en rouge, elle est vendue comme

spécifique contre les èrigehxres.
Préparez de même \e&pommades d'iodure de

fer, d'iodure de zinc.

Pommade hydriodatée (Riecke).
Iodure de potassium. 4,0 Eau de roses....... 8,0
Savon médicinal...... 2,0 Onguent rosat...... 24,0

Cette pommade possède, dit-on, l'avantage
de rancir plus difficilementque la pommade
ordinaire. (Encyc. m.)

Pommade d'iodure de potassium iodure.
P. de biiodure de potassium.

Tode............... 1,0 Asonge benzoïnée... 40,0
Iode potassique..... 5,0 Eau distillée....... 10,0

Dissolvez l'iode el I'iodure dans l'eau, ajou¬
tez l'axonge el triturez. (Çod.)

On peut employer le glycérolé d'iodure de
potassium (comme nous l'avons dit pour la
pommade iodurée), le mélanger a\ec l'iode,
puis ajouter l'axonge.

Pommade iodurée (Lugol).
no 1. n° 2. no 3.

Iodure de potassium...... 1,2 8,0 10,0
Iode.................... 0,6 1,0 1,2
Axonge................. 60,0 60,0 60,0
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Pom. d'iodhydrargyrate d'iodure de potas.
Iodhydrargyrate..... 4,0 Axonge........... 100,0

On peut augmenter la dose du sel dans
quelques circonstances.

Celte pommade subit une décomposition au
bout de quelque temps.

Pommade d'iodure d'argent.
Iodure d'argent...... 0,6 Axonge ............ 30,0

Pommade d'iodure d'arsenic.
îodui-e d'arsenic..... 0,2 Axonge ............ 30,0

2 à à grammes en frictions dans les dartres
rongeantes et tuberculeuses. (Foy.)

Pommade d'iodure de baryum.
Iodure de baryum... 0,3 Axonge............ 30,0

Engorgements scrofuleux. (Foi/.)
Pommade jaune (Frère Côme).

Cire jaune......... 15,0 Camphre.......... 30,0
Huile rosat........ 150,0 Ext. de saturne___ 45,0

On rétend sur un linge et on l'appliquesur
la plaie cancéreuseaprès l'emploi du caustique
de Côme, et aussi quand le morceau d'agaric
que l'on applique immédiatement après celui-
ci est tombé.

Pommade de protoiodure de mercure.
Protoiodure de merc. 1,0 Axongebenzoïnée... 20,0

(Codex de 1866.)
Ulcères vénériens.
Avec des quantités de protoiodure, s'élevant

de 10 centigr. à 1 gr., M. Hardy emploie cette
pommade contre, l'acné.

Pommade de deutoiodure de mercure.
Biiodure de mercure.. 1,0 Axonge............ 4b ,0

Ulcères vénériens. (Soub.)
Contre l'acné (Hardy), avec des quantités

moins fortes de biiodure (5 à 50 centigr. pour
30 gr. d'axônge).
Pommade d'iodure de chlorure mercureux

(Boutigny et Rochard).
Iodure de chlorure mercureux. 0,75 Axonge... 60,0

Mêle/. — Contre la couperose.
Pommade d'iodure de plomb.

Pommade chrysodirôme.
Iodure de plomb----- 10 Axonge benzoïnée...... 90

Mêlez sur un porphyre. (Codex.)
Pommade d'iodure de soufre.

Iodure de soufre.... 1,0 Axonge benzoïnée... 20,0
(Codex de 1866.)

Traitez l'iodure avec un peu d'alcool et mê¬
lez-le à l'axonge. Affections cutanées.

Pommade de James.
Huile volatile de laurier-cerise. 10 Axonge....... 80

M. C. les douleurs lancinantes des cancers.
(Bouch.)

Pommade de joubarbe.
Suc de joubarbe.
Axonge .........

3,0
3,0

Huile d'amandes d...
(Cad.)

4,0

Pommade de Kruger-Hausen.
Calomel ..... 2,0 Opium ...... 0,6 Axonge.... 15,0

Vantée en frictions sur la partie antérieure
du cou dans le croup. (Jounl.)

Pommade ou onguent de laurier*.
Feuilles fraîch. de laurier. 500 Graisse de porc. 1000
Baies de laurier.......... 500

Contusez les feuilles et les baies de laurier
et faites chauffer avec la graisse sur un feu
modéré jusqu'à consomption de l'humidité;
passez avec expression; laissez refroidir. Sépa¬
rez le dépôt; liquéfiez de nouveau la pom¬
made, et coulez-la dans un pot (Codex).

A cause de la difficulté de se procurer, à
toute époque de l'année, des baies de laurier
récentes, on a proposé de remplacer, dans la
formule du Codex, les feuilles et les baies par
100 d'huile de laurier, qu'on fait fondre avec
l'axonge à une douce chaleur, on coule ensuite
dans un pot et on agite jusqu'à refroidissement
On l'a fait entrer dans une pommade excitante,
pour frictions, ainsi composée: pommade de
laurier 15, baume nerval 30, baume de Fiora-
vanti et essence de lérébenlbine, 55, 5.

Cette pommade est presque exclusivement
employée dans la médecine vétérinaire.

Pommade de manganèse.
Bioxyde de manganèse, Axonge, aà... P. E.

Dans la teigne, la gale, les dartres. (Tur.)
Pommade mercurielle*.

Onçi. mercuriel double, pommadenapolitaine,
Ong. napolitain ; Unyueuturn liydraryyri
eœrukum fortius, Pomatum hydra/yyrosum.

Mercure ........... 500 Axonge benzoïnée .. 500
Faites fondre la graisse avec la cire; ajoutez

le mercure avec une partie de ce mélange dans
une marmite de fonte exposée à la chaleur
de manière à maintenir la graisse suffisamment
molle, et triturez avec un bistortier jusqu'à
complète division du mercure, puis ajoutez le
reste du mélange graisseux.

La proportion de mercure et d'excipient varie
à l'infini dans les pbarmacopées étrangères.
Bon nombre prescrivent, comme notre Codex,
P. E. ; d'autres adoptent une partie de métal
sur 2 de corps gras; d'autres de moins en
moins nombreuses prescrivent des pommades
au 1/i, au 1/5, au 1 /6, etc., ensuite quelques-
unes en indiquent de différents degrés.

La préparation de cette pommade est fort
longue. Une foule de procèdes ont été donnés
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pour l'abréger. Ne pouvant faire connaître
tous ces procédés, nous dirons que celui qui
consiste a éteindre le mercure dans de l'on¬
guent mercuriel anciennement préparé est
celui qui donne les résultais les plus prompts.

On a indiqué encore l'huile de lin, l'huile
d'amandes douces mêlée de beurre de cacao et
d'essence de térébenthine (Greiner); l'huile
d'amandes douces mêlée de baume noir du
Pérou (Magnes-Laheîis) (V. Un. ph. 1873). —
M. Verrier substitué a l'axonge le glycéré
d'amidon avec lequel on peut préparer la
pommade mercurielle en moins de trois heu¬
res ce qui constituerait un glycéré mercuriel.
Les autres procèdes, en général fondés sur la
rancidile de la graisse, sont défectueux, en
ce qu'ils donnent une pommadequi fait lever
des ampoules, occasionne même des érysi-
pèles à la peau. Citons encore le procède de
M. Pons qui permet d'éteindre complètement
le mercure en 20 minutes à l'aide d'un inter¬
médiaire de nature végétale,qu'il nomme divi¬
seur mercuriel, et qui est comp. de P. E. de
térébenthine, de styrax liquide el de camphre
pulv. La pommade est alors préparée avec :
mercure 50 p., axonge kh p. et diviseur mer¬
curiel 6 p. (V. Un. ph. 1866, p. 353). La téré¬
benthine et le styrax séparément ont été pro¬
posés par divers praticiens (V. Un. Ph. 1867).
Sans rien changer à la formule du Codex,
M. Lucien Le Beuf, de Baronne, recommande
de diviser préalablement le mercure dans une
teinture élhérée de benjoin (Etheï fiO, ben¬
join 20) additionnée de 15 d'huile d'amandes
douces (V. J. ph. et Un. ph. 1871).

A la liste, nous l'avons déjà dit, fort longue
des procédés proposés, nous ajouterons le sui¬
vant, dont l'idée nous a été suggérée par une
observation qui nous est propre. Il consiste à
triturer le mercure avec de l'axonge récente
pen lant deux heures dans un mortier de 1er,
à abandonner le mélange pendant 1!x heures,
à le battre alors pendant deux heures encore,
à l'abandonner de nouveau , et enfin à le
battre le lendemain ; en moins de deux nou¬
velles heures, le mercure est parfaitement
éteint. On ajoute le reste de l'axonge. Un pro¬
cédé analogue consiste à émulsionner le mer¬
cure dans l'axonge par petites fractions répé¬
tées,comme l'huile dansuneémulsion (WaUet).
A la Pharmacie Centrale, nous faisons cette
opération mécaniquement, à l'aide de galets
en granit roulant et tournant dans une grande
bassine de fonte. On a remarqué que la pom¬
made mercurielle se faisait mieux sous l'in¬
fluence du vent du nord (Damllon).

Pour constater la parfaite extinction du mer¬
cure dans l'axonge:1°on frotte modérémenten¬
tre deux doubles de papier gris la pommade
mercuriellequi ne doit pas laisser apercevoirde

globules métalliques à l'œil nu ; 2° on triture
avec un pilon de bois la pommade mercu¬
rielle, à l'obscurité, dans un mortier de mar¬
bre. Elle présente un éclat métallique re¬
marquable quand celte extinction est insuffi¬
sante [GiovanniPighini).

Sous l'influence de la gelée, la pommade
mercurielle laisse reparaître le mercure.

A quel élat se trouve le mercure dans la
pommade napolitaine? 11 est facile de démon¬
trer qu'il s'y trouve à l'éla métallique, car si
on traite 30 gr. de pommadepar de Cellier, il
reste sensiblement 15 gr. de mercure coulant,
avec une très-petite quantité d'un résidu gris
(U a 5 centigr.) et qui est probablement de
l'oxyde de mercure.

Selon Donovan, elle renferme 1/72 de mer¬
cure à l'étal d'oxyde et il n'y a que la partie
dissoute du mercure qui agisse, et le reste du
mercure divisé dans la pommade y est en pure
perte. Nous ne croyons pas qu'il en soit ainsi.
11 est évident pour nous que le mercure qui
n'est que divisé dans la pommade est salifié
par nos humeurs et absorbé lors de son
contact avec la peau.

Résolutif, antisypbilitique héroïque et des
plus employés. Dose: 1 à 5,0 en frictions. On
s'en sert aujourd'hui pour produire l'avorte-
nient des pustules varioliques.Pour cet usage,
afin de le rendre moins coulant, on peut lui asso¬
cier de la cire (Ilà) et de la poix noire (1/Û).
Le docteur Revilliolpréfère le melnnge sui¬
vant : onguent napolitain 20, savon 10, glycé¬
rine li.

M. Yvon a proposé de remplacer l'axonge
de la pommademercurielle par du savon noir
aussi neutre que possible. L'extinction du
mercure se fait tout aussi facilement qu'avec
l'axonge et on a l'avantage d'avoir ainsi une
pommade soluble dans l'eau.

M. J. Marshall, de New-York, a proposé de
remplacer l'onguent mercuriel par Yolèate de
mercure préparé avec : acide oléique 100, ox.
jaune de mercure 5: il y ajoute 2 de mor¬
phine (V. JJn. ph. 1873).

Sous le nom i'huile grise (oleum rinereum)
on a proposé une pommade mercurielle a
la lanoline (p. e. de lanoline et de mer¬
cure; a laquelle on ajoute i p. d'huile d'oli¬
ves pour 6 p. de pommade. Celle préparation
s'emploie en injections hypodermiques à la
dose de trois dixièmes de cent, cube d'huile
par semaine.

La vaseline éteinttrès-rapidement lemercure.
Pommade mercurielle simple ou faible*.

Ong. gris, Ong. pédimluire ; Ung. cœruleum
mitius.

P. napolitaine. 100 Axonge benzoïuée. 300 (Codex).
Pour détruire le pediculus pubis. Dans les
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ménages, délayé dans l'essence de térébenthine,
on s'en sert pour détruire les punaises.

Pommade mercurielle composée.
Onguent napolitain.. 30,0 Sel ammoniac....... 4,0
Chaux éteinte...... 8,0 Soufre............. 4,0

Employée dans le traitement de la syphilis
comme la pommade napolitaine à l'hôpital de
Toulon. On prétend qu'elle tache moins le linge
et n'occasionne pas la salivation.
Pommade mercurielle au beurre de cacao.

Beurre de cacao..... 15,5 Huile d'amandes----- 4,0
Faites fondre; versez dans un mortier de

marbre chauffé et ajoutez peu à peu :
Mercure ....................... 20,0

Triturez jusqu'à extinction. (Guib.)
Pommade mercurielle (Sanchez).

Mercure............ i,0 Miel ................ 4,0
Camphre............ 4,0 Beurre de cacao.....8,0

Cette pom. a joui d'une grande réputation.
P. mercurielle belladonée (Velpeau).

Onguent merc. doub. 30,0 Ext. de belladone-----4,0
Engorgements lymphatiques.

Pommade de mézéréon (Hoffmann).
Extr. aie. d'èc, de mézér. 4,0 Alcool......... 15,0

Faites dissoudre, puis ajoutez :
Axonge ........... 280,0 Cire blanche........ 30,0

Rubéfiant et vésicant.
Pommade à la moelle de bœuf.

Moelle de bœuf prép... 60 Vanille............... 2
Graisse de veau prép.. 60 Huile de noisettes..... 8
Baume du Pérou...... 1

Chauffezau B.-M. une demi-heure. Passez
et battez dans une terrine avec un pilon de
bois. Cosmétique pour les cheveux.

Pommade ou cérat de monésia.
Huile d'amandes.
Cire blanche.....

4,0
2,0

Extr. de monésia.
Eau .............

1,0
1,0

Pommade de naphtaline.
Naphtaline..... 5 a 10,0 Axonge............ 50,0

Réduisez la naphtaline en poudre et intro¬
duisez-la dans l'axonge, ou plutôt faites fondre
à une douce chaleur. On aromatise a volonté.
On peut augmenter la dose de naphtaline. Pro¬
posée par M. Boissière pour remplacer la pom¬
made au goudron contre le psoriasis, la lèpre,
le lichen, etc.

Pommade de nitrate de mercure.
Nitrate de mercure.. 1,0 Axonge............30,0
ou :
Pommade citrine...... 50 Huile d'am. douces___ 20

On prend la pommade citrine venant d'être
préparée et non encore figée, on la lave à 2
reprises différentesavec de l'eau froide, on la

ïuthie............. 0,7
Beurre frais........ 15,0

laisse égoutter et on la mêle avec l'huile, par
trituration. Dartres.

Pommade de noix de galle.
Toudre de galle...... 1,0 Axonge. 8,0 (Edimb.)

Quelques pharmacopées y ajoutent du cam¬
phre, d'autres de l'opium. Antihémorrhoidal.

Pommade de noyer.
Extr. de feuilles de noyer. 30,0 Ess. de bergam.. 0,15
Axonge.................. 4,0

Pommade ophthalmique (Bénédict).
Précipité rouge...... 0,3
Vert-de-gris......... 0,6

Dans le ptérygion. (Awj.)
Pomm. ophthalmique ( Carron-Duvillard).

Onguent napolitain.. 40,0 Huile vol. d'amandes
Strychnine......... 0,5 amères.goutt..... 10

Il grammes pour chaque friction dans les
ophthahnies graves.

Pommade ophthalmique, de Desault.
Deutoxyde de merc.. 1,0 Alnn calciné........ 1,0
Ovyde de zinc sub.... 1,0 Sublimé corrosif.... 0,15
Acétate de plomb cris. 1,0 Pommade rosat..... 8,0

Broyez avec soin. (Codex de 1860.)
Préparation fort employée et fort efficace

dans les affections oculaires et surtout des
paupières.

Dans quelques pharmacies, pour celte pom¬
made et les analogues qui s'altèrent prompte-
ment, on est dans l'habitude de tenir les subs¬
tances mêlées et porpliyrisées toutes prèles à
être incorporées dans l'excipient au moment
du besoin.

Pommade ophthalmique (Dupuytren).
Précipité rouge...... t,0 Axonge ............ 96,0
Suliate de zinc....... 2,0

Pommade ophthalmique (Grandjean).
* Précipité ronge...... 1,0 Cérat. 4,0 (Jodrd.)

P. ophth. à l'huile de morue (Carron-
Duvillard).

Huile de foie de mor. 2,0 Pommade citrine. ... 1,0
Extrait de sue....... 2,0 Moelle de bœuf.....45,0

Pommade ophthalmique (Jadelot).
P. memificUede Jadelot.

Calomel ........... 250,0 Huile d'olives.....500,0
Savon blanc....... 250,0 Eau.............. 30,0

Faites ramollir le savon dans l'eau, ajoutez
l'huile, puis le calomel. {Jourd.)

Pommade ophthalmique. (Janin.)
Précipité blanc....... 4,0
Tuthie.............. 8,0

Bol d'Arménie...... 8,0
Axonge lavée....... 15,0

Pommade ophthalmique de Régent.
Beurre très-frais___ 18,0 Précipité rouge...... 1,0
Camphre........... 0,1 Sel de satnrne....... 1,0

Le Codex a remplacé le beurre par la vaseline
qui ne réduit pas l'oxyde rouge de mercure.
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Pommadeefficace et très -employée.
Selon quelques praticiens, la célèbre pom¬

made ophthalmique de la veuve Fariner, de
Saint-André de Bordeaux, dont la recette
exacte n'est pas connue, se rapprocherait de
celle ci-dessus. Cependant nous ferons remar¬
quer que tandis que celle-ci s'altère au bout
de 15 jours à un mois, celle-là se conserve en
bon étal au irions une année ou deux. (V. p.
764 la formule proposée par la Société de
pharmacie de Bordeaux.)

Pommade ophthalmique (Rust).
Muriate atïrmomaco- Bol d'Arménie...... 1,2

mercuriel........ 0,9 Beurre frais........ 15,0
Jourdan donne une formule avec précipité

rouge, beurre, extrait de salurne et lauda¬
num.

Pommade ophthalmique (Searpa).
Tulhie............. 2,0 Aloès ............... 0,5
Calomélas .......... 0,05 Beurre.............. 7,0

Oplilhalmiescrofuleuse.(Phœb.)

Pommads ophthalmique (Sichel).
Onguent napolitain... S,0 Extrait de belladone. 4,0

En frictions sur le front contre les ophlhal-
mies douloureuses accompagnées de photo-
phobie intense.

Pommade ophthalmique (Velpeau).
Citrate d'argent..... 0,1 Axonge ............. 8,0

Dans les opbtbalmies aiguës. (Foy.)
La pommade ophthalmiquede Guthrie con¬

tient le quadruple de nitrate d'argent.

Pommade ophthalmique (Saint-Yves).
Baume mercuviet,Baume ophthulinique.

Beurre frais.......... 90 Oxyde de zinc........ 4
Cire blanche.......... 15 Camphre dissous dans
Précipité rouge....... 10 de l'huile d'œufs.... 3

Ophthalmies chroniques. [Cad.)

Pommade ophthalmique (Cunier).
Précipité rouge...... 0,2 Cérat ............... 2,0
Huile de foie de mor. 4,0

Ulcérations interciliaires, pannus celluleux.

Pommade ophthalmique (Desmares).
Précipité rouge..... 0,15 Huile d'olives, goutte.. 1
Camphre........... 0,15

Mêlez, porpliyrisèzexactement, ajoutez :
Beurre lavé a l'eau chaude............. 3,0

Gros comme un grain de blé dans les kéra¬
tites vasculaires chroniques et les taches lé¬
gères de la cornée. I,a formule suivante : ox.
ronge de mercure porphyr. Û,10, axonge récente
U, baume du Pérou 10 gouttes, a été pro¬
posée contre l'ulcération alonique de la cor¬
née.

— POMMADE PHOSPHOREE.

Pommade ophthalmique (Desmares).
Suif, de cuivre. 0,1 Beurre lavé. 2,0 Camphre.. 0,-

Ulcérationdes paupières.
Pommade d'or.

Or divisé.............. 0,1 Axonge .......... 15,0
Chancres vénériens (Bouch.)

Pommade d'oxyde de zinc.
Oivj. ophthalmique, Cérat épulotique.

Oxyde de zinc. 1,0 Ong. fosat. 2,0 Beurre ltfvé. 2,0
Beaucoupde pharmacopées emploient tout

simplement de l'oxyde de zinc et du cérat
sans eau. D'antres y ajoutent du camphre. Le
f'udi'x prescrit : oxyde de zinc 10 ; axonge
benz. 90.

Pommade d'oxyde de zinc (Martin-Solon).
Axonge .............. 30,0 Oxyde de zinc..... 2,0

Contre l'eczéma, l'impétigo et l'ectlnma. On
a conseillé contre les excoriations cutanées :
axonge 16, ox. de zinc U, lycopode U.

Pommade au pétrole.
Pétrole___6,0 Pommade nenine. 30,0 (RaB.)

Pommade de Peyson.
Emétique. 0,6 (Eau pour dissoudre) Axonge... (5,0

Divisez en 12 paquets. 1 pour chaque fric¬
tion sur le ventre et les extrémités, 5 fois par
jour dans les inflammations, la coqueluche, la
péritonite, l'épilepsie, /"apyrexiodesfièvres in-
termillenles.

Pommades phéniqjiées (Parisel).
Acide phonique....... 5 Axonge .............. 3C

Contre les engelures. Contre l'ozène, la
proport. d'ac. phonique s'abaisse à 1.

Autre :
Farine de froment.... 100 Axonge.............. i
Acide phénique...... 1
proposée pour remplacer la poudre de Corne
et Demeaux.

Pommade phéniquée (Lemaire).
Acide phénique....... 1 Axonge purifiée ...... 106

Affections de la peau.
Pommade philocome.

Ext. de quinquina... 2,0 Ess. de bergam., gtt. 6
Huile d am. douces.. 8,0 Baume du Pérou, gtt. 20
Moelle de bœuf..... 24,0

Contre la chute des cheveux. (Rad.)
P. de phosphate de mercure (Albano).

Deutophosphatede mercure. 10,0 Axonge.... 110,0
Pour la résolution du bubon.

Pommade ou graisse phosphorée.
Phosphore........... 1,0 Axonge........... 100,0

F. fondre l'axonge au B.-M. dans un flacon
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à large ouverture à l'émeri, en interposant un
papier entre le bouchon et le. col. Ajoutez le
phosphore, portez l'eau à l'ébullition; alors
bouchez le tlacon et agitez-le vivement jusqu'à
ce que le phosphore soit dissous; laissez-le re¬
froidir en agitent. (Codex.) Contre la paralysie.

P. phosphorée camphrée (Cruveilhier).
Phosphore___ 0,5 Camphre.. 5,0 Axonge..... 30,0

Contre la paralysie apoplectique.

Pommade de plombagine (Maerker).
Plombagine.. 8,0 Sulfure de zinc. 2,0 Axonge. 30,0

Pommade de poivre.
Poivre pulvérisé... 1,0 Axonge.. 4,0 (Souiî.)

Pommade populéum *.
Ong. popnlvum ou de bourg, de peuplier comp.

Feuill. réc. dejusquiame 500
Veuill. de morclle ..... 500
Axonge .............. 4000

F. cuire les plantes contuséesdans la graisse,
sur un feu doux, jusqu'à consomption de l'hu¬
midité. Ajoutez les bourgeons concassés, et
laites digérer pendant S!A heures; passe/, avec
forte expression, laissez refroidir; séparez le
dépôt et fondez de nouveau la pommade pour
la couler dans ira pot (Codex).

Plusieurs pharmacopées étrangères y font
entrer de la joubarbe.

Pommade calmante très-employée en parti¬
culier contre les hémorrhoïdes.

Suivant M. Gôreau, on ne doit employer
que les bourgeons a feuilles, les récolter pré-
ferablement fin mars ou au,commencementd'a¬
vril, sur le popul. pyramidalis ou mieux le
P. nigra. Après l'addition des bourgeons dans
la graisse, il ne fait digérer que pendant 5 a
6 heures, et ajoute 1/10 de suif pour don¬
ner plus de consistance à la pommade.

Bourg, de peup. ses. ftOO
Feuill. rée. de pavot. 500
Feuill. de belladone.. 500

Pommade contre les poux et les lentes
Vinaigre............. 30

'Soufre............... 30
Slaphisaigre ......... 30

Huile d'olives ......... 00
Miel .................. 10

Pommade pour dilater la pupille.
Camphre............ 1,2 Huile d'amandes... Q. S.

Faites dissoudre, incorporez :
Extr. de belladone... 8,0 Onguent napolitain... 8,0

On enduit les paupières, les sourcils et les
tempes d'une petite quantité de celte pom¬
made, (.lourd.)

Pommade de précipité blanc.
Précipité blanc. 1,0 Axonge. 20,0 Ess.de roses, goutt. 2

Très-efficacedans les dartres. (Bouch.)
Pour remplacer l'axonge, V. pom. d'aconit.

Pommade de précipité rouge.
Onguent ou pommade d'oxi/de rouge de mer¬

cure, P. de Lyon, P. mtipsorique, P. anti-
op/itliidmigue de Pelletait,Baume oplithal-
mique rouge.

Vaseline ............ 15 Oxyde rouge demerenre. i
(Codex.)

C'est là la Pommadepourles yeux, de la veuve
Scherrer, qui se débite à l'Hôtel-Dicude Lyon,
dans de petits pots noirs coniques.

Suivant M. Alanore, de Clermont-Ferrand, la
formule authentique de la pommade de l'Hôtel-
Dieu de Lyon, serait la suivante : Beurre frais
lavé, 500; Cinnabre,4; Précipitérouge, 8.

M. Keffer substitue à l'axonge l'huile (le
ricin mélangée de 1/8 de cire; d'autres propo¬
sent de remplacer les corps gras par la glycé¬
rine. On a remplacé aussi l'axonge par le
beurre fondu el ajouté huile d'amandes dou¬
ces, li; essence de roses, 1 goutte.

Pommadepurgative (Chrestien).
Coloquinte .......... 0,4 Axonge ............ 30,0

En frictions sur le ventre. (23or.)

Pommade résolutive, de Dupuytren.
Sel ammoniac ........ 5,0 Onguent napolitain. 10it,0

Engorgementset exoslosestraumatiques.

Pommade résolutive (Guéneau de Mussy).
Chlorhyd. d'ammoniaque. 2 Camphre. 7 Axonge. 30

Mêlez. Onctions malin et soir, sur les gan¬
glions enflammés, dans le cas d'adénite sub-
aiguê.

Pommaderévulsive (Corput).
Iodured'antim.4à5 Es», d'am.amères. 0,50 Axonge.20

En frictions,pour détettttiner une éruption
pustuleuse.

Pommade de romarin composée.
Unguentum nervinum.

Axonge 1550 Cire jaune...... 196 Huile de romarin 90
Suif... 775 Huile de laurier 196 — de genièvre 90

Mêlez à la chaleur du I3.-M. (Boruss.).
Hamb. et Ban. prescrivent les piaules.

Pommade bu onguent rosat *.
Cire blanche....
Essence de rose.

Axonge............ 1000
Orcanette.......... 30

F. digérer au B.-M. l'orcanette dans l'axonge
pendant 1 heure, passez, ajoutez la cire fondue,
agitez le mélange el lorsqu'il sera presque froid
mêlez-y l'huile volatile (Codex de 1866.)

VAnc. Codex opérait comme suit :
Axonge lavée à l'eau de roses.. 1000,0 Orcanette. 30,0
Pétales de roses pâles........2000,0
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Contusez la moitié des fleurs, mêlez-les avec
l'axonge froide et laissez en contact pendant
deux jours; alors liquéfiez à une douce cha¬
leur et passe/, avec expression.Lorsque la pom¬
made sera refroidie, répétez la même opéra¬
tion avec la seconde moitié des fleurs; colorez
la pommade en la faisant macérer avec l'orca-
nette, passez, laissez refroidir, séparez le dé¬
pôt, liquéfiez de nouveau, ajoutez quelques
gouttes d'e sence de roses et coulez dans un
pot.

Cliapoteaut a proposé de remplacer cette
pommade par du beurre de cacao fondu avec
Q. S. d'orcanelte et aromatisé a\ec quelques
gouttes d'essence de roses. C'est cette prépa¬
ration qu'il appelle beurre rosat, cérat labial.

Me pas confondre cette pommade avec celle
pour le-, lexres, qui est le cérat romt.

Préparez de même, mais sans addition d'or¬
canelte et avec de l'axonge simple, la P. à la
fleur d'orantjer, la P. de jasmin et celle de
fleurs à odeur fugace.

Pommade rubéfiante.
P. anticroupale.

Axonge... 30,0 Cantharides.. 1,0 Camphre___ 1,0
En frictions autour du cou dans le croup.

Pommade de rue.
Onguent ou Beurre de rue.

Rue, Absinthe et menthe réc, ââ. 60,0 Axonge. 500
Cuisez jusqu'à consomptionde l'humidité et

passez. {Ësp.)
Pommade de sabine *.

Poudre de sabine, Axonge, âà...... P. E. (Rad.)
Voy. Cérat de sabine.

Pommade salicylée.
Ac.salicylique. 1,50 Axonge___ 15 Alcool ....... 3

11 est important de se servir d'alcool comme
dissolvant.

Pommade saturnée savonneuse.
Onguent de Saturne savonneux.

Savon ............. 240,0 Eau............. 2000,0
Ext. de saturne.... 60,0 Camphre......... 4,0

Vantée contre les ankyloses. (Pierq.)

Pommade saturnine camphrée (Baumes).
Axonge............30,0 Camphre............ 5,0
Ext. de saturne..... 10,0

Taches syphilitiques,chancres indolents.

P. contre la sciatique (Debourge de Rollot).
Pommade stibiéc ___40,0 Extrait d'aconit...... 5,0

En frictions sur le trajet du nerf.
M. le professeur Oppol/er a recommandé

l'emploi des pommades suivantes, contre la
sciatique :

0,16 Axonge.Vératrine___
OU
Aconitine .......... 0,05 Axonge .............. 5

En frictions, 3 fois par jour sur le siège de
la douleur.

Pommade sédative.
Cyanure de potassium. 0,2 Axonge............ 30,0

En frictions dans les maladies nerveuses, la
migraine, le tic douloureux de la face (Rad.)

P. sédative antihémorrhoïdale (Debreyne).
Populéum .......... 30,0 Extrait d'opium..... 0,6
Ext. de belladone... 4,0

Mêlez et aromatisez.

Pommade sédative et abortive (Debreyne).
Opium. 5,0Onguent napolitain.. 8,0

Extr. de belladone.. 4,0
Contre les panaris. — On recouvre la partie

malade de la totalité de celte pommade, et
toutes les heures on fait de très-légères fric¬
tions pour en favoriser l'absorp ion. Ordinai¬
rement au bout de 2Zi heures l'inflammation
est avortée.

Pommade sédative (Dupuytren).
Axonge. 2i,0

Huile d'amand. douces. 10
(Codex.)

Acétate de plomb.... 4,0
Extrait de belladone.. 4,0

Fissures à l'anus. On l'applique sur des mè¬
ches qu'on introduit dans cet organe.

Pommade de Singleton.
Orpiment.. 4,0 Axonge... 100,0 (Rem. pat. ang.)

Pommade soufrée.
Soufre sublimé lavé... 10
Axonge benzuïnée .... 80

Préparez de même la pommade au soufre
précipité.
Pommade de staphisaigre (Bourguignon).
Staphisaigre...... 300,0 Axonge ............ 500,0

Ajoutez la poudre à la graisse bouillante et
maintenez à 100°, pendant 1k h. — Antipso-
rique.

On fera prendre un bain chaud au malade
et on lui frictionneratout le corps avec Q. S.
de pommade.

Pommade au stéarate de fer (Braille).
Sulfate de fer........ 500 Savon de Marseille.. 1000

F. dissoudre le sulfate de fer et le savon, cha¬
cun dans 1500 d'eau ; le précipité provenant
du mélange des deux solutions est fondu à une
douce chaleur (80 a 8'i°), puis on ajoute à la
masse fondue h °/ 0 d'essence de lavande, en
agiiant jusqu'à complet refroidissement.

Employée avec succès par M. Ricord dans
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le traitement des chancres mous cm compli¬
qués de phagédénisme.

Pommade stibiée.
P. d'émétique,P. cl' Au tenrieth.

Emêtique porph____ 10,0 Axonge benzoinée... 30,0
(Codex.)

Triturez le sel avec quelquesgouttes d'eau
et ajoutez Paxonge. Le Codex fait simplement
porphyriser.

Révulsif très-employé en frictions.
M. Greiner a propo-é l'emploi de Témétique

précipité par l'alcool et d'axonge très-fraîche,
pour conserver à cette pommade toutes ses
propriétés. Le D r Kramer remplace l'axonge
par le. ceraf (8,0) et l'huile d'olives (8,0), posr
frictions contre l'inflammation aiguë de la
membrane du tympan.

Pommade stimulante (Levacher).
Laudanum de Syd... 2,0Ccrat..............

Ess. de térébenlh...
50,0
3,0

Contre les ulcères atoniques, et en particu¬
lier contre les ulcères des chiques.

Pommade de strychnine (Sandras).
Strychnine.......... 1,0 Axonge............ 30,0

Contre la paralysie. (Bouch.)
Pommade de suie.

Suie................ 1,0 Axonge............. 4,0

Dartres ulcérées, teigne. (Soub.)
Pommade de suie (Schrœter).

Suie brillante....... 10,0 Axonge............ 20,0

Contre la gale, la teigne.
Pommade de suie composée.

Pommade contre la teiijne.
Extr. acétiq. de suie. 5,0 Axonge____....... 112,0
Sel manu décrép... 10,0

Pommade de suie composée (Debreyne).
Suie......60 Extrait de belladone. 8 Axonge____ 60

On substitue avec avantage la glycérine à
l'axonge.

Cicatrisation des ulcères cancéreux.

Pommade au sulfate de fer (Devergie).
rroto-sulfale de fer. 0,8 à 1,0 Axonge....... 30,0

Dissolv. le sel à l'aide d'une goutte d'eau et
mêle/:. Impétigos, inleririgos décroissants.

La même pommade où la proportion de
sulfate est élevée a. '2,U a été proposée contre
le zona; elle a l'inconvénient de tacher le
linge d'une manière indélébile.
Pommade au sulfate de quinine (Sémanas).
Sulfate de quinine.. 2 à 4
Alcool............. Q. S.

Acide sulfuriq.
Axonge.......

k à 6 frictions par jour sous les aisselles.
Fièvres d'accès chez les enfants.

P. de stéarate de quinine et de soude, à la
glycérine (Thirault).

Stéarate de quinine... 4 Glycérine pure de 28
Sawm animal......... 4 à 30»............. 32

F. fondre au H.-M. et agitez vivement pen¬
dant quelques minutes, dans un mortier de
marbre chauffé d'avance; aromatisez avec
Q. S. d'essence d'amandes ameres.

Pommade sulfuro-alcaline (Alibert).
Foie de soufre...... 12,0 Axonge............ 90,0
Soude d'Alirante____ 12,0

On en frotte la tête des teigneux tous les
jours après avoir fait tomber les croûtes à
l'aide de cataplasmes.

Pommade sulfo-savonneuse (Lugol).
Savon blanc....... 100,0 Eau.............. 300,0

Faites dissoudre et ajoutez :
Soufre..................... 100,0 (Soub.)

Quelques formulaires font ajouter tout sim¬
plement le soufre à du savon noir.

Pommade ou onguent de sureau.
Feuill. réc. dosur.. 300,0 Suif..............200,0
Axonge...........400,0

Faites cuire jusqu'à consomption de l'hu¬
midité, passez. (Dub.)

Pommade de tabac.
On verse sur 10 de tabac il priser ou de

tabac en feuilles S. Q. d'eau bouillante pour
bien imbiber; on laisse macérer 10 heures; on
exprime, on laisse déposer le liquide et on dé¬
cante. On concentre ensuite le liquide à la va¬
peur, et lorsqu'il ne reste plus que 6 a 7 par¬
ties de liqueur, on l'incorpore dans 60 p. soit
de moelle de bœuf, soit d'axonge; on aroma¬
tise ad libitum. Contre la chute des cheveux.
(J. Ch. m.)

Pommade de tannate de plomb (Yott).
Tannate de plomb... 10,0 Axonge............ 50,0

Itésolutif, siccatif contre les excoriations.
Pommade de tannin.

Axonge___ 45,0 Tannin... 8,0 Eau distillée------8,0
Pour donner de la tonicité aux plaies et aux

relâchements de certains organes.
Pommade térébenthinée (Debreyne).

Huile vol. de téréb.. 60,0 Ammoniaque...... 8,0
Eau-de-vie carnphr.. 30,0 Axonge........... 250,0

En frictions matin et soir contre la scia-
tique.

Pommade de turbith minéral.
Turbith minéral....... 1,0 Axonge.. 8.0 [Siréd.]

Voyez ce que nous avons dit à la Pom. d'a¬
conit, pour remplacer l'axonge.

Pommade ou onguent de tuthie.
Tuthie........ 8,0 Beurre lavé à l'eau de roses. 15,0
Onguent rosat. 13,0 (anc. Codex.ï

I
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Pommade uréthrale (Beyran).
Précipité blanc....... 1 Axonge.............. 5
Extrait de ciguë...... 1

Mêlez. Pour graisser les bougies dans, le
èàthétérisme de l'urèthré.

Pommade de vératrine (Magendie).
Vératrine............ 0,2 Axonge........... 30,0

Rhumatisme chronique, anasarque, goutte.
Pommade de vératrine (Terrier).

Véi'.itrinc. n° 1. 0,8 n° 2. 1,0 n» 3. 1,5
Alcool..... O- S. Q. S. Q. S.
Axonge____ 30,0 30,0 30,0

Ambhopie amaurotique, névralgies de l'œil,
etc. — 2.0 en frictions sur le front et les tem¬
pes. On commence par le n° 1.

Pommade de vératrine (Boyd).
Vératrine............ 1 Pommade rosat....... 30

Contre la surdité nerveuse. Gros comme
une noisette en frictions, matin et soir, der¬
rière l'oreille malade,

Pommade vulnéraire (Perret).
Guérit-tout des anciens.

Fleurs d'arnica....... 50 Verv., Somm.fleuries. 15
Soiiini. Heur, d'hyper.. 25 Axonge............. 800

F. cuire les fleurs dans la graisse sur un
feu doux, jusqu'à evaporalion complète de
l'humidité, passez et exprimez. Employée avec
succès contre les chutes, contusions, plaies,
etc.

Pommade de Zeller.
Onej. antipsorique de Zeller, P. de muriate

a niinoniaco-mcrcui iel.
Oxychlor. ammon. de merc. 1,0 Onguent rosat. 8,0

Recommandéedans presque toules les ma¬
ladies de la peau. (Fui.)

POMME DE TERRE.
Kartoffcl, al.; Potatoe, ang. ;Patatà de la niancha, esp.;

Patata, Porno di terra, it. Aardappel, hol.; Ziemne
jabilio, pol.; lîatata da terra, por.; Jordpœron, su.,
Wnllarai kifauga, tam.; Arulay gudda, tel.

La pomme de terre, nommée aussi parmen-
tière en l'honneur de Parmentier, pharmacien
philanthrope qui contribua le plus à en ré¬
pandre la culture et l'usage dans l'alimenta¬
tion, est le tubercule du Solauum tuberosum,
L. (Solanées).Dans quelques provinces, on la
nomme patate, nom réservé par les auteurs
aux tubercules du Convolcu/us batatas. On sait
que le Dioscoreabatatas fournit l'Igname de
Chine, tubercule analogue à la pomme de terre,
qu'on cherche à acclimater en France.

La pomme de terre est-elle naturellement
vénéneuse? M. Lahache dit oui et que c'est la
culture qui lui a enlevé son principe toxique, et
qu'en outre la cuisson est nécessaire pour com¬
pléter cet effet. M. Gônissieu dit non, attendu
que la pomme de terré que l'on trouve à l'état
naturel vers le haut du fleuve Valdivia (Amé¬

rique) est comestible;que la culture ne lait que
développer le. tolume de ce tubercule. Mangée
crue c'est un excellent antiscorbutique poul¬
ies marins. (D r O'Iiorke).

La pomme de terre a été introduite en Eu¬
rope, suivant certains auteurs, vers 1530, par
les Espagnolsqui la trouvèrent au Pérou; sui¬
vant d'autres, vers 1Ô94, par le navigateur
anglais Francis Drake.

La fécule de pomme de terre (V. ce mot) est
usitée-en médecine, en potage et en cataplas¬
mes. La pomme de terre est émolliente et an¬
tiscorbutique; râpée, elle constitue un bon
topique pour les brûlures. Les feuilles et les
fleurs de la plante, qui ne sont d'aucun usage,
mériteraient d'être employéesselon quelques
auteurs, qui leur concèdent les mêmes proprié-
lés, mais à un degré moindre, qu'aux solanées
viivuses. Les jeunes pousses contiennent de la
stilanine,substance vénéneuse,découverte par
Desfosses, et qui se trouve dans plusieurs autres
solanées: elle possède des propriétés basiques
assez faibles et loi me des sels définis dont quel-
ques-'uns cristallisent ; néanmoins c'est aussi
un glucoside susceptible de se dédoubler, par
les acides minéraux étendus, en glucose et en
solanidine.

Nous menlionnerons ici deux autres sola¬
nées comestibles; ce sont : 1° la Métongéne,
Mayenne ou Varengeàne; Solauum eseulen-
tum, Dun, s. melongena, L., dont les baies
(mata iusania) cylindriques, rougeàtres, sous
le nom &Auber<jiues, sont mangées cuites ou
crues en Provenceet en Languedoc; 2° le Ly-
coperskon, Solauum lycopersicon, dont le fruit
rouge ou jaune, à côles, déprimé et acide,
sert dans l'art culinaire sous le nom de Tomate
ou de pomme d'amour. En Espagne, la tomate,
avec le piment rowje, jouit d'une grande répu¬
tation comme remède contre les hemorrhoïdes.
VUnguentode tomate, très employé dans ce cas,
se prépare en faisant bouillir des tomates avec
P. F. de graisse. On renouvelle le contact de la
graisse avec de nouvelles tomates, en évaporant
chaque fois jusqu'à consomptionde l'humidité.

Une solanée, originaire du Mexique, cl qui
s'est répandue dans l'Amériquedu Sud où on
l'appelle Tomate de la Paz, est la Cyphoman-
dra betacea, dont les fruits contiennent, d'a¬
près le professeur Silvestri, do Catane, une
grande quantité (1 à 1 °/ 0, 5) d'aeide citrique
pur, déjà découvert par Bertagnini, dans la
pomme de terre.

PONCE.
Pierre ponce; Pumex, Lapis pumicis.

Bimstein, al.; Pumice-stone, ang.; Ilagar kaffaf, AR,;
Piedra pomez, esp.; Puimsteen, hol.; Pietra pomice,
it.; Soungher tasci, tur.
Pierre volcanique, grise, poreuse, légère,

fibreuse.
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Elle entre dans différentes poudres denti-
l'rices. Quelquespersonnes s'en servent pour
user leurs cors. Dans les arts, elle sert à polir.

PORCELLE.
Ucrba costa, Hypochœrismaculata. (Synantlj.)
Ferkeikraut, al.; Huogarian hawk-weed, ang.; Poreel-

lina maechiata, it.
Plante % du nord de l'Europe, dont on a

employé l'herbe dans la phtisie.
POTALIE AMÈRE

(Potalia amant, Âubl. (Strychnées.)
Arbre des forêts de la Guyane. Toutes les

parties en sont amères. Les jeunes tiges sont
quelquefois chargées de grains résineux d'o¬
deur de benjoin par la combustion.La décoc¬
tion des jeunes tiges est amère et celle des
feuilles esl vomitive. De Candolle à propos de
ces propriétés, avait déjà fait remarquer que
cette plante a l'amertume des Gentianèes et
l'action vomitive des Apacyne'es, et qu'effecti¬
vement le genre Potalia est intermédiaire entre
les deux familles. MM. Heckel et Haller n'y
ont pas constaté la présence de la Strychnine
ni de la Brucine".

POTASSE.
Potasse caustique, Oxyde de potassium ; Po¬

tassa, Kali causticum,Oxyaumpotassicum.
Kaliurnoxyd, m.; Pofash, ang.; Botassa, ar.; Potasa,

esp.; Potassa, it.; Litoe vodnoe kali, rus.
La potasse, que dans le langage vulgaire on

confond souvent avec son carbonate, a élé con¬
nue de Geber au ix'' siècle, mais n'a été dis¬
tinguée de la soude qu'en 1762, par Margraff.
Elle n'est employée en pharmacie qu'à l'état
d'hydrate.

1° Potasse à l'alcool, Hydrate de potasse
l'iic, Potasse fondue; Lapis septicus, Kali pu-
rum*. Pour l'obtenir, on met en macération
avec son poids d'alcool à 95° de la potasse
caustique à la choux, réduite en poudre gros¬
sière. Après 48 heures, on décante la portion
limpide et on verse la même quantité d'alcool
sur le résidu. On décante après le mémo temps
et on fait une troisièmemacérât ion. Le- liqueurs
alcooliques limpides sont distillées cl le r&idu
est évaporé rapidement dans une capsule en
argent. Lorsqu'il sera en fusion ignée on le
coule, sur une pierre chaude ou sur un plat
d'argent, en plaques minces. {Codex.)

La potasse à l'alcool esl solide, blanche, ex¬
cessivementcaustique et déliq lescente.

M. Pollacci pi'épare de la polasse pure en
chauffant au louge dans un vase en 1er du
nitrate de potasse (1 p ) trituré avec 2 ou 3 p.
de limaille de fer (V. J. ph. 1873).

2° Potasse à la chaux, Potasse caustique à
la chaux, Hydrate de potasse impur, Pierre à

cautère, Cautère potentiel* (Hagar kaoui, ar. ;
Pietra caustïcd, it.). Pour l'obtenir on met
dans une chaudière en fonte 1000 p. de car¬
bonate de polasse et environ 10 a 11 litres
d'eau, on fait bouillir el on décomposepar un
lait de chaux fait avec 500 p. chaux vive, préa¬
lablement éteinte el délaye/ dans 5 à fi fois
son poids d'eau. On fait bouillir jusqu'à ce
que une portion de la liqueur étendue de son
volume d'eau et lilirée ne se trouble plus par
l'addition de quelquesgouttes d'eau de chaux.
On laisse reposer, on jette sur toile, on lave
avec soin le résidu, on rëusit les liqueurs
claires et on les évapore rapidement en chauf¬
fant le produit jusqu'à ce qu'il éprouve la fu¬
sion ignée (Coder). A ce moment on le coule
en plaques, en gouttes, pasiilles, ou mieux en
cylindres, comme la pierre infernale.

Quelques pharmacopéesfont ajouter une pe¬
tite quantité de chaux vive en poudre à la po¬
lasse au momenl de la couler.

t'n peu moins caustique que celle à l'alcool,
la potasse à la chaux lui est préférée pour for¬
mer les cautères; elle s'étend moins sur la
peau el forme une eschare circonscrite. C'est
pour cette même raison que quelques prati¬
ciens préfèrent encore à celle-ci le Caustiqm
de Vienne ou le CaustiquedeFillios. (V. Pou¬
dre de Vienne.)

3° Potasse caustique liquide, Liqueur, So¬
luté ou Eau de potasse concentrée, Lessive
caustique. On l'obtient par la même opération
que la potasse à la chaux; seulement on ar-
réle l'évaporation des liqueurs à 36° bouillant
a l'aréomètre. Elle contient le tiers de son
poids d'hydrate sec.

La liqueur de potasse des pharmacopées
anglaises est de la potasse caustique obtenue
des proportions suivantes : carbonate de po¬
tasse 500, chaux vive 250, eau distillée /jOOO.
Sa densité est 1,075; elle est bien plus faible.

La polasse caustique est quelquefois em¬
ployée en dissolution très-étendue à l'intérieur
comme |ithontriptique,antiscrofuleux,fondant,
anlisypliililique, diurétique: puis en injec¬
tions, en lotions, en collyres, pour cautériser
les petits ulcères. La solution de potasse (8 p.)
dans 32 p. d'eau a élé conseilléedans le trai¬
tement de l'ongle incarné (Norton).

Les anciens pharmacologistesfaisaient bouil¬
lir dans la potasse caustique liquide des cail¬
loux brisés ou du sable qui s'y dissolvait. Ils
d 'signaient le produil sous le nom de Liqueur
des cailloux, connue déjà du temps de Basile
Valenlin. Ce produit n'est autre chose que du
Silicate de potasse avec excès de base ou Verre
soluble. Verre liquide. Quelques praticiens
semblentvouloir le remettre en usage dans les
cas d'affectionsarticulaires. M. le docteur Mi¬
chel (de Cavaillon). en 1865. M, le professeui
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Shun, etc., ont proposé, comme appareil con-
lentif pour remplacer les appareils inamovi¬
bles à la dextrine et au p'àtre, des bandelettes
de toile ou de coton enduites de silicate de
potasse liquide (V. Un.ph., 1866), dont l'emploi
s'est généralisé et que la plupart des chirur¬
giens ont adoplé. La solution de silicate de po¬
tasse ou silicate de potasse chirurgical doit
marquer 33° Bé = 1,283 dens. Le silicate
est obtenu par la réaction de sable fin de
Fontainebleau blanc et sec (63 p.) sur 36 p.
de carbonate de potasse purifié, marquant 78°
alcalimétriques (Boissi et Barthelet); on em¬
ploie pour sa dissolution de l'eau débarrassée
avec soin de sels calcaires (V, Uti.'ph. 1874-35).
Le bisilicate de pot. peut s'obtenir solide en
concentrant la liqueur, ou mieux en calcu¬
lant les pp. de silice et de potasse et chauffant
le mélange jusqu'à lusion. Le Silicate de soude
ne saurait servir au même usage que le sili-
caie de potasse, car il ne se dessèche pas ou du
moins très-lentement ; préconisé par M. Bon-
jean comme dialylique, il s'obtient en mêlant
1 p. silice pulv. cl 2 p. carbonate de soude
sec, chauffant au rouge jusqu'à fusion, dis¬
solvant le produit dans l'eau, passant, rap¬
prochant la liqueur et laissant cristalliser. Le
silicate de soude possède des propriété anti-
fermentescibles (Rabuteau, Papillon et Picot)
(V. Un. ph. 1873).

Le verre ordinaire pulv. a été employé con¬
tre la spermatorrhée.

Le verre soluble, sous un étal chimique
particulier, paraît appelé, comme vernis, à
avoir de nombreuses applications. (V. Heu.
ph., (851-52.) En Angleterre, on a essayé de
l'appliquer à l'incombustibilitédes bois (V. Mev.
pli., 1859-60), à la fabrication de pierres ar¬
tificielles. En Fiance, M. Kuhhnami s'est servi
avec succès du silicate de potasse pour durcir
(silicatiser) les calcaires poreux, la pierre a
bâtir, le plâtre; pour fixer des matières colo¬
rantes à la surface des pierres, du verre, des
métaux, du papier et des tissus. (V. Appendice.)
En Amérique, on a introduit le silicate de soude
dans les savons durs, pour remplacer les savons
résineux. Le précipite gélatineux d'acide si]i—
cique que l'on obtient en traitant par un acide
une solution de silicate alcalin, a été proposé
par le docteur Mougeot, de Bar-sur-Âube,
pour remplacer les substances à cataplasmes
et les graisses dans les pommades, et former
ce qu'il appelle des Silicades.

L appareil pour les cors, du docteur Bonne,
est une boîte qui renferme une pierre ponce
et un flacon contenant de la potasse caustique
liquide. Pour s'en servir, on trempe légère¬
ment la pierre ponce dans la potasse, et l'on
frotte le cor avec précaution.On réitère l'opé¬
ration plusieurs lois.

Potasse caustique, d'Else.
Lessive des savonniers............. 2Ï0

Faites-la réduire à 60 par évaporation, et
ajoutez à la liqueur bouillante :
Extrait d'opium....... 1 Chaux xive.......... 22
ou assez pour absorber tout le liquide.

POTASSIUM.
Kalium, al., ang.; Potasio, esp.; Potassio, it.

Métal isolé, en 1807, par H. Davy. Ses
composés chimiques sont fort employés en
médecine, mais il ne l'est pas lui-même, bien
qu'on ait proposé son e iiploi comme moxa.
L'Ethylate de potassium et celui de sodium
ont été employéscomme caustiques par le D r
Richardson.

POTENTILLES.
Deux plantes rosacées de ce nom font par¬

tie de la matière médicale.
1 ° PotentUle ansérine, Argentine, Herbe aux

oies, Bec d'oie; Potentilla anserina (Funffin-
gerkraut, Silberkraut, al. ; Silverwood,ang.).
Plante indigène à feuilles blanches argentées
et à Heurs jaunes solitaires, qui croît sur le
bord des ruisseaux.

Les feuilles el les racines sont astringentes.
Peu usitées.

2° PotentUle rampante, Quintefcuille ; Pen-
taphyllum, Potentilla reptans ( Kriechendes
tueiiffiniji-rliraut, al.; Cinque-foil, Fiveleav'd
grass, ang.; Vyfamgerkruid, hol.; Potentilla
pentafiflo, it.). Croît le long des chemins. Ses
propriétés sont celles.de la précédente. On
emploie plus spécialement la racine.

POTHOS.
Dracuntium fœtidum. (Aroïdées.)

En Amérique, la racine est employée comme
antispasmodique, en poudre ou sous forme de
décodé.

POTIONS.
Potio (de potarc, boire ), Ilnustus (Arzney-

trank, al.; Draught, ang.; Pociones, esp. ;
Poz-ione, it. ; Matpoup, toi;.).
Médicamentsmagistraux liquides, toujours

composes,el destines à être pris par la bouche,
ordinairement par cuillerées.

Leur préparation, fort simple en général,
exige cependant quelques règles : 1° lors¬
qu'une potion ne consiste que dans un mé¬
lange d'un ou plusieurs sirops avec des hydro-
lats ou des hydioles, on pèse d'abord les
sirops, puis les eaux ; 2° quand il y entre des
liquides volatils (l'elher, les élberolés), on
ajoute ces liquides tout à fait en dernier lieu,
au moment de bouclier la fiole; 3° si une
huile essentielle, une teinture résineuse en
font partie, on les ajoute sur le sirop et on a
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soin de les agiter avant d"y ajouter les eaux;
à" les poudres seront très-fines; on les dé¬
layera dans un mortier en y ajoutant d'abord
peu à peu le sirop, puis les autres liquides;
5° ce sera, au contraire, avec les hydroles ou
hydrolats que les extraits, les électuaires, les
sels seront délayés. Le camphre sera d'abord
divisé à l'aide d'un peu d'alcool, puis trituré
avec du sucre ou du carbonatede magnésie.

Le médecin prescrit fréquemment des po¬
tions auxquelles il donne comme véhicule
un infusé , un macère ou un décodé sans
fixer de, doses pour la préparation de ceux-ci.
Les proportions ries substances prescrites pour
les tisanes n'étant pas assez fortes, le temps
manquant le plus souvent dans ce cispour
prolonger l'opération, et d'autre part la forme
potion comportant une préparation plus con¬
centrée ; p ir ces considérations, nous croyons
utile de fixer d'une manière générale, comme
suit, les pp. de substance des hydroles entrant
dans les potipns : feuilles et (leurs 2,5: 100;
racines, tiges et bois 5 : 100. Nous excepterons
toute! lis les subst. très-activesou vénéneuses,
telles ([ue belladone,digitale, sabioe, etc., dont
les doses doivent être fixées par le médecin.

Les potions imparfaitement transparentes
doivent être filtrées quand rien dans leur com¬
position ne s'y oppose; lel n'est pas le cas de la
potion à l'ext. de quinquina. Le papier-filtre
permet de le faire très-promplement.

Le julep, du mot arabe julap, que les au¬
teurs définissent une potion composée de si¬
rops et d'eaux distillées, et dans lequel il
entre quelquefois des mucilages, des acides,
mais jamais de substances qui puissent en
troubler la transparence, n'étant point aujour¬
d'hui distingue des potions par les médecins,
nous le plaçons au rang de ces dernières.
Quant aux looehs, ils ont été traités ailleurs
(V. p. 633). Anciennement, on nommait méde¬
cines les potions purgatives.

Le poids de la potion, du julep ou du looch,
varie entre 50 et 300 grammes. Le plus sou¬
vent, il est de 125 grammes. La proportion or¬
dinaire de la substance édulcorante est de 1 à
2 pour 3 à h de véhicule.

Le plus souvent, les potions se prennent par
cuillerées .à soupe, d'heure en heure. Etant al¬
térables de leur nature, elles doivent être re¬
nouvelées toutes les 1!x heures au moins.

Les malades ayanl, en général, les organes
du goût, de l'odorat et de la Mie d'une déli¬
catesse incroyable en ce qui touche les médi¬
caments qu'on leur t'ait prendre, nous ne sau¬
rions trop recommander aux élèves la régula-
rité la plus grande dans la préparation des
médicamentsen général et des potions en par¬
ticulier. 11 suffit qu'une trituration soit plus
prolongée un jour que l'autre, qu'un mélange

n'ait pas été fait de la même manière, qu'i
ait été passé à l'élamine ou filtré au papier,
pour qu'ils s'en aperçoivent.

Nous ferons ici une remarque sur un fait
qui se présente assez so îvent dans la pratique.
Nous voulons parler des additionsque les mé¬
decins jugent quelquefois convenable de faire
à des préparations dont la composition est
bien connue, et qu'ils ne désignent que par
leurs noms. Nous avons souvent vu des phar¬
maciens ou des élèves embarrassés de savoir
si, par exemple, dans le looch blanc ou la
potion gommeuse du Codex, dans laquelle le
médecin prescrit une addition de 15 ou 30
grammes de sirop diacode ou antre, ils de¬
vaient ou non retrancher une partie du sucre
ou du sirop qui font déjà partie de ces prépa¬
rations. Nous dirons que, dans ce cas et dans
tous les analogues, l'addition n'entraîne avec
elle aucun changement à la formule du médi¬
cament a laquelle elle se fait ; autrement dit
qu'elle n'apporte aucun préjudice aux doses
des autres substances.

Potion absorbante ou antiacide.
Magnésie calcinée... 4,0 Sirop rî'éc. d'orang.. 15,ti
Eau de menthe..... 90,0 (Rad.)

Contre les aigreurs, les flaluosités.
Potion absorbante (Swédiaur).

Rhubarbe.......... 10,0 Sirop de sucre..... 50,0
Carbonate de soude. 2,0 Eau de menthe.... 250,0

2 cuil. 3 fois par jour. Agi'ez chaque fois.
Aigreurs, eardialgies. (Bouch.)

Potion acide.
Julep vitriolé ou antihémorrhagique.

Eau de menthe.... 180,0 Acide sulfurique di-
Sirop do framboise. 30,0 !ué .............. 4,0

1 ou 2 cuillerées par heure. (Am.)
Potion d'acide phosphorique.

Mixture phosphorique.
Acide phosph. méd. 4,0 Sir. d'éc. d'orange.. 15,0
Eau de menth. poiv. 150,0 (Aus.)

Par cuillerées dans la diarrhée, la dysente¬
rie, le rachitisme.

Potion d'aconit *.
Âlcoolature d'aconit 1,0
Infusé de mélisse... 100,0

Sirop diacode....... 30,0
(Bouch.)

Potion albumineuse (Ricord).
Eau dist. de laitue----- 60 Blanc d'œuf no 1 ou i
Sir. thébaïqiie......... 30

Mêlez. A prendre dans la journée, contre la
diarrhée ou la dyssenterie aiguë.

Potion alcaline (Devergie).
5,0 Sirop de guimauve.. 45,0

23,0 Iljdr. dément., gtt. 25-
Biearb. de soude...
Infusé de tilleul___

2 ou 3 cuillerées par jour.
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Potion alcaline gommeuse.
Carb. de potasse... 0,5 Sirop diacode....... 3j,0
Potion gommeuse.. 21)0,0

Dans la péritonite puerpérale. (Bouch.)
Potion alumineuse.

P. astringente, P. antitiémorrhagicpie,Mix¬
ture astringente ou antiltémopti/sigue.

A'uu. 4,0 Eau distillée. 123,0 Sirop de gomme. 60,0

G0 gram. lotîtes les deux heures clans la co¬
lique de plomb, les liéraorrliagiesutérines.

Potion ammoniacale.
Eau..........
Sirop de sucre. 30,0

Ammoniaque liq.... 0,5
(Codex de !s66.)

Potion ammoniacale op. (Marrotte).
Potion gommeuse................................. 130
Ammon. à 22<j, Laudanum de Sydenh., goutt., aa, 30

1 cuil. toutes les 10 minutes. Phtisie la-
rj âgée.

Potion analeptique.
J urnes d œufs..... u'> i Eau de cann. orgée. 23,0
Cr rue............ 180,0 Sucre.............. 30,0

A prendra ad libitum, (St. Mort)
Potion anisée.

Alcoolat d'anis..... 10,0 Potion gommeuse.. 150,0
Dans les flaluosités. (Bouch.)
Potion anthelminthique (Deslandes).

Ext.aie. d'éc. de rac. Eau de menthe..... 50,0
de grenadier...... 25,0 Eau de tilleul...... 50,0

Suc de citron....... 50,0
Par cuillerées contre le taenia. (Bouch.)

Potion antiasthmatique.
Asc fétide.......... 2,0 Eau de menthe.
Esp, de Minderer... 6,0

Une cuillerée toutes les heures.
100,0

PotiDn aatiasthmatique (Debreyne).
Sirop de capillaire.
Oxyinel seillitique, ûà. 23

Infusion d'hysope. . . 100
Kermès............ 0,10
Entrait de belladone 0,10

1 cuillère! 1 à bouche de 1/2 en 1/2 heure
pendant la crise d'asthme.

Potion antiasthmatique (Corput).
Racine d'auu6e..... 30,0 Racine d'iris........ 15,0

F. inf. dansQ. S. d'eau bouillante pour ob¬
tenir 300,0 de Èôlalure.Ajoute/. :
Gomme ammon. (diss. dans O. S. de vinaigre scillit.) 12,0
Sirop de polygala de Virginie.................... 30,0

'4 à 6 cuillerées par jour, dans la dyspnée
polyblennique.
Potion antiblennorrhagique (Langlebert).

I. in distiLLe île copahu 300 Eau dist. de laur. cer. 10
Sirop simple 0- S.

A donner, dans l'espace demi ou deux jours,
aux malades qui ne peuvent supporter l'opiat
de copahu et de cubèbes.

Potion anticatarrhale.
Potion expectorante.

Oxymel scillitique... 50,0 Esp. de lavandecomp. 12,0
Elixir parégorique.. 12,0 Hydrolat de menthe. 50,0

Excellent incisif. — 3 à 5 cuillerées par
jour.

Potion anticroupale.
Potion ou julep contre ,'e croup.

Tartre stibié...... 0,08 Oxymel seillitique. . 12,0
Sir. d'ipécacuanha. 60,0 Infusé de polygala. 12.),0

Propre, dit-on, à favoriser l'expulsion des
finisses membranes (.lourd.)

Potion anticroupale (Albert de Bremen).
l\lucil. de gomme.... 8,0
Sirop de guimauve.. 24,0
Eau distillée........ 60,0

Camphre.......... 0,02.'.
Tartre st bié....... 0,10
Vin d ipéca........ 3,0

Une cuillerée à café toutes les 10 ou 30 mi¬
nutes, en faisant boire dans l'intervalle de
Peau sucrée tiède, ou un mélange d'eau et de
lait.

Potion antidiarrhéique
Extrait thébaïque..
S nitr. do bismuth.
Eau distillée......

0,0,,
2

Sirop de coings,
Sirop de menthe, aa. 15

Sirop d'armoise e... 30,0
Teint, de eastoréum. 2,0
Ean de 11. d'orang.. 60,0

Par cuillerée d'heure en heure, en agitant
chaque fois.

Potion antihystérique.
P. arec tes substances fétides.

Ean de valériane.... 60,0
Ether sulfurique,... 4,0

(Codex de if

Potion antihystérique.
Bromure de potass. u a 8 Eau dist. de tilleul.. 100

Sirop de Heurs d 01aviser. 32.

Potion antihystérique fétide.
Ase fétide........... 4,0 ' Eau de menthe..... 45,0

Faites une émulsion, passez et ajoutez :
Teinture ammoniacale Temt. de eastoréum. 12,0

de valériane....... 8,0 Ether sulfurique. ... 4,0

Potion antiietérique (Quarin).
Acétale de potasse.... 15,0 Eau de fenouil..... 180,0
Extrait de pissenlit.... 15,0 Sir. des cinq racines. 30,0

— de ciguë. 0,5 à 1,0 [Cad.)

Les pp. des deux premières substances nous
semblent 1 ien foi tes.

2 cuillerées toutes les quatre heures.
Potion antiphtisique.

Eau de laitue...... 125.0
Sirop de guimauve. 30,0

Solut. d'iod. de potas¬
sium, gouttes....... 1

Acide [ituss. méd., gtt. 1
Une cuillerée à café d'heure en heure.

Potion antirhumatismale (Wardelevorth).
Iodure de potassium 2,0 Sirop de safran.... 15,0
Eau de menthe.... 173,0

30 grammes 3 fois par jour dans le rhuma¬
tisme articulaire aigu.
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Potion antirhumatismale op. (Delioux).
Teint, de sem. de colch. 5

— d'aconit. 2
Sirop d'opium....... 30
Eau gommée........ 170

2 ou 3 cuillerées par jour, dans les cas d'in¬
somnie ou contre les douleurs vives.

Potion antiscorbutique.
Sirop de quinquina. 50,0
Eau de menthe.... 150,0

Esp. de cochléaria.. 10,0
Suc de citron....... 30,0

P. antiscrofuleuse (Hufeland, Crawford).
Chlorure de baryum.. 2,0 Eau de cannelle____30,0
Chlorure de fer...... 2,0 Sirop d'écorce d'or.. 30,0

20 à 30 gouttes toutes les 3 heures.
Potion antiscrofuleuse (Righini).

CMor. de calcium.. 4,0
Eau distillée....... 3b0,0

Sirop de mousse de
Corse............ 50,0

A prendre dans un jour en trois fois.
Potion antiseptique

Serpentaire.
Quinquina...

10,0
10,0

Eau bouillante 200,0

Faites infuser, passez et ajoutez :
Sirop de sucre........ iiO Acétate d'ammoniaque. 20

Par cuillerées. (Bouch.)
Potion antiseptique camphrée.

Serpentaire de V ..... 8,0 Eau bouillante..... Q. S.

pour 120 d'infusé, auquel ajoutez :
Sirop de quinquina.. 30,0 Camphre........... 0,6
Teint, de quinquina. 8,0 Acétate d'ammon... '!0,0

Dissolvez le camphre dans la teinture.
Potion antispasmodique j$.

P. éihérée; Putio antispasmodica.
Sirop de fl. d'orang. 30,0 Eau detl. d'orang.. 30.0
EaudetiUeul....... 90,0 Ether sulfurique____ 2,0

Le Codex a remplacé les 2 gr. d'éther par
h gr. de liqueur d'iloifmann.

La potion antispasmodiqueopiacée du Codex
s'obtient en ajoutant à la formule ci dessus :
laudanum Syd. 0,80.

Potion antispasmodique opiacée.
Sirop d'opium ..... (5,0 Eau commune.....100,0

de sucre...
Eau de 11.d'orang

10,0
15,0

Ether.
(F. II. P.;

Potion antispasmodique fétide.
Teint, de castoréurn. 1,20 Eau de fl. d'orang.. 48,0
Esp. de corne de cerf. 1,20 Sirop d'éc. d'orang.. 45,0

Potion antisyphilitique (Donovan).
Solution d'iodo-ar^e- Eau distillée........ 80,0

nite mercuriqne... 4,0 Sirop de gingembre . 16,0

Affections syphilitiques. (Bouch.)
Potion antisyphilitique (Mendaca).

Cyanure de mère... 0,3 Laudanum........... 2,0
Eau distillée....... 180,0

Une cuillerée matin et soir dans une décoc¬
tion de salsepareille. (Rud.)

Potion antitétanique (Fournier)
Camphre......... 4,0
Musc............ 4,0

Infusé chargé d'arnica. 125,0
Eau de Luee......... 8,0

A prendre par cuillerées d'heure en heure
dans les morsures de serpent. Si le malade
n'urine pas, on y ajoutera h gr. d'azotate de
potasse. (Mr.)

Potion aromatique.
P. cardiaque, P. cordiale.

Sirop d'œillets...... 30,0 Eau de menthe..... 60,0
Esp. de cannelle----- 15,0 Eau de fl. d'orang... 60,0
Conf. d'hyacinthe... 5,0 (Codex de 1866.)

Par cuillerées, dans l'atonie de l'estomac.
Potion cordiale.

Vin de Binyuls...... 110 Teinture de cannelle.. 10
Sirop d'éc. d'orang. am. 40

Mêlez. (Codex.)

P. arsenicale ou minérale (Boudin).
Soluté arsenical de l'auteur. 25,0 Sirop simple. 25,0
Vin rouge................. 50,0

A prendre en 5 doses de 1/2 heure en 1/2
heure, au moins 3 heures avant le moment
présumé de l'accès.

Potion astringente.
Extrait de ratanhia. 5,0
Eau corn.......... 100,0

Autre formule :
Extrait de ratanhia. 2,0
Alun.............. 0,5
Infusé de roses.... 150,0

Sirop de coings.... 50,0
(Codex.)

Sirop de roses..... 30,0
— de cachou... 30,0

Eau de Rabei, gtt. 15

Potion astringente (Gamba).
Tannin...........
Eau dist. d'absinth

1,0
100,0

Sirop de safran,
Vin de Malaga, aa.. 20,0

Leucorrhées, métrorrhagies.

Potion atrophique (Magendie).
lodure de potass.
Eau de laitue. ...

{,0
250,0

Eau de menthe..... 8,0
Sirop de guimauve.. 30,0

Dans l'hypertrophie du ventricule du cœur.
Dans certains cas on peut ajouter U à 8 gr.
de teinture de digitale.

Potion balsamique, de Choppart.
Potion au baume de copafiu.

Baume de copahu.....50
Alcoo à Sfio.......... 60
Sirop de Tolu........ 50

3 à 0 cuillerées par jour, en agitant chaque
fois, dans la gonorrhée.

Cette préparation est très-efficace, mais fort
désagréable à prendre. On recommandede se
pincer le nez en la prenant afin do n'en pas
percevoir le goût; puis on fait aussi manger
quelques pastilles de menthe après l'avoir
prise.

Eau di menthe...... 10e
Acide azot. alcoolisé . o

(Codex. F. O.P.)
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En un jour dans les scrofules. (Mag
Potion calmante.

P. amdine, julep calmant.

Cadet remplace le sirop de Tolu par celui
de capillaire, et ajoute de l'eau de fleurs d'o¬
ranger.

En remplaçant l'alcool par 15 gram. de
gomme arabique en poudre et mieux par un
jaune d'oeuf avec lequel on triture d'abord le
copahu, on obtient la potion de Choppartou de
copahu émulsionnée.

Le goudron dissimulant l'odeur et la saveur
du copahu, Parisel a substitué celui-là au
sirop de Tolu et aux eaux de menthe et de
fleurs d'oranger, et a proposé la potion de
Choppartmodifiée suivante :
Copahu ............. GO Gomme arabique ...... 15
Sirop de goudron.... 60 Alcool nitrique....... 5
Eau de goudron..... 100

F. uneémulsion en battant d'abord dans un
mortier le baume, le sirop et la gomme, et
délayez peu à peu dans l'eau de goudron.
L'alcool nitrique se met directement dans la
bouteille. Agitez. 3 à 6 cuillerées à bouche par
jour.

Potion balsamique alcalino-éthérée.
Potion de copahu alcalino-éthérée.

Copahu ............ 30,0 Eau de menthe----- 125,0
Sirop de gomme-----30,0 Ether sulfurique... 2,0
Carbon, de soude... 2,0

Dissolvez le - carbonate dans l'hydrolat,
ajoutez le copahu, agitez et ajoutez les autres
substances. Le copahu se trouve ainsi émul-
sionné. (Voy. Copahu, Solut. spéeif. de co¬
pahu.)

Potion balsamique magnésienne.
Copahu ............ 50,0 Lait de magnésie.... 20,0
Alcoolat de menthe. 30,0

3 cuillerées à café par jour dans la gonor-
rhée. (Mia.)

Potion du docteur Bayle.
Teinture de digitale. 1,0 Sirop simple........ 10,0
Eau di»t. de tilleul.. 50,0 (Boum.)

Potion ou julep béchique.
Inf. d'esp. béehiques, 120,0 Sirop de gomme...

(Codex.)

Potion au benzoate d'ammoniaque
(G. Taylor).

Benzoate d'ammon.. 0,30 Sir. de baume de Tolu. 1G
Esprit d'éther nitriq. 1,00 Mixture camphrée..... 32

ou 50 gouttes.
A prendre en 3 fois par jour. Contre l'albu¬

minurie scarlatineuse.

Potion benzoïque.
Acide benzoïque..... 5,0 Potion gommeuse.. 125,0

Catarrhes chroniques , gravelle inique.
(Bouch.)

Potion bromée ou bromurée.
Bromure de potass.. 0,6 Sirop de guimauve.. 30,0
Eau de laitue...... 90,0

Sirop d'opium...... 10,0 Eau de tilleul..... 120,0
— de fl. d'orang. 20,0 (Codex de 1866.)

Le Codex prescrit :
Gomme pulvérisée.... 10 Eau de fl. d'oranger.. 10
Sirop diacode........ 30 Eau distillée......... 100

Potion calmante (Buttner).
Ipéca.............. 0,23 Lédum............ 30,0
Séné ............... 4,0 Eau bouillante___ Q. S.
pour obtenir 120,0 d'infusé, ajoutez :
Sucre .............. 30,0 Ammoniaque anisée. 4,0

1/2 cuillerée toutes les 2 h. dans la coque¬
luche.

Potion cantharidée.
Emuhion de cantharides, de Van Morts.

Huile de cantharides 5tiel ............... 30,0
par infusion...... 6,0 Gomme arabique.... 8,0

Jaune d'œufs....... no 1 Eau dist. de genièvre. 90 â0
F. S. A. une émulsion. (Pmb.)
Dans l'ascite, la folie, et pour exciter l'ap¬

pareil génital.
Cette préparation est l'une des plus conve¬

nables pour l'administration de la canlharide
a l'intérieur.

Potion carminative.
Eau de menthe ..... 60,0 Sirop de camomille.. 15,0
— de camomille... 60,0 — de coquelicot.. 15,0

(Spiel.)
Potion au chloral hydraté.

Colorai hydraté 2 à 5,0 Eau distillée de tilleul 150,0
Sirop d'écorec d'oranges 30,0

A prendre par cuillerée dans les 24 heures,
comme calmant hypnotique. Lorsqu'on veut
produire un sommeil prompt, on peut prendre
cette potion en 3 ou !\ fois à une heure d'in¬
tervalle, selon le cas et le sujet. — Très-
efficace contre le mal de mer. (O'Rorke.)
Potion au croton chloral hydraté. (WeilL)
Croton chloral........ 2 Ext. réglisse.......... 4
Glyérine chaude...... 6 Eau, simp sucre, aa... 45

On peut faire une solution titrée, préparée
d'avance, pour les besoins journaliers.
Croton chloral. 25 Eau..... 2i'0 Glycérine ...... 1b
Sirop sucre.......... 130 Ext. réglisse........ 5»

Cette solution se conserve indéfiniment, sans
altération. La cuillerée à bouche contient 1 gr.
du médicamentque l'on étend d'eau et de sirop
à volonté.

Potion chlorique.
Chlore liquide......60,0 Sirop de sucre..... 180,0

Une cuillerée à bouche toutes les 2 heures,
dans les fièvres typhoïdes. (Jourd.)
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Potion au chloroforme (Tourasse).
Chloroforme. 1 Alcool à 90o c. 8 Eau de Iaur.
Eau de lait.. 120 Sir. de fl. d'or.. 30 cerise---- 10

Dissolvez le chloroforme dans l'alcool et
versez-le dans la potion. M. Sfurdock préfère
la dissolution du chloroforme dans la glycé¬
rine (3 p.).

Potion chloroformisée.
Eau chlororormisée. 100,0 Sirop d'éc. d'orang. 25,0

Par cuillerée, contre les névralgies, l'as¬
thme, etc.

Potion chloroplatinique (Hœfer).
Chlorure de platine.. 0,1 Potion gommeuse.. 180,0

Par cuillerées, dans les 24 heures.

Potion de chloroplat. de sodium (Hœfer).
Chlorure de platine.. 0,3

— de sodium.. 0,3
Potion gommeuse.. 200,0

Potion de codéine.
Sirop de codéine___30,0 Infusé béchique.... 125,0

Une cuillerée toutes les heures. (Bouch.)

Potion de colchique (Forget).
Vin do colchique... 30,0 Eau de laur.-cerise.. 5/0
Inf. de camomille.. 120,0 Sirop simple........ 30,0

A prendre par cuillerée, de 2 en 2 heures.
Potion contre l'albuminurie.

Ac. gallique. 0,50 Eau dist....... G0 Sir. «impie. 20
F. dissoudre. A prendre dans la journée.

Potion contre l'aphonie (Mongenot).
Thé Ilyswen........ 8,0 Fleurs de molène..... 4,0
Lierre terrestre...... 8,0 Iris................. 2,0

Faites infuser dans 180 gr. d'eau bouillante.
Passez et ajoutez.
Rhum .............. 30,0 Sirop de Tolu...... 15,0
Sirop d'érysimum... 30,0 Teinture de t.moelle. 1,3

Dans l'aphonie par asthénie. (Cad.)
Potion alumineuse contre la coqueluche.

Alun .............. 1,25 Sirop de coquelicot.. 8,0
Extrait de ciguë___0,60 Eau de fenouil..... 90,0

Toutes les 6 heures, une cuillerée à dessert.

Potion contre la coqueluche (Wright).
Vin d'antimoine, goût. 20 Tart. dépôt, et de fer. 0,10
Teint, d'aconit, goût..

Pour un adulte.
Eau distillée.......... 30

Potion contre la coqueluche (Holmes).
Ac. nitrique dilué..... 50
Teint de card. comp.. 10

Sirop simple......... 100
Eau pure........... 30

Potion contre la coqueluche (Levrat).
Hydrolat de laitue. 125,0 Sirop de belladone... 8,0
— de fl. d'orang. 8,0 Ammoniaque liquide,

Sirop de pivoine... 30,0 gouttes............ 6
Une cuillerée d'heure en heure dans la co¬

queluche rebelle. Remède efficace.

Potion contre la diarrhée.
Sirop de coings.....30,0
Teinture de cachou. 10,0
Eau de cannelle.... 30,0

Eau commune...... 90,0
Acide sulfur. aie----- 2,0
Laud. de Rouss., gtt. 10

Cette potion est très-efficace.On la prend
en deux ou trois fois dans la journée.

Potion contre la diarrhée des enfants
(Mascarel).

S.-nitrate de bismuth. 1,0 Eau de laitue...... 120,0
Gomme adragante... 1,0 Sirop simple....... 30,0

1/2 cuillerée d'heure en heure. Diarrhée,
cholérine.

Potion contre la gangrène (Hunt).
Chlorate dépotasse.. 2,0 Eau............... 50,0
Sirop simple........ 10,0

Par petites cuillerées dans les 2Zi heures.

Potion contre la goutte (Henrotay).
60,0

2j0,0
Par cuillerées de 2 en 2 heures. Le sur¬

lendemain on prend les pilules du même au¬
teur.

Potion contre la gravelle urique (Venables).

Gomme arabique...
Eau..............

Alcooléde colchique. 8,0
Sirop de rhubarbe.. 60,0

Borate de soude.... 0,50
Bicarbon. de soude. 0,60

Eau gazeuse........ 150
Sir. d'éc. d'or. am.. 50

On pourrait remplacer le borate et le bicar¬
bonate de soude par 0,30 à 0,40 de borate de
lithine.

Potion contre l'ivresse.
Potion ammoniacale.

Ammoniaq. liq., goût. 20 Eau pure---- 125,0

Potion contre le mal de mer (Guépratte).
Eau dist. de valér...
— de il- d'oranger.
— de laitue-----

60,0 Teint, de cannelle.. 4,0
30,0 Laudanum, gouttes. 0
30,0 Sir. d'éc. d'orang.. Q. S.

F. S. A. une potion à prendre par demi-
cuillerées à calé, de manière à la consommer
en six ou huit heures.

Potion contre la migraine.
de menthe p. 90 Hydrol. de laurier-cer. 10

Sirop de citrale de caféine 30

Par cuillerée a café de 1/2 heure en 1/2 h

Potion contre la rage.
P. antilyssique, de Selle.

Camphre.....
Proscarabées .

Hydrol.

Acét. d'ammon. liq.
Thériaque.........
Sel vol. de c. de cerf.

230,0
13,0
8,0

4,0
4,0

On broie les proscarabées dans l'esprit de
Mindérer, et on ajoute les autres substances.

On la prend par cuillerées dans Fhydropho-
bie pour exciter les sueurs et les urines. Re¬
mède allemand. (Vir.)

On a oublié cette préparation pour une
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foule d'autres moyens qui nous semblent bien
moins rationnels.

Potion contre la sciatique (Schneider).
Essence de téréb... 8,0 Sucre............. 15,0
Gomme arab. pulv. 8,0 Sir. de ment. poiv. 30,0
Eau de meuth. crép. 125,0

2 cuillerées trois fois par jour. En même
temps l'auteur l'ait frictionner les parties ma¬
lades avec le Uniment qui suit : Ess. de téré¬
benthine, 1 p.; Uniment volatil camphré, 2 p.

Potion contre la scarlatine (Stahl).
Mixture de carb. d'ammoniaque, de Bodenius.

8,0 Sirop de guimauve.. 40,0Carb. d'ammoniaq.
Eau distillée....... 200,0

Scarlatine nerveuse et ataxique. (Bouch.)
Potion contro-stimulante.

Infusé de feuilles Antim. diaphorétiq.. 3,0
d'orang-er ....... 200,0 Sirop simple ........ 20,0

Gommeadragantc. 2,0 — diacode...... 20,0
LTne cuillerée toutes les heures. (Bouch.)

Potion contre la tympanite (Graves).
Ess. de térébenthine.. . 2 Eau................. 2i
Huile de ricin......... 3 Mucil. de gom. arab. Q.S.

A répéter toutes les 6 heures, pour rétablir
le cours des mat. intestinales et calmer le sys¬
tème nerveux des sujets atteints de fièvre
typhoïde.

Potion contre le taenia.
Huile de ricin...... 30,0 Etber sulfurique..... 8,0

Une cuilleréetoutes les deux heures. (Il ad.)
Potion contre le taenia, térébenthinée.

Beméde contre le tœtria, de Levaclier.
Sirop de sucre...... 30,0
Gomme arabique.... 10,0

Huile de ricin.. ..
Ess. de térébenth
Eau de menthe..

60,0
LS,0
60.0

A prendre en une fois le matin à jeun.
Potion contre le vomissement nerveux

(Padioleau).
Hydroch. de morph.
Bicarb. de soude...
Eau de laitue......

0,05
0,6

90,0

Sirop de limons..... 15,0
Eau de laur.-cerise.. 3,0

Potion contre la toux (Lebert).
Sirop diacorle ...... 30,0
Elixir parégorique. 4,0
Eau distillée....... 120,0

Eau de laur.-cer___ 8,0
Mucilage de gomme

arabique......... 30,0
Une cuillerée toutes les 2 heures.

Potion de copahu et de cubèbes.
P. antiblennorrhwjique.

Copahu ............ 25,0 Ether azoteux aie. 5,0
Teinture de cannelle. 10,0 Sirop diacode...... 25,0
Infusé de cubèbes au 1/4 (Cub. 25,0 Eau 100,0). 100,0

3 à h cuillerées dans la journée. Agitez
chaque fois la fiole.

Eau distillée.......... 30
Essence de muscade... 2

Potion cordiale des Hôpitaux.
Vin rouge......... 125,0 Teint, de cannelle . 10,0
Sirop simple....... 25,0

C'est une sorte i'hippoaras. (Voy. ce mot et
Potion aromatique.)

Potion créosotée (Ebers).
Créosote, gouttes... 2à4 Emuls. de pavot bl.. 150
Mucil. de gom. arab .. 50 Sucre............... 4

1 cuillerée à bouche toutes les 2 heures,
dans la bronchite chronique et la phthisie.-

Autre formule :
Créosote, gouttes......
Mue. de gomme arab..

Dans les vomissementsrebelles (Frank.)

Potion diaphorétique.
Sirop de sucre.... 20,0
Eau ............. 1000,0

M. Bouchardat donne cette préparation
comme très-efficacedans la glucosurie.

Potion digestive à la pancréatine
(Van den Corput).

Pancréatine.......... 1 Eau de mélisse...... 120
Carbonate dépotasse. 1 Sirop d'écoices d'or.. 30

Mêlez. 1 à 2 cuillerées pendant les repas.

Potion de digitaline (Homolleet Quevenne).
Sirop de fl. d'orang. 25,0

Carb. d'ammoniaq... 2,0
Rhum .............. 20,0

5 millig.
lailue. 100,0

Digitalii
Hydrolat de

Dissolv. la digitaline dans quelques gouttes
d'alcool et ajoutez aux autres composants.

Par cuillerées, dans les 2/i heures.

Potion diurétique
Oxym. colcbique... . 10,0
Sirop des 5 racines.. 40,0

Inf. de pariétaire.. 100,0
Alcool nitrique.... 2,0
Acétate de potasse. 10,0

Par cuil. dans la journée (Bouch.)

Potion diurétique excitante (Harles).
Digitale.. 2,0 Cascarille.. 8,0 Eau bouillante. 125,0

Laissez infuser et ajoutez à la colature :
Esprit de Mindérer. 13,0 Sirop simple........ 15,0

Hydrothoraxet hydropisie ascite [Gaz. H.)
Potion diurétique nitrée.

Nitre............. 1,2 Sirop des 5 racines. 30,0
Eau de fenouil..... 125,0 (Foy.)

Potion diurétique sédative (Krauz).
Digitale ............. 8,0 Eau bouillante..... 200,0

Faites infuser, passez et ajoutez :
Nitrate de potasse.. 8,0 Eau de laur.-cerise.. 10,0
Sirop de guimauve.. 40,0

Cardite idiopalhique, ischurie. (Bouch.)
Potion effervescente (Boerhaave).

Suc de citron....... 15,0 Carb. de potasse..... 4,0
Vin rouge.......... 30,0

Le malade mêlera la poudre à la liqueur, et



POTION EMETIQUE.-
au moment de l'effervescence il avalera le tout.
(Gaubius.)

Potion emétique (Cayol).
Emétique......... 0,1 Sirop d'ipécacuanha. 30,0
Eau de camomille.. 125,0 Eau de fl. d'orang.. 12,0

Potion émétisée ou stibiée (Rasori).
Emétique.......... 0,3 Inf. defeuill. d'or. 125,0
Sirop de sucre......30,0

Une cuillerée toutes les deux heures dans
la chorée et surtout dans les pneumonies.

Dans la P. stibiée du docteur Louis, le sirop
de sucre est remplacé par du sirop diacode.

La Potion contro-stimulantede Laêhnec a
la même formule.

Potion éméto-cathartique.
Emétique .......... 0,1 Eau chaude....... 280,0
Sulfate de soude.... 15,0

En 3 doses, à un quart d'heure d'intervalle
(Souch.)

Potion emménagogue (Desbois).
Huile vol. de rue, goût 6 Sucre.............. 30,0

— de sabine, goût. 6
Triturez et ajoutez :

Eau d'armoise..... 100,0 Eau de fl. d'orang.. 15,0
Une cuillerée toutes les heures (Cad.)

Potion d'ergotine (Bonjean).
Ergotine........... 1,2 Sirop de fl. d'orang. 30,0
Eau............... 90,0

A prendre par cuillerées à bouche dans la
journée pour une.hémorrliagic, et de dix en
dix minutes dans les cas d'inertie de la ma¬
trice, jusqu'à ce que les douleurs expulsives
aient amené l'accouchement. Dans les cas de
métrorrhagies graves, on peut porter la dose
d'ergotine jusqu'à 8 grammes et plus.

La potion est le mode le plus efficace pour
l'administration de l'ergotino.

Potion excitante (Schubarth).
Vinaigre fort....... 30,0 Sirop de cerises..... 60,0

Une cuillerée à café toutes les heures dans
les fièvres typhoïdes (Jourd.)

Potion fébrifuge (Foy).
Sulfate de quinine... 1,0 Acide sulfur-, goût. 2
Sirop de quinquina.. 30,0 Infusé d'absinthe.... 90,0

Potion ferrugineuse (Trousseau).
Tart. ferrico-potass. 8,0 Eau distillée....... 100,0
Eau de cannelle..... 20,0 Sirop de Tolu ...... 30,0

1 à k cuillerées par jour.

Potion gazeuse.
P. effervescente, P. carbonique, P. antièmé-

tique, P. antivomitivede Rivière.
Sirop de limons..... 30,0 Eau commune...... 90,0
Suc de citrons...... 15,0 Bicarb. dépotasse.. 2,0
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Il est quelquefois avantageuxde faire prendre
séparémentau malade le sel alcalin et les acides
afin que l'effervescencese fasse dans l'estomac
même. Aussi le Codex donne-t-il la formule
suivante:
Bicarb. de potasse .. 2,0 Sirop simple........ 15,0
Eau commune...... 50,0

Etiquetez : Potion alcaline ou n° 1.
Acide citrique...... 2,0 Eau commune...... 50,0
Sirop de limons..... 15,0

Etiquetez :' Potion acide ou n° 2.
On l'ait prendre successivement au malade

P. E. de chacune de ces potions.
La potion de Rivière est employée avec suc¬

cès pour arrêter les vomissements. On pour¬
rait l'administrer à l'aide d'un flacon, confec¬
tionné sur le modèle de Yappar. gazogène de
Lliôte, qui contiendrait le soluté acide et le
soluté alcalin, dans 2 compartimentsdifférents,
mais accolés et réunis dans un même cylin¬
dre de verre ou de porcelaine, qui par deux
becs réunis verserait les 2 liquides simultané¬
ment et par portions égales. A défaut de l'ap¬
pareil précédent, on se servirait avec avan¬
tage du petit appareil à double fond en por¬
celaine, employé pour l'injection de l'huile de
foie de morue.

Potion gazeuse ou effervescente éthérée.
Potion de Rivière éthérée.

Sirop de limons..... 30,0 Eau de tilleul....... 60,0
Sue de citrons...... 15,0 Laudanum liquide... 0,6
Eau de 11.d'oranger. 15,0 Etlier sulfurique___ 0,6

Mêlez et ajoutez en bouchant aussitôt :
Bicarbonate de potasse.....2.0 (Guib.)

La Potion de Dehaen s'en rapproche beau¬
coup.

Potion de Gœlis.
Décoctédeguim... 100,0 Nitrate de potasse.. 2,0
Infusé de reglisse.. 100,0 Oxymel simple..... 50,0

Contre la pneumonie des enfants. — 1 pe¬
tite cuill. toutes les heures. Lorsque la réso¬
lution est opérée, remplacer le nitre par 5 à
15,0 d'acétate d'ammoniaque.

Potion (ou julep) gommeuse.
Gomme arab. pulv.. 10,0 Eau de fl. d'orang. 10,0
Sirop simple........ 30,0 — commune...... 100,0

(Codex.)
M. Magnes-Lahensprépare cette potion en

ajoutant Q. S. d'eau au sirop officinal sui¬
vant :
G. du Sénég. choisie.. 80 Sucre en p. gross..... 200
Eau dist. de fl. d'or... 160 Eau simple.......... 60

Avec 500 grammes de ce sirop, on obtient
10 potions gommeusesen prenant 50 de sirop
et 500 d'eau; c'est 20 de sucre substitués
aux 30 de sirop de gomme du Codex. Sou-



790 POTIONHEMOSTATIQUE. — POTION PECTORALE.

beiran remplacece dernier par le sirop sim¬
ple ; d'autres, par le sirop de guimauve.

Au reste, dans plusieurs pharmacies de
Paris, on se sert d'un sirop semblable à celui
de M. Magnes-Labenspour préparer la potion
gommeusedu Codex.

Potion hémostatique.
Dec. de ratanhia... 250,0 Elixir acide de Hall.. 4,0
Sirop de cannelle.. 45,0 (Rad.)

Potion hémostatique (Dumas).
Sulfatedefer........ 0,3 Eau de Rahel...... 2,0
Sang-dragon........ 0,5 liée, de consolide.. 150,0
Teint, de cannelle___0,5 Sirop diacode...... 30,0

Potion hémostatique au seigle ergoté.
Extrait d'ergot.... 4,0 Sirop diacode....... 10,0
Eau de cannelle... 100,0 — simple ........ 20,0

Une cuillerée toutes les demi-heures.
(Bouch.) (Voy. Potion d'ergotine).

Potion hydragogue (Cruveilhier).
Digitale........... 1,0
Eau bouillante..... 230,0

Ether nitrique...... 2,0
Sirop des 5 racines.. 30,0

F. infuser la digitale dans l'eau, passez et
ajoutez les autres substances. Contre les infil¬
trations séreuses.

Potion incisive.
Gomme ammoniaq . 0,6 Oxymelscillitique... 30,0
Infusé d'hysope___ i25,0 (Cot.)

Potion iodée (Boinet).
Teinture d'iode. 2 Tannin..... 0,25 Eau..... 1000

Une cuill. à bouche 2 fois par jour, dan» le
vin, en mangeant, au déjeuner et au dîner.

Potion iodurée (Iodognosie).
Iodure potassique.. 0,5 Sirop déc. d'orang.. 23,0
Eau distillée....... 100,o

A prendre en 3 fois dans la journée.

Potion de Lyon.
Sirop de pivoine..... 15
— de belladone... 10

Eaudistill. de laitue. 125

Eau de fl. d'oranger. 10
Ammon.liq.,goutt. 8 à 13

Contre la coqueluche.

Potion de magnésie.
Potion purgative à la magnésie.

Magnésie calcinée... 10,0 Eau distillée....... 100,0
Sirop de fl. d'orang. 30,0 (Gobley.)

A prendre en une ou deux fois.
M. Mialhe a donné la formule suivante de

cette potion, adoptée par le Codex :
Magnésie cale. ofF... 8,0 Sucre.............. 50,0
Eau simple......... 40,0 Eau de fl. d'oranger. 20,0

Broyez la magnésie avec l'eau, introduisez
le mélange dans un poêlon d'argent et chauffez
jusqu'à ébullition,en agitant sans cesse ; retirez
du feu, ajoutez le sacre en continuantà l'agiter,

ajoutez enfin l'hydrolat et passez à travers une
passoire fine. (V. Lait de magnésie.)

A prendre en une seule fois le matin à jeun ;
aussitôt son ingestion, on prend une demi-
verrée d'eau sucrée. Elle produit ordinaire¬
ment son effet au bout de 5 ou G heures.

Ces formules sont des modificationsde la
préparation connue à la Guadeloupesous le
nom de Médecinede magnésie, de Médecine
blanche.

La médecine de magnésie purge abondam¬
ment sans faire éprouverni fatigue ni colique;
elle ne provoque que peu de selles, mais des
selles copieuses, molles et comme pultacées.

Potion à la mannite.
Marmite ............ 15,0 Eau.............. 100,0

Faites fondre et ajoutez :
Sucre.............. 20,0 Alcoolat de cit., goût.. 6

A prendre en une fois. (Bouch.) Voyez nos
remarques sur la mannite.

Potion au musc (Delioux).
Teint, de musc....... 4 Eau gommée......... 60
Ext. aq. de quina..... 4 Sirop de Tolu......... 30
Vin rouge............ 60

Dans les fièvres typhoïdes.
Potion au musc (P. Vigier).

Musc ................ ! Alcool à ï>3n. ........ 4
Sirop ................ 30 Eau distillée......... 100

Triturez Je musc avec l'alcool et quand il est
réduit en pondre très-fine, ajoutez l'eau petit
à petit, puis le sirop.

Potion musquée.
Infusé de valériane.. 90,0 Sirop de fl. d'oranger. 30
Musc .............. 0,3 (Gïïib.)

La Potion musquée ou Julep musqué de la
plupart des pharmacopées étrangères contient
une dose exagérée de musc.

Potion nervine ou valérianée.
Valériane., Eau bouillante..

Ajoutez à l'infusé :
Eau de cannelle......
Liqueur d Hoffmann...

00 Sirop simple.
(Aug.)

Potion nitrique opiacée.
Sirop simple ....... 30,0
Déeocté de gruau.. 270,0

Acide nitrique....... 4,0
Teinture d'opium, gtt. 20

1/2 verre toutes les deux heures dans la dys-
senterie, le choléra. (Phccb.)

Potion pectorale.
Infusé de 11.pectorales. 120 Sirop de gomme...... 30

(Coiiex.)
Potion pectorale.

Looch expectorant ; Linctus pectoralis.
Soufre doré d'antim. 1,25 Oxymel scillitique... 30,0
Exlr. de polygala... 1,0 Sirop de guimauve.. 60,0

Agiter au moment de s'en servir. (Eamb.)
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Potion pectorale avec l'acide prussique.
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Acid eyan. méd.,gtt. 15
Inf. de lierre terr... 60,0

Sirop de guimauve.. 30,0
(Mas.)

Sirop d'opium...... 60,0
Eau............... 60,0

P. pectorale avec la gomme ammoniaque.
Gomme ammoniaq.. 15,0 Eau d'hysope...... 180,0

Faites une émutsion et ajoutez :
Esprit de Mindérer.. 30,0 Sir. de Vélar. 60,0 (FniD.)

Potion pectorale (Rayer).
Votion à l'huile de foie de morue.

Huile defoiedemor. 90,0
Gomme arabique.... 15,0

On la prendra en 9 doses égales en trois
jours. Dans la pneumonie chronique. Onajoute
k à 5 gouttes de laudanum si l'estomacne sup¬
porte pas l'huile.

Potion au perchlor. de fer (Deleau).
Perchlor. de fer.. 0,50 à 1 Sucre............. Q. S.
Eau distillée......... 250

Dans certains cas de métrorrliagie et d'hé-
morrhagie intestinale.

Potion au perchlor. de fer (Barudel).
Perehl.de fer à 30», gtt. 80 Siropsimple.......... lbEau distillée.......... 60

Dans Furéthrite aiguë, les liémorrhagiesin¬
ternes, 1 cuill. à bouche de deux en deux heu¬
res.

Potion phéniquée (Dussau).
Acide phéniq. crist. 0,15 Eau de fl. d'oranger.. 10
Eau dist.......... 100 Sirop d'êc. d'or. ara.. 40

A prendre en trois fois dans l'espace de 2
heures. Choléra.

Potion phosphorée.
Potion stimulante 'phosphorée.

Huile phosphorée..... 8 Eau de menthe...... 100
Gomme arabique..... 8 Sirop de sucre...... 60

Faites une potion émulsionnée.(Soub.)
Cette préparation est le meilleur mode d'ad¬

ministration du phosphore à l'intérieur. Elle
est préférable à la potion suivante, tirée du
même auteur :
Ether phosphore...... 4 Sirop de gomme...... 60
Eau de menthe........ 60

Par cuillerées d'heure en heure.
Voici la formule adoptée par M. lléhu :

Huile phosphorée Q. S. pour 0,001 à 0,010 de phosphore
Sirop de gomme...... 30 Eau dist. de menthe... 30

On verse le sirop dans une fiole qu'on agite
de manière à bien mouiller toute sa paroi
interne, on y laisse tomber le nombre de
gouttes d'huile phosphorée au -i- (V. p. 548
et549) correspondant à la quantité de phosphore
prescrite, puis on agite, on ajoute l'eau de men¬
the et on agite de nouveau pendant quelques
secondes. On a ainsi une émulsionassez stable

à laquelle la moindre agitationrend toute son
homogénéité.

Potion de Pradel.
Hydrolé de camph . 1J5,0
Sirop de ratanhia... 30,0

Sirop de gomme.... 30,0
Tannin ............ 2,0

Antidiarrhéique. (Nysten.)

Potion à la propylamine (Dujardin-Beau-
metz).

Chlorhyd. de propyl. 0,25 à 0,50 Eau de tilleul 100
Sir. d'éc. d'or. am. 30

A prendre par cuillerée à bouche dans une
journée, dans le rhumatisme aigu. Chaque
cuillerée renferme 0,075 de chlorhydrate.

Potion purgative.
Apozème purgatif, Médecine noire.

Séné... 10,0 Rhubarbe. 5,0 Eau bouillante... J00,0
Après 1/2 heure de digestion, passez avec

expression et ajoutez à la colature :
Sulfate de soude.... 15,0 Manne en sorte..... 60,0

Faites dissoudre sur un feu douv, passez,
laissez déposer et décantez. Les quantités ci-
dessus doivent donner 180 gr. d'apozème.
(Codex.)

Plusieurs formulairesajoutent soit un citron
coupé par tranches, soit le suc, l'essence ou
la teinture. D'autres y ajoutent du tamarin,
des aromates.

Quelques praticiens, afin d'avoir une potion
plus flatteuse à l'œil, la font clarifier à l'aide
du blanc d'œuf.

En une seule dose, le matin à jeun.

Potion purgative anglaise.
Potion noire ; Blaek draught, ang.

Séné ............... 15,0 Eaubouillante..... 125,0
Sulfate de magnésie. 24,0 Eau de cannelle... 15,0
Manne ............. 34,0 Teint, de sénéeomp. 8,0

(Belg.)

Potion purgative, de Sydenham.
Séné ................ 2 Tamarin............. 15
Poudre de rhubarbe.. 6 Manne............... 30
Eau ................ 250 Sirop de roses........ 3T>

F. infuser les feuilles et la poudre dans
l'ean, passez avec expression et ajoutez les
autres substances. Dans la dysenterie.

Potion purgative (Cory).
Huile de croton, goût. 2 Teinture de cardam. 2,0
Sucre ............... 8,0 Eau................ 40,0
Gomme arabique..... 2,0

2 à 3 cuillerées à café toutes les h heures.

Potion purgative au café.
Médecine au café.

Café torréfié........ 15,0 Eau.............. 120,8
Sulfate de magnésie. 15,0 Sirop de sucre..... 50,0
Séné ............... 10,0
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F. infuser les 3 premières substances dans

l'eau, passer et ajouter le sirop.
Purgatif agréable à prendre en une fois.

Potion purgative des peintres.
Elect. diaphœnii----- 30,0
Poudre de jalap..... 4,0
Séné ............... 8,0

Sirop de nerprun... 30,0
Eau bouillante..... 12^,0

(F. H. P.)

Potion purgative stibiée (Béral).
Sulfate de magnésie. 15,0
Tartre stibié....... 0,02

Manne.
Eau ...

4b,0
125,0

Potion purgative huileuse.
Huile de ricin...... 45,0 Eau de menthe..... 15,0
Sirop de limons..... 30,0 (Cct.)

Dans quelques formulaires, on remplace le
sirop de limons par celui de nerprun. (Voy.
Ëmulsion purgative à l'huile de ricin.)

Potion purgative à l'huile de croton.
Huile de croton, goût. 1,0
— d'amandes.... 15,0

Gomme arabique.... 12,0

Eau..........
Sue de citrons.

(For.)

90,0
\0

purgat. à l'huile de ricin et à la magnésie.
Lait de magnésie... 10,0Huile de ricin.

Aie. de menthe
20,0
15,0

A prendre en une seule fois et boire par¬
dessus 2 verres de bouillon coupé ou de thé.
(Mia.)

Potion purgative rhéo-magnésienne.
Infusé de rhubarbe. 180,0 Essence d'anis, goutt.. 2
Magnélie.......... 4,0 (.Van-M.)

On trouve dans la Pharmacopéede Pierquin
une potion purgative magnésiée formulée
ainsi : magnésie, 8,0; sirop de capillaire, 60,0;
décocté de pois chiches, une verrée.

Potion purgative végétale.
Manne .....
Sel végétal..

60,0
6,0

Suc de cilron...... n° 1
Eau bouillante..... Q. S.

Faites infuser le tout avec l'écorce de citron,
clarifiez au blanc d'œaf. (Par.)

C'est la formule de VA qua angelica viennen-
sis.

Potion résolutive (Heim).
Acétate de potasse.. 6,0 Eau............... 90,0
Eitr. de ciguë...... 0,2 Sirop de pavots..... 30,0

U petites cuillerées par jour dans l'atrophie
mésentérique au début.

Potion quinico-arsenicale (Boudin).
Sulfate de quinine. 0,6 Acide sulfur., goutt...
Eau distillée....... 100,0

Dissolvez et ajoutez :
Soluté arsenical de l'auteur....... 60,0

En une fois, 1 à 5 heures avant l'accès, clans
les fièvres intermittentes rebelles nu sulfate de
cubaine et à l'acide arsénieuxpris isolément.

Potion salicylée.
Acide saJicylique...... 1 Sirop amvgdalin...... 25
Huile am. douce...... 20 Eau fktirs d'oranger.. 45

Gomme arabique p ........ 10
Une cuillerée à thé toutes les 3 heures.

Acide salicylique.... 1,50 Eau fleurs d'oranger .. 20
Gommearab. pulv .. 10 Eau distillée......... 20

Sucre.................. 10
Agiter chaque fois, une cuillerée à café

toutes les 2 heures pour les enfants.
Potion scillitique.

P. diurétique.
Oxymel scillitique... 15,0 Eau de menthe p.. 30,0
Eau d'hysope....... 100,0 Alcool nitrique.... 2,0

Mêlez (Codex).
Potion sédative au chloral (0. Liebreich).

Hydrale de chloral.... 2 Mucil. de gomme ar.. 50
Sirop d'orange........ 50 Eau distillée........ 120

A prendre par cuillerée à bouche toules les
heures.

Potion sédative (Magendie).
Cyanure de potass... 0,1 Sirop de guimauve.. 30,0
Eau de laitue....... 60,0

Une cuillerée à café de 2 heures en 2 heures.

Potion de seigle ergoté.
Seigle ergoté pulvér. 2,0 Eau de menthe..... 30,0
Sirop simple........ 15,0 (Soub.)

Potion simple.
Julep simple.

Sirop simple.........30 Eau distillée........ 100
Eau dist. de 11.d'orang. 20

Mêlez. (Coito.)
Potion ou infusion de Stearns.

Ergot pulvérisé...... 2,0 Eau bouillante ..... 200,0
F. infuser. Une cuillerée à café toutes les

10 minutes, comme obstétrical. (Bouch.)
Potion stibio-opiacée (Peysson).

Emêtique.......... 0,05 Eau de 11.d'orang.. 10,0
Orium .
Gomme adragante..

0,05
1,0

Eau pure.......... 200,0

Fièvres intermittentes. Une cuillerée toutes
les demi-heures. Eclampsie.

Potion stimulante diaphorétique.
Acét. d'ammoniaq.. 15,0
Eau de cannelle___50,0

Eau do menthe...... 50,0
Sirop de sucre...... 50,0

Par cuillerées. (Bouch.)

Sucre.............. 12,0
Acide acétiq., goût. 2

Potion avec la strychnine.
Eau distillée....... 60,0
Strychnine........ 0,05

Une cuillerée à café, matin et soir. (Mag.)
Potion sudorifique.

Potion, julep ou mixture diaphorétique.
Sirop de miel....... 30,0 Infusion de sureau. 150,0
Esprit de Jlindérer. 30,0

as»
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Potion sudorifique antimoniée
Esp. de Mindérer... 30,0
Sel ammoniac ....... 6,0
Tartre stibié........ 0,i

Sirop de guimauve. 22,0
Infusé de sureau... 150,0

(Rad.)
Une cuillerée, toutes les 2 heures.

Potion sudorifique et sialagogue.
Jaborandy 2 à i grammes en infusion théi-

forme sucrée, dans 150 grammes d'eau. —
h heures au moins après le repas.

Potion de sulfate de quinine au café.
Café quinine.

Café torréfié pulv.. 10,0
Eau bouillante..... 100,0

Suif, de quin. jusqu'à. 0,5
Succe .............. 15,0

F. do café en liqueur et ajoutez-y le sulfate
de quinine trituré avec le sucre. Le sulfate de
quinine ne doit être ni acidulé, ni chauffé avec
la liqueur de café. Agiter au moment de l'ad¬
ministration.

Telle est la formule qu r1 nous avons propo¬
sée, d'après les données de M. Desvouves,
pour dissimuler la saveur amère du sulfate de
quinine.-
Pot. de suif, de quinine tartarisé (Righini).
Sulfate de quinine... 1,0 Eau distillée....... 120,0
Acide tartrique..... 1,30 Sirop de menthe... 60,0

Préparation dont on dit beaucoup de bien.
Potion à la teinture de coto.

Eau................ 100
Jaune d'œuf........ no 1
Sirop simple ......... 30

(Dujardin-Beaumett.)
Par cuillerée à bouche, toutes les heures

dans les 2/i heures.

Potion tempérante (Sydenham).

Ea;i de laurier-cer... 20
Teinture de coto... 2àl0

Eau de laitue.....
Eau de pourpier, âa, 100
Sirop de Unions.... 30

Sirop de violettes... 20
Azotate de potasse., 0,50
Eau de il. d'oranger. 10

Par cuillerée, dans la journée. Contre les
maladies inflammatoires. Quelquefois employée
dans le Midi de la France.

Potion térébenthinée (Debreyne).
Eau de laitue...... 180,0 Huile vol. detéréb,. 25,0
Gomme arabique... 15,0 Sirop simple........ 60,0

3 cuill. par jour dans la sciatique, conjoin¬
tement avec la pommade du même auteur.

Potion de Todd.
Eau-de-vie vieille .
Sirop simple ......

40
30

Teinture de cannelle.
E iu distillée.........

On remplace quelquefois l'eau-de-vie par le
rhum. (Codex.)

Potion tonique.
Sirop de quinquina . 25,0
Alcoolat de Mélisse. 5,0

Eau de menthe.... 30,0
Eau commune..... 90,0

(Codex.)

Potion tonique et diaphorétique.
Quina ...... 15,0 Polygala... 8,0 Eau.......
pour obtenir 300,0 de décodé; ajoutez :
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Q.S.

Sirop de Tolu...... 30,0
— de violettes... 23,0

Vin antimonial. 8,0

Eau bouillante...... 90,0
Lait chaud......... 90,0

Potion au valérianate de zinc (Devay).
Eau distillée....... 120,0 Sirop de sucre...... 30,0
Valérianate de zinc. 0,1

L'ne cuillerée toutes les demi-heures comme
antispasmodique.

Potion à la vératrine (Aran).
Vératrine......... 0,0" Alcool ......... Q.S.
Sirop simple...... 50 Eau distillée........ 70
Eau defl. d'or...... 30

Une cuillerée toutes les 2 heures jusqu'à
nausées dans les maladies fébriles pour faire
tomber le pouls.

Potion vermifuge (Broussonet).
Café purgatif, Inf. de séné et de café.

Séné ................ 8,0
Café torréfié......... 4,0

F. infuser 12 heures.
A prendre en une seule fois, le matin à

jeun, chez les enfants. (Pierq.)

Potion vermifuge purgative.
Séné .............. 8,0 Manne ............ 60,0
Mousse de Corse... 4,0 Eau bouillante..... 180,0
Citron coupé ...... no 1 (Jourd.)

Potion vermifuge au semen-contra.
Semen-contra........ 8,0 Eau bouillante..... 125,0

Passez et ajoutez :
Sirop d'écorces d'orange.. 30,0 (SoUB.)

Potion vomitive composée.
Tartre stibié........ 0,05 Eau pure..........45,0
Ipécacuanha pulvér. 1,25

En 3 ou à fois. (.lourd.)
Potion vomitive avec l'émétique.

Tartre stibié.. 0,1 Eau___200,0 Sirop simple. 30,0
En 5 ou 3 fois, à un quart d'heure d'inter¬

valle. (Guib.)
Potion vomitive avec l'ipécacuanha.

Ipéca pulv.... 1,3 Eau___200,0 Sirop simple. 30,0
En 2 fois, à un quart d'heure d'intervalle,

(Guib.)
Potion vomitive (Larroque).

Emétine imp. 0,2 Sirop d'ipéca. 30,0 Eau..... 90,0
Pour une potion à prendre en k fois.

Potion vomitive (Hufeland).
Tartrestibié........ 0,05 Oxymel scillitique... 15,0
Pondre d'ipéca...... 0,75 Eau simple......... 60,0

A prendre en 3 fois, à 10 minutes d'inter¬
valle.



794 POUDRES.

■

POUDRES.
Pulver, al.; Powders, at-îg.; ^\ïashok, Sessof, ar.;

Polvos, ksp.; Jt'œijers, hol.; l'oheri, it.; Toz, tir.
Les poudres sont le résultat de la division

en particules plus ou moins ténues des corps
solides à l'aide d'un mode opératoire nomme
pulvérisation. Nous allons donner des détails
fort succincts sur cette opération et sur quel¬
ques-unes de ses conséquences.

Tous les solides peuvent être réduits en
poudre ; mais tous ne peuvent l'être par le
même moyen. Pour exécuter la pulvérisation
avec avantage, il faut donc avoir égard aux
propriétés physiques et chimiques des corps.

Avant de l'aire l'exposition des modes de
pulvérisation, disons un mot des opérations
préalables que l'on fait subir aux substances.

En général, les corps que l'on veut pulvé¬
riser doivent être bien secs. On amènera donc
à dessiccation parfaite, à l'aide de la chaleur
solaire, ou de celle de l'étuve, les substances
végétales récentes ; on soumettra de nouveau
aux mêmes agents celles déjà sèches, mais
qui avec le temps se sont plus ou moins char¬
gées de l'eau hygrométrique de l'air. Les sels
seront privés de leur eau de cristallisation par
leur exposition à l'étuve fortement chauffée ou
par agitation dans une bassine soumise à l'ac¬
tion directe du feu. Les substances contenant
des parties inertes ou des corps étrangers en
seront débarrassées; on concassera donc légè¬
rement et on secouera ensuite sur un crible
les racines de valériane, de serpentaire, d'an-
gélique, d'asclépiade, d'arnica et leurs analo¬
gues, afin de les débarrasser de la terre enga¬
gée dans leurs radicelles ou chevelu, et qui
altérerait la poudre sans cette précaution. On
criblera seulement les fleurs pour en séparer
la poussière, les étamines et les insectes. On
vannera les séminoïdes des ombellifères.La
mousse de Corse sera battue, puis criblée,
pour en séparer les coquillageset le sable qui
la souillent. Les semences de pavots et de co¬
loquinte seront rejetées : au contraire, on les
conservera dans les cardamomes,tandis qu'on
rejettera le péricarpe scarieux de ces fruits.
On mondera de leur enveloppe ou test les
semences froides, les amandes, les pignons.
Préalablement à leur pulvérisation, les métaux
seront limés et les bois râpés ; les racines, les
écorces et surtout celles qui sont fibreuses (sal¬
separeille, réglisse, garou, simarouba) seront
divisées a l'aide du couteau. Le riz, le salep
seront mis à tremper dans l'eau , puis égout-
tés ; l'eau, en pénétrant dans ces substances,
leur enlève leur consistancecornée, leur donne
de la friabilitéen changeant leur état molécu¬
laire. Dans le même but, on exposera à la
vapeur d'eau les semences coriaces de la noix
voniique et de la fève Saint-Ignace, qui en

outre doivent être passées au moulin avant
leur pulvérisation.Les silex et autres pierres
quartzeuses seront soumises à Yextinciion, opé¬
ration qui consiste à faire rougir ces substan¬
ces au feu et à les plonger brusquement dans
l'eau; on dit souvent, qu'elles sont étonnées;
par cet artifice, leurs particules se dissocient
et cèdent facilement au moindre choc. Les
coquilles d'œufiou d'huîtres, les coraux, les
pierres d'écrevites et autres concrétionsani¬
males seront d'abord contusés, puis lavés à
l'eau bouillante pour leur enlever une matière
organique putrescible.

Certainessubstances, comme l'aloès, la myr¬
rhe, s'agglomèrent parfois, en été, au point
de former une masse solide; pour l'éviter, il
suffit de les exposer préalablement au séchoir,
jusqu'à leur réduction spontanée en poudre
(Wolhveber).

Les modes de pulvérisation en usage dans
les pharmacies sont au nombre de sept : 1° la
conftBto», 2° la trituration, 3° la mouture,
II0 le frottement, 5" la pulvérisation pur inter¬
mède, 6° la pàrphyrisation, 7° là dilution.

Lorsque les matières ont été amenées à un
certain état de division, elles doivent être sou¬
mises au tamisage.

Selon la nature des substances et le degré
de division auquel on veut les amener, on em¬
ploie des tamis faits avec des tissus de soie, de
laiton ou de crin, h mailles plus ou moins
serrées.

Les toiles de soie et de laiton sont très-régu¬
lières el donnent des poudres homogènes. On
désigne ces tamis par des numéros qui indi¬
quent le nombre de mailles en vingt-sept mil¬
limètres (0,27 = 1 pouce).

Les tamis de soie portent encore quelque¬
fois dans le commerce les désignations sui-
\antes: 00 (l/iO mailles); 0 (120 mailles);
N° 1 (100 mailles) ; N° 2 (90 mailles) ; !N° 3
(80 mailles), etc.

Les tissus de crin sont moins réguliers et
donnent des poudres plus ou moins grossières
et peu homogènes. On doit employer de préfé¬
rence les tissus de crin dits tissus de Venise,
que l'on désigne par les numéros 1, 2, 3, etc.,
selon que le tissu est plus ou moins serré.

Les tamis en toile métallique et à mailles
très-larges portent plus spécialement le nom
de cribles (n° 25, et au-dessous).

L'emploi d'un tamis couvert pré-ente tou¬
jours des avantages, surtout lorsqu'il s'agit
d'obtenir des poudres très-fines ou lorsque la
poussière qui s'élève de la masse est dange¬
reuse à respirer; c'est ce qui a lieu avec des
matières acre* ou vénéneuses comme l'ipéca-
cuanha, le jalap, l'euphorbe, les cantharides,
etc., etc.

Contusion. C'est le mode auquel on a le plus
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souvent recours. Il consiste à mettre la sub¬
stance à pulvériser dans un mortier, et à faire
agir le pilon dessus perpendiculairement et
avec assez de force pour vaincre la cohésion
de cette substance. La contusion est usitée
pour toutes les substances qui ne sont pas sus¬
ceptibles de se ramollir par la chaleur que
cette opération développe.

Trituration. Elle s'exécute en comprimant
la substance avec un effort proportionné à la
résistance qu'elle oppose, entre le mortier et
le pilon qu'on promène circulairement contre
ses parois. On la réserve pour les résines et
les gommes-résines.

Mouture. C'est la pulvérisation à l'aide des
meules. Les meules sont tantôt des disques pe¬
sants en pierre ou en fer qui tournent hori¬
zontalement sur un autre disque immobileet
qui écrasent le corps interposé; tantôt la meule
mobile est verticale et tourne sur sa circonfé¬
rence en décrivant un cercle autour de la meule
horizontale immobile.Ces deux sortes démou¬
les ne sont en usage que dans les arts ou fa¬
briques en grand. En pharmacie, la mouture
s'exécute avec le moulin des ménages que cha¬
cun connaît, ou avec des modifications de cet
appareil. On moud les semences de lin, de mou¬
tarde, de croton, de ricin, d'amandes, etc.

Frottement. C'est le mode de pulvérisation
le plus simple. 11 s'exécute en frottant les sub¬
stances sur un tamis. On pulvérise ainsi les
corps à texture Lâche ou peu cohérente; tels
sont le carbonate de magnésie, l'agaric blanc,
le blanc d'Espagne.

Porphyrisation. Elle consiste à broyer les
corps entre une pièce mobile nommée molette
et une table fixe nommée porphyre. Ces deux
pièces sont en pierre très-dure, en verre, en
marbre, etc. On porphyrise les substancesque
l'on veut avoir en poudre très-fine. Exemple,
le fer, le corail. Au Mexique, on emploie un
mode particulier de. porphyrisation, à l'aide
d'un instrument appelé métate, qui consiste
en une pierre dure (basalte, lave volcanique),à
surface non polie, plane, longue de 50 centim.
environ et Luge de 30 à 35; la molette est un
morceau de pierre de même nature, faisant
fonction de molette, long de Z|5 à 50 centim.
dont la coupe transversale est un carré de 8 à
10 centim. de côté, à angles arrondis. Certai¬
nes substances paraissent donner, avec la mé¬
tate, un rendement en poudre, plus fort qu'a¬
vec le mortier ; celui-ci exige, en outre, une
plus grande dépense de force musculaire
(Dreyer).

Pulvérisationpar intermède.Un assez grand
nombre de substances ne sauraient être pul¬
vérisées seules pour des causes qui peuvent
être fort disparates. Dans tous les cas, le corps

que l'on y associe pour en obtenir la poudre
prend le nom d'intermède.

C'est à la pulvérisation par intermède qu'il
faut rappoi ter la pulvérisationdu phosphore à
l'aide de l'eau ou de l'alcool, ainsi que celle du
camphre à l'aide de ces deux liquides ou de
Uétiier, du calomel à l'aide de la vapeur, de la
vanille à l'aide du sucre, des métaux ductiles
(or, argent, étain), à l'aide du sullale de po¬
tasse, du sel ou du sucre. (Voy. à l'article de
ces substances.)

Dilution ou léviijation.Ce mode opératoire,
permet de séparer les parties les plus fines des
parties plus grossières de certaines matières
pulvérulentes. On fait une pâte avec ces der¬
nières et de l'eau, on la délaye dans une plus
grande quantité de ce fluide, on laisse reposer
un instant et on décante le liquide encore
trouble. On broie le. dépôt et on le traite de
nouveair comme il vient d'être dit. On laisse
reposer le liquide décanté, on recueille le
dépôt et on le sèche en pains ou en trochisques.
C'est par ce mode opératoire que l'on prépare
les terres bolaires, le blanc d'Espagne, etc.

Nous ajouterons à ces modes de pulvérisa-
lion ceux par précipitation, hydratation et ca-
léfaction. (V. aussi p. 127).

La précipitation est une véritable pulvérisa¬
tion chimique, si l'on peut s'exprimer ainsi.
Elle est employée dans certains cas où l'on
veut obtenir une poudre impalpable. C'est
ainsi qu'on obtient du carbonate de chaux
très-divisé en décomposant un soluté de chlo¬
rure calcique par un autre de carbonate so-
dique. Par une addition de sulfate ferreux ou
d'azotate mercureux à du chlorure d'or en
dissolution, on précipite l'or métallique, en
particules excessivement ténues. Par l'alcool,
on précipite l'émétique ou un sulfate en solu¬
tion aqueuse.

L'hydratation n'est employéeque pour deux
substances, la chaux et la baryte vives. En
versant avec précaution de l'eau sur ces sub¬
stances, on les obtient à l'état de poudre plus
facilement que par contusion.

C'est à la culéfactionqu'il faut rapporter la
pulvérisation du soufre par la sublimation,
celle de rétain, du zinc et du plomb par la
fusion (V. les articles de ces subst.). Les sels
qui renferment une forte proportion d'eau de
cristallisation (sulfate, phosphate, carbonate
de soude), sont facilement amenés à l'étal de
poudre en grandes quantités en les mettant
dans une bassine placée sur le feu et agitant
sans cesse jusqu'à complète dissipation de
l'eau. Les sels qui ne contiennent pas d'eau
de cristallisation peuvent être pulvérisés par
ce moyen en ajoutant dans la bassine Q. S.
d'eau pour les dissoudre, puis évaporant à
siccité comme dans le premier cas.
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La réduction des métaux de leurs oxydes
ou de leurs amalgames (Fuchs) peut encore
être considérée comme, un mode de pulvérisa¬
tion; tel est le cas du fer et du cuivre réduits
par l'hydrogène (V. Un. l'h. 1868).

Jusqu'à quel point la pulvérisation doit— elle
être poussée sous le rapport de quantité?
Lorsqu'une matière n'est formée que d'une
seule espèce de substance, qu'elle est homo¬
gène, comme les produits chimiques, l'ami¬
don, le sucre, les résines, les gommes pures,
etc., la poudre étant la même à toutes les
phases de l'opération, il importe peu qu'on
aille ou n'aille pas jusqu'à épuisement com¬
plet de celte matière. La même chose arrive,
quoique d'une manière moins rigoureuse,
quand les substances sont peu fibreuses,
comme le jalap, la rhubarbe, la gentiane, le
quinquina, la cannelle et leurs analogues.

liais il arrive le plus souvent que les piaules
ou leurs parties sont composéesde (issus très-
divers et ne donnent pas des produits identi¬
ques à tous les moments de la pulvérisation.
Certaines parties plus friables se. réduisent en
poussièreavant d'autres plus dures: de là la
nécessité de mélanger avec soin les produits
des différents temps de la pulvérisation, afin
d'a\oirun tout homogène; de là encore la
possibilité d'améliorer le médicament en en
séparai][ les parties inertes ou peu actives. Si
la partie active se pulvérise la dernière, on
rejette la première poudre; au contraire, on
rejette la dernière, si c'est la première qui
contient, constitue tout ou à peu près la par¬
tie active. La casearille, la gomme adragante
se trouvent dans le premier cas, et le plus
grand nombre des substances dans le se¬
cond.

La proportion des matières fibreuses va¬
riant de substance à substance, on conçoit
qu'il est difficile d'indiquer d'une manière gé¬
nérale le point où l'on doit arrêter la pulvé¬
risation. L'ancien Codex avait tranché la dif¬
ficulté pour les feuilles en général, et pour
quelques racines et écorces très-fibreuses, en
prescrivantde ne retirer que les 3/Zi de la
substanceà l'étal de poudre. La nouvelle phar¬
macopéea moins généralise.

Jusqu'à quel point doit être poussée la pul¬
vérisation relativement à la ténuité des pro¬
duits? Le mieux est de la pousser jusqu'à ses
dernières limites, lorsque la substance pulvé¬
risée est destinée-à être administrée directe¬
ment, car l'extrême division augmente la
puissance thérapeutique. Cependant à ce
dernier point de \ue il faut faire des réserves
(V. plus loin), puisque, dans quelques cas rares,
une trop grande ténuité aurait des inconvé¬
nients; des auteurs citent des céphalites vio¬
lentes causées par des poudres sternutatoires

Sel ammoniac ........ 2
Crème de tartre.....3
Scammonée .......... 5
Rhubarbe........... 6,2
Quinquina........... 6,3
Cannelle ............. 6,4

trop fines, des irritations intenses produites
par des cantharides en poudre impalpable.

La pulvérisation occasionne une perte de
substance qui varie selon la nature de celle-
ci. Voici, d'après Henry, le déchet éprouvé en
opérant à mortier découvert, par 100 parties
des substances suivantes :

Gomme adrag-ante... 6,4
— arabique.... 6,5

Cantharides ........ 7
Jalap.............. 8,h
Scille .............. 12,3
Ipècacuanha........ 13,0

En cherchant la moyennedu déchet éprouvé
par les substances ci-dessus, on trouve qu'elle
est sensiblement de 7/100. Celte perte nous
paraît un peu faillie eu égard à la circonstance
de la pulvérisation à mortier découvert; mais
nul doute qu'il ne faille attribuer ce résultat à
ce qu'à l'époque où Henry fit ces expéiiences,
on ne préparait pas les poudres aussi fines
qu'on les obtient aujourd'hui.

Dans ce tableau figurent des sels. On sait
qu'il est difficile de pulvériser ces composés
dans un mortier de fer sans que leur poudre
ne soit colorée. Pour obvier à cet inconvénient,
les pharmacologistesallemands conseillent de
chauffer préalablement le mortier à l'aide de
charbons ardents, et de pulvériser prompte-
ment.

D'un autre côté, M. Auger a proposé, il y a
déjà longtemps, un moyen pour éviter le dé¬
chet qu'entraîne la pulvérisation des corps en
même temps qu'un perfectionnement à cette
opération. Il consiste (en abrégé) à se servir
d'un mortier ayant à sa partie supérieure et
latérale une ouverture d'où part un tube en
fer-blanc communiquant avec un réservoir, et
à recouvrir le mortier du couvercle en peau
ordinaire. On conçoit qu'avec celte disposition
le jeu de soufflet formé par la peau pendant
la pulvérisation détermine, à mesure qu'elle
se produit, le passage de la poudre dans le ré¬
cipient.

La pulvérisation des corps a reçu depuis
une vingtaine d'années des améliorations im¬
portantes. Au lieu des poudres grossières
d'autrefois, on ne trouve plus dans les phar¬
macies que des poudres d'une ténuité par-
laite. Ce résultat est dû sans contredit aux
soins incessants apportés parMénier père à ce
genre de produits et à ceux que nous avons
nous-même apportés depuis lui (1). De leur
côté, les pharmaciens,pour ne pas rester trop
en arrière, ont dû perfectionner leurs moyens
de pulvérisation. Cependant il est certaines
substances qu'ils ont dà renoncer à pulvériser

(1) La Pharmacie Centrale de France, aujourd'hui
propriétaire de l'Usine M ÉNIER, attache la plus haute
importance à maintenir la réputation universelle des
poudres impalpables do ta Maison Ménier.
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chez eux, faute de moyens satisfaisants, tandis
qu'avec les pileries mécaniques, les substances
les plus réfractaires aux modes ordinaires de
pulvérisation sont réduites avec facilité en
poudre aussi ténue qu'on le désire.

La pulvérisation par contusion, c'est-à-dire
au pilon, est encore celle qui s'applique le plus
généralement aux substances médicinales.
Nous donnerons une idée d'une pilonnerie
mécanique par la figure 104 ci-contre, d'une
travée de celle de la Pharmacie centrale de
France.

(Fig. 10',.)

- il l it.'■*'■ "V '

en bois, qui comprend dans sa hauteur quatre
compartiments où vont successivement les
poussières entraînées par l'air, les plus fines
étant recueillies dans la partie la plus élevée
de la chambre.

Depuis longtemps, quelques rares pharma¬
ciens, modifiant ce mode de division dans son

(Viij. 105.)

kir ■
Le complémentd'une pilerie mécanique est

une tamiserie également mécanique. Elle est
constituée généralement par un châssis au¬
quel une bielle communiqueun mouvement de
va-et-vientqui fait mouvoir les tamis engagés
dans les carrés de ce châssis.

La pulvérisation aux boulets peut s'étendre
aussi beaucoup. Dans les ateliers de l'Etat, où
l'on fabrique la poudre de guerre, on pulvérise
le charbon qui entre dans sa composition à
l'aide d'un appareil tout particulier qui con¬
siste dans de grands tonneaux tournant sur
leur axe, et dans l'intérieur desquels évoluent
des boulets de fonte nommés gobtltes. A la
Pharmacie centrale de France, nous nous ser¬
vons avec avantagede l'appareil que représente
la figure ci-contre {fig. 105), quf nous nommons
lentille, où évoluent aus>i des boulets, et qui,
selon nous, est une modification heureuse du
tonneau, à la pulvérisation de tous les corps
homogènes non fibreux. Nous avons fait établir
à la Pharmacie centrale, un appareil plus nou¬
veau encore pour la pulvérisation à ventilateur.
C'est l'appareil ci-dessus modifié pour les cas
où l'on veut avoir des poudres de divers de¬
grés de finesse. On insuffle de l'air, à l'aide d'un
ventilateur, dans l'intérieur de la lentille; cet
air entraîne la poudre dans l'axe creux de celle-
ci, auquel est adapté un tuyau se rendant
dans la partie inférieured'une chambre close

exécution et sa destination, remplaçaient les
tonneaux par une simple sébile, les gobilles
par un boulet unique, et, au lieu de poudres,
ne lui demandaient que le broyage des aman¬
des dans la préparation du sirop d'orgeat.
Quelques rares industriels aussi, modifiant le
procédé à leur manière, broyaient les couleurs
dans des mortiers ou des chaudrons de fonte,
dans l'intérieur desquels ils faisaient tourner
vivementplusieurs boulets attachés à des cor¬
des fixées elles-mêmes au bout d'un bâton
suspendu au plafond et tournant verticalement.
Il y a plusieurs années, M. Thevenot a pro¬
posé d'étendre ce mode de broyage, qui pour¬
rait prendre le nom de svbilationou séooula-
tion, dernier terme qui comprendrait les deux
pièces de l'appareil, à diverses préparations
pharmaceutiques qui exigent une longue tri¬
turation; tels sont les cérats, l'onguent napo¬
litain, l'emplâtre de Vigo, le chocolat.

Pour la pulvérisation des substances véné¬
neuses, M. Gélis emploie un appareil à go¬
billes, qui consiste en un cylindre de fonte,
épais de 3 cent., long de 60 centim. sur
50 cent, de diam., partagé intérieurement et
dans le sens de sa longueur, par des saillies
demi-cylindriques, obtenues dans la coulée
même, et espacées, les unes des autres, de
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12 centim. environ. Ce cylindre fixé par deux
montants solides et renfermé dans une caisse
en bois, que surmonte un dôme également en
bois fermant à charnières, est traversé par un
axe en 1er terminé par 2 manivellesqui per¬
mettent à deux hommes de la faire tourner.
La pulvérisation s'opère au moyen de /|0 à
50 lui. de gobilles enfouie, de 1 cent, de dia¬
mètre, introduites dans le cylindre avec la
substance à pulvériser. L'appareil se vide en
enlevant deux portes, à fermeture hermétique,
placées en regard l'une de l'autre et occupant
presque toute la longueur du cylindre. Ces
portes pleines sont remplacées par des portes
grillées qui retiennent les gobilles, en per¬
mettant à la poudre de tomber dans un tiroir
placé en bas de la caisse, sans répandre de
fine poussière au dehors.

Les poudres impalpables se reconnaissent
d'abord à leur impalpabilité, puis à leur aspect
tout à fait mat; et, tandis que les particules
«les poudres grossières ou d'une ténuité mé¬
diocre, lorsqu'on les transvase, passent, tom¬
bent libres d'adhérence des unes aux autres,
les particules des poudres impalpables,au con¬
traire, semblent adhérer entre elles, et lors¬
qu'on met leur masse en mouvement, ou elles
tombent en motions, ou elles coulent en quel¬
que sorte comme de l'eau, selon la nature du
corps pulvérulent.

L'état pulvérulent in extremis serait-il com¬
me les \ apeurs et le gaz un état intermédiaire
entre la forme solide et la forme liquide? On
sait que c'est par une superpulvérisation que
les homœopathes arrivent (ou semblent arri¬
ver) à dissoudre des proportions infinitési¬
males de corps qui dans les circonstances or¬
dinaires ne sont pas solubles; tels sont le fer,
l'or, le mercure.

En général, il ne faut pas préparer de trop
grandes quantités do poudres à la fois, car il
est reconnu que les substances se conservent
mieux dans leur entier qu'en poudre. Pulvéri¬
sées, lessubstances attirent puissamment l'hu¬
midité de l'air et ne tardent pas à fermenter.
D'un autre coté, les substances aromatiques
perdent bien plus facilement dans cet état leur
odeur dans laquelle résident souvent toutes
leurs propriétés.

Les poudres bien sèches ou préalablement
séchées à l'étuve doivent être conservées à
l'abri de la lumière qui les décolore et les al¬
tère plus ou moins profondément. Pour celte
raison, on se sert avec avantage, pour les con¬
server, de grillons, sorte de boîtes rondes
en bois, et qui en outre ferment parfaite¬
ment. M. Hérouard préfère les sacs de pa¬
pier bleu ou gris (?). La poudre de cantha-
rides s'y conserve bien (Bormewyri). Suivant
M. Breau, certaines poudres ne se conservent

bien qu'en sacs de papier, c'est-à-dire en com¬
munication avec l'air libre (p. d'aconit, can-
tharides, ipéca, réglisse, etc., ele); d'autres
se conserventégalement dans les sacs de papier
et dans le verre (p. d'arnica, cannelle, crème
de tartre, quina, etc., etc.); d'autres enfin ne
se conservent que dans des vases bouchés
(p. d'ase fétide, camphre, g. adragante, opium,
scille, etc., etc.); en dernier lieu, M. L. Cor-
nélis a imaginé, pour conserver les poudres,
un flacon à bouchon dessiccateur, ou flacon à
large ouverture fermé par un bouchon creux,
rempli intérieurement de fragments de chaux-
vive que retient un double de toile et de papier
Joseph (V. Un. ph. 1873). Toute poudre dé¬
colorée ou modifiée dans son odeur ou sa sa¬
veur doit être rejetée.

La pulvérisation change ou plutôt semble
changer assez fréquemment la couleur des
corps ; quelquefois elle donne une poudre d'une
couleur plus foncée que celle du corps entier,
tel est le cas de la plupart des métaux ; d'autres
fois, et c'est le cas le plus ordinaire, elle rend
au contraire celte couleur plus claire, tel est le
cas des gommes, des gommes-résines,des ré¬
sines. Le cinabre entier est couleur sang de
bœuf foncé; pulvérisé, c'est le vermillon
a\ec sa couleur éclatante; l'aloôs entier est
vert bouteille ; pulvérisé, il est jaune d'or.
La colorationd'une poudre sert souvent de ca-
ractère distinctifà/asubstance qui l'a produite.

iVous ferons remarque? également ici, et en
dehors de l'opinion que nous émettons plus
loin, que la pulvérisationmodifie les propriétés
des corps au point de vue thérapeutique, en ce
sens qu'elle les rend plus actifs a mesure qu'on
la pousse plus loin. En effet, il est rationnel
d'admettre que plus un corps, dont une partie
seulement est soluble ou le devient par la réac¬
tion cle nos humeurs, est divisé, plus il pré¬
sente de surface à l'action de ces dernières et,
par conséquent, plus il est actif. Ce fait doit être
pris en considération sous le rapport posolo-
gique. Le 1er réduit par l'hydrogène ne doit
lias être prescrit à dose aussi élevée que le fer
porphyrisé; le jalap en poudre impalpable
produira, à dose égale, un effet plus considé¬
rable qu'en une poudre dans laquelle l'œil
aperçoit encore la fibre végétale. Au point de
vue pharmaceutique, la division plus ou moins
grande des corps a aussi son influence. Avant
qu'on obtînt la gomme adragante en poudre
aussi fine qu'on l'obtient aujourd'hui, on en
faisait entrer 0,8 dans le looch blanc; mainte¬
nant on n'en emploie plus que 0,6, et on ob¬
tient un mucilage aussi épais.

La pulvérisation peut avoir différents buts.
On peut réduire un corps en poudre pour en
rendre l'administration possible ou plus facile,
pour le rendre apte à entrer dans la composi-
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tion d'un médicamentcomposé, enfin pour le
rendre plus propre à céder ses principes solu-
bles aux véhicules.

Sous le rapport thérapeutique, la forme pul¬
vérulente est fort importante. Si Ton en excepte
les substances qui n'agissent qu'à forte dose,
presque toutes les autres peuvent être avanta¬
geusementadministrées sous celte forme. C'est
surtout pour les substances susceptibles d'être
modifiéesd'une manière fâcheuse parles véhi¬
cules ouïe mode opératoire, qu'elle est préfé¬
rable. Car la poudre est peut-être la seule des
formes pharmaceutiquesqui représente la sub¬
stance sans modification.

Cependant nous devons appeler un instant
l'attention sur cette dernière proposition. Jus¬
qu'ici les pharmacologistes ont considéré la
pulvérisation comme un simple changement
de forme. Selon eux, par cette opération les
solides n'éprouvent d'autres changements que
ceux qui résultent de la séparation de leurs
molécules intégrantes, et chaque particule du
corps divisé peut être considérée comme un
diminutif de la masse entière. Telle n'est pas
notre opinion. Si jusqu'à présent les idées que
nous venons d'exposer ont seules été émises,
cela tient à ce que les faits qui nous empê¬
chent de les adopter dans leur entier sont fort
difficiles à apprécier. Nous admettonsque dans
nombre de cas la pulvérisation ne fait subir
aucun changement à la constitution ou aux
propriétés intimes des corps ; mais nous avons
la convictionqu'il est des substances, en plus
grand nombre peut-être même que nous ne
pouvons le supposer, que cette simple opéra¬
tion modifie et dans leur composition ou
constitution chimique et dans leurs propriétés
médicinales. Malheureusement nous n'avons à
présenter, pour étayer notre opinion, que
deux exemples saillants, que nous trouvons
dans la gomme et le sucre. Chacun sait, en
effet, que ces deux substances pulvérisées
n'ont plus la môme saveur ni la même solubi¬
lité qu'étant entières. La pulvérisationdiminue
la solubilité de l'acide arsénieux à ce point
qu'un kilog. d'eau qui dissolvait 40 grammes
de cet acide vitreux, n'en dissout plus que l_'i
grammes à l'état de poudre. Eh bien! de ce
que la simple contusion a modifié ces matières
dans leurs propriétés, modificationque, si elle
n'avait pas été aussi perceptible, on aurait à
coup sûr rejetée, ne peut-on pas conclure qu'un
très-grandnombre d'autres substances peuvent
et même doivent être aussi modifiées d'une
manière quelconque? Est-ce un simple point
de l'histoire du dimorpliismeque nous signa¬
lons ici ou .quelque chose de plus complexe?
Quoi qu'il en'sojt' il y a, à coup sûr, dans la
question que noîtsv.soulevons, un sujet bien
digne de recherches.-î

Les poudres sont administrées, sous cet état,
délayées dans un peu d'eau, dans un sirop,
une tisane, et mieux enveloppéesentre deux
soupes, un peu de confitureou dans un pain
azyme. Leur dose est celle indiquée comme
étant celle de la substance.

Les poudres très-actives ne se prescrivent
jamais seules, mais mêlées à des substances
inertes, comme du sucre, de la gomme, de la
lactine, etc.

POUDRES SIMPLES.
Poudre d'acide citrique.

Aride citrique cristallisé..................... Q. V.
Pulvérisez l'acide citrique dans un mortier

en porcelaine ou en marbre avec un pilon en
bois, et passez au tamis de crin n° t.

Pulvérisez de même les substancessuivantes:
Aride tartriqne, Sulfate de potasse,
Azotate de potasse, Tartrate acide de potasse,
Bicarbonate de soude. Tartrate borico-potassique,
Borate de sonde. Tartrate neutre de potasse,
Sulfate dJalumine et de Tartrate de potasse et de

potasse, soude,
et généralement tous les sels.

On se sert d'un mortier en porcelaine pour
ceux qui, par leur dureté ou leur acidité,
pourraient attaquer les mortiers en marbre.
'Codex.)

Poudre d'agaric blanc.
Mondez l'agaric, faites-le sécher à l'étuve

après l'avoir coupé par tranches; pulvérisez-le
dans un mortier couvert. Ou bien, frottez
l'agaric entier sur un tamis de crin. Dans
les deux cas, passez la poudre au tamis de
soie n° 100. (Codex.)

Poudre d'aloès.
Réduisez l'aloès en poudre grossière dans

un mortier en fer, désséchez-le complètement
à l'étuve, et terminez la pulvérisation par tri¬
turation. Passez la poudre au tamis de soie
n° 100.

Préparez de même les poudres de :
Cachou. Guarana, Kino. (Codex.)

Poudre d'amidon.
Amidon de froment entier.................... Q. V-

Pulvérisez l'amidon dans un mortier en
marbre el passez la poudre au tamis de soie
n° 140. (Codex).

Poudre d'anis.
Fruits d'anis vert mondés.................... Q. Y-

Séchez ces fruits à l'étuve vers 23°, pul¬
vérisez-les dans un mortier en fer et passez
la poudre au tamis de crin n° 1.
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Préparez de même tes poudres de :
Badiane (fruit), rhellandrie aquatique(fruit),
Carvi (fruit). Piment des jardins (fruit),
Cévadiile (fruit), Eue.
Cubèbe (fruit), Sabine,
Cumin (fruit). Semen-contra,
Fenouil (fruit), St iphisaigre. (Codex.)

Poudre d'asarum.
Feuilles d'asarum récemment Bêchées et mondées. Q. V.

Pulvérisez dans un mortier en fer couvert
et passez au tamis de soie n» 80.

Préparez de même les poudres de :
Bétoine, Muguet (fleur).
Marjolaine (CoDKX.)

Poudre de belladone (feuilles).
Feuilles de belladone récemment sé<liées et mondées Q. Y.

Exposez ces feuilles pendant quelques
instants dans une étuve chauffée à ûO»; pré¬
parez la poudre par contusion dans un mor¬
tier en fer; passe/ au tamis de foie n° 120.

Prépaie/. île même les poudres de :
Ciguë (feuille), Nieoti me,
Dictante de Crète, Séné (feuille),
Digitale, Scille,
.lusquiaine (feuille), Stramoine (feuille).

(Codex.)
Poudre de benjoin."

Benjoin choisi............................... Q. V.
Pulvérisez le benjoin par trituration dans un

mortier en fer, et passez Ja poudre au tamis
de soie n» 100. Cwii .

Pulvérisez de même les substances sui¬
vantes, mondées et desséchées :
Colophane. Sindar ique,
Mastic, Sang-dragon.
Résine de gayac, Sm-<in. (Codex.)

Poudre de bol dArménie.
Bol d'Arménie............................... Q. V.

Pulvérisez le bol d'Arménie dans un mor¬
tier en 1er; mettez la poudre dans une terrine
avec de l'eau, délayez-la exactementet laisse/
le mélange en contact pendant quarante-huit
heures; en ayant soin de l'agiter de temps en
temps. Mêlez alors le dépôt au liquide; laissez
reposer pendant quelques minutes. Décantez
la liqueur trouble, et renouvelez cette mani¬
pulation jusqu'à ce que toutes les parties
lincs aient été séparées et recueillies. Rejetez
le résidu de poudre grossière comme inutile.

Faites égoutler le dépôt sur une toile et
mellez-le en trochisques. Terminez la dessic¬
cation à l'etuve.

Préparez la même poudre de craie (craie
lavée) et celles de toutes les matières argi¬
leuses. {Codex.)

Po-idre de camphre.
Camphre.................................... Q. y.

Réduisez le camphre en poudre, au moyen
d'une râpe à sucre. Passez au tamis de crin

n° 1, et conservezla poudre dans un flacon
bouché. (Codex.)

Poudre de cantharide.
Cantharides de l'année séchôes................ Q. V.

Exposez les cantharides dans une étuve
chauffée à "i0°, puis pulvérisez-lessans résidu
dans un mortier en fer couvert; passez la
poudre, selon l'usage auquel on la destine,
aux tamis de crin n° 3 et n° 1, ou au tamis
de soie n° 80 réservés spécialementpour cette
poudre. On ne doit négliger aucune précau¬
tion pour se mettre à l'abri de la poussière
des cantharides.

Cette poudre doit être toujours récemment
préparée, et mieux encore au fur et à mesure
des besoins. Codex.)

Poudre de carbonate de magnésie.
Carbonate de magnésie....................... Q. V.

Frottez successivementles pains de carbo¬
nate de magnésie sur un tamis de crin n° 2.

Préparez de même la poudre de carbonate
de plomb, en axant la précaution de laver le
tamis, après l'ope rai ion, avec de l'eau forte¬
ment vinaigrée. (Codex.)

Poudre de cardamome.
Fruits de card imome......................... Q. V.

Rejetez les péricarpes de manière à ne
conserver que les graines. Séchez à l'étuve
chauffée à 2,j". Faites une poudre que vous
passerez au tamis de soie' n° 100. Codex.)

Poudre de castoreum.
Castoreum du Canada sec..................... Q. V.

Déchirez les poches de castoreum, en pre¬
nant soin de rejeter l'enveloppeextérieure,
et autant que possible les membranes inté¬
rieures. Après dessiccation dans une étuve
chauffée à 25°, pulvérisezdans un mortier en
fer, par trituration, et passez au tamis de soie
n" 100. (Codex.)

Poudre de charbon végétal.
Charbon végétal............................. Q. V.

Pulvérisez le charbon végétal dans un
mortier couvert, et passez au tamis de soie
n« 120.

Pour l'usage interne on prépare une poudre
moins fine (tamis de soie n° 80), dont on
sépare les matières solubies par un lavage à
l'eau. (Codex).

Poudre de chlorate de potasse.
Chlorate de potasse.......................... Q. V.

Ce sel doit être mis en poudre par tritura¬
tion, dans un mortier en porcelaine, et en
opérant sur de petites quantité à la fois. 11
faut avoir soin, pendant l'opération, d'éviter
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tout choc violent ainsi que toute poussière
organique.

La poudre sera passée au tamis de crin
n° 1. (Codex).

Poudre de Colombo.
Racine de Colombo........................... Q. V.

Concassez la racine et faites-la sécher à
l'étuve chauffée à \0 Ù environ ; pulvérisez-la
dans un mortier en fer et passez la poudre au
tamis de soie n° 120.

Préparez de même les poudres de :
Aunée, Patience,
Bardane, Pyrèthre (racine),
Bistorte, Qu issia-amara,
Bryone. Santal citrin,
Gurcum i. — rouge,
Gayac (bois). Sassafr is.
Gingembre, Tormentilie,
Iris. Zédoaire. (Cohet..)

Poudre de coloquinte.
Fruits de coloquinte mondés de leur épicarpe... Q. V.

Mondez les fruits de leurs semences,
séchez-les à l'étuve vers ZiO". Préparez la
poudre dans un mortier couvert. Passez-la
au tamis de soie n™ 100.

Préparez de même les poudres de :
Jusquiame (semence), l'oivre noir. (Codex.;

Poudre de cousso.
Fleurs de cousso............................. Q. V.

Pulvérisezdans un mortier en fer les fleurs
de cousso préalablement séchées à l'étuve a
â0>. Passez au tamis de crin n° 1 cette
poudre qui ne doit pas être très fine. (Codex.)

Poudre de gomme.
Gomme arabique, ou gomme du Sénégal,

blancbe, choisie et inondée................ Q. Y.
Concassez grossièrement la gomme et faites-

la sécher a l'étuve, vers 40'. Terminez la
pulvérisation et passez la poudre au tamis de
soie n° 100.

Préparez de même la poudre de gomme
adragante.

Poudre de gomme ammoniaque.
Gomme ammoniaque en larmes, mondée....... Q. V.

Après dessiccationdans une étuve modéré¬
ment chauffée (vers 25° environ), pulvérisez
la gomme ammoniaque, par trituration, dans
un morlier en fer ; passez la poudre à travers
un tamis de soie n» 80.

On prépare de même les poudres des
gommes résines suivanles :
Asa-fœtida, Myrrhe,
Euphorbe. O ib n.
Goinuie gutte, Scammonée.

Poudre de guimauve.
Racine de guimauve......................... (). V.

Coupez la racine en tranches minces, faites-

la séchera l'étuve. Pulvérisez dans un mortier
en fer. Passez la poudre au tamis de soie
n° 140.

Préparez de même les poudres de :
Belladone (racine),
Cynoglosse,
G ilanga,
Gentiane,

Ratanhia,
Réglisse ratissée,
Salsepareille.

Poudre d'Ipécacuanha.
Ipécacuanha officinal mondé.................. Q. Y.

Faites sécher la racine à l'étuve chauffée à
Z|0° environ. Pulvérisez dans un mortier cou¬
vert en ayant soin de ne recueillir que les
trois quarts du poids total de la racine em¬
ployée. Passez au tamis de soie n» 120.

La poudre d'ipécacuanha est de couleur
grisâtre et d'une odeur caractéristique. Elle
donne un infusé aqueux qui prend une couleur
vert-pomme par l'addition d'un cristal trans¬
parent de sulfate de protoxyde de fer.

Poudre de jalap.
Jalap offi inal............................... Q. V.

Concassez le jalap et faites-le sécher à
l'étuve à la température de Zi0 J environ.
Pulvérisezdans un mortier couvert, et passez
la poudre à travers un tamis de soie n° 120.

Cette poudre est d'un gris foncé, d'une
odeur spéciale, un peu nauséeuse et d'une
saveur très-acre. Elle contient de 1G à 18
pour 100 de résine.

On prépare de même la poudre de racine
de turbith.

Poudre de graine de lin.
Farine de lin.

Scmein es de lin......................... Q. S.

Mondez la graine de lin, faites-la sécher à
l'étine vers 10° et pulvérisez-ladans un mor¬
tier en fer, ou bien à l'aide d'un moulin à noix
d'acier et a arêtes tranchantes. Passez la pou¬
dre h travers un crible n° 10.

La farine de lin doit contenir toute la
graine, amande et spermoderme. Elle doit
être récemment préparée pour éviter la ran-
cidité de l'huile, dont elle contient en moyenne
30 °/„. Elle est douce au toucher, reste en
masse quand on l'a pressée avec la main.
Enfin elle forme émulsion avec l'eau et ne
bleuit pas par l'eau iodée.

Préparez de même la poudre de moutarde
noire (farine de moutarde) en la passant au
crible n' 2o.

La farine de moutarde offre, dans sa cou¬
leur, un mélange du jauneverdâtre de l'amande
avec le rouge brunâtre du spermoderme. Elle
n'est pas amère, elle dégage une huile volatile
très-odorante, très-acre, quand on la délaie
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dans l'eau froide. Comme la farine de lin,
elle ne bleuit pas par l'eau iodée.

Poudre de muscade.
Noix muscades.................. Q. V.

Concassez les muscades dans un mortier,
puis broyez-lesdans un moulin à noix d'acier.
Passez la poudre au tamis de crin n" 1.

Poudre de noix vomique.
Noii vomiques......................... Q. V.
Lavez les noix à l'eau froide, puis exposez-

les sur un tamis de crin à la vapeur de l'eau
bouillante; quand elles seront bien ramollies,
divisez-les en tranches minces et broyez-les
dans un moulin à noix d'acier. Achevez la
pulvérisation dans un mortier en fer couvert
et passez au tamis de soie n° 120.

Préparez de même, la poudre de fève de
saint Ignace.

Poudre d'opium.
Opium officinal................. Q. V.

Coupez l'opium en tranches minces, faites-
le sécher à l'étuve vers Z|0°, pulvérisez-le par
trituration, et passer la poudre au tamis de
soie n° 100.

On doit conserver cette poudre dans un
vase bouché.

Poudre d'oranger (feuille).
Feuilles d'oranger bigaradier............. Q. V.
Faites sécher ces feuilles à l'étuve à 2o° en¬

viron, pulvérisez-les dans un mortier en fer
et passez la poudre au tamis de soie n" 120.

Préparez de même les poudres de :
Camomille, Lobelie enflée,
Coca, Pyrèthre (fleur),
Eucalyptus, Rose rouge.
Jabùrandi.

Poudre de Quinquina.
Écorce de quinquina gris officinal......... Q. V.
Faites sécher cette écorce à l'étuve à 40°

environ ; pulvérisezpar contusion presque sans
résidu, et passez au tamis de soie n° 140.

Préparez de même les poudres de :
Angtisture vraie, Quinquina jaune,
Cannellede Ccylan, — rouge,
Cascarille, Simarouba.
Chêne,

Poudre de rhubarbe.
Rhubarbe de Chine mondée.......... Q. V.

Concassez la rhubarbe dans un mortier en
fer ; faites-la sécher à l'étuve à la température
de 40° environ. Pulvérisezpar contusion, sans
laisser de résidu, et passez la poudre au ta¬
mis de soie n° 120.

Poudre de riz.
Semences de riz........... Q. V.

Lavez le riz à l'eau froide, et laissez-le ma¬
cérer dans la nouvelle eau pendant 24 heures.
Au bout de ce temps, jetez-le sur une toile el

entretenez-le humide jusqu'à ce qu'il devienne
opaque et friable; laissez-le sécher. Ecrasez-le
dans un mortier en marbre, faites sécher cette
première poudre à l'étuve chauffée vers 40° et
achevez la pulvérisationdans un mortier en
fer. Passez la poudre au tamis de soie n" 140.

Poudre de safran.
Safran du Gàtinais............... Q. V.

Exposez le safran dans une éluve chauffée
seulement à 2t>°. Pulvérisez ensuite et passez
la poudre au tamis de soie n° 100.

Cette poudre, bien séchée, doit être con¬
servée à l'abri de la lumière.

Poudre de salep.
Salep de Perse.................... Q. V.

Après avoir mis le salep à tremper dans
l'eau froide pendant 24 heures, essuyez-le
dans un linge rude, et après l'avoir concassé
faites-le sécher dans une étuve, à une tempé-
ture qui ne dépasse pas 50". Terminez la pul¬
vérisation dans un moi lier en ter et passez la
poudre au tamis de soie n° 100.

Poudre de savon.
Savon médicinal............... Q. Y.

Râpez le savon, faites-le sécher complète¬
ment à l'étuve \ers 25". Pul\élisez dans un
mortier en marbre et passez la poudre au ta¬
mis de soie n" 100.

Poudre d'os de sèche.
Os de sèche..............i......... Q. V.

Ratissez légèrement la surface interne de la
coquille. Détachez ensuite toute la partie
blanche et friable; lavez-la à l'eau bouillante
el, après l'avoir fait sécher à l'étuve, préparez
la poudre par trituration sur un porphyre.

Rejetez la partie externe qui est dure et
cornée.

Poudre de seigle ergoté.
Ergot de seigle, de l'année et conservé sec...... Q. V.

L'ergot de seigle doit être pulvérisé dans
un mortier en fer, ou broyé dans un moulin
spécial, et passé à travers un tamis de crin
n° 1.

La poudre de seigle ergoté doit être pré¬
parée au moment du besoin.

Poudre de sucre.
Sucre très-blanc. ;................. Q. V.

Pulvérisez grossièrement le sucre dans un
mortier en marbre, et faites-le sécher à
l'étuve. Terminez ensuite la pulvérisation et
passez la poudre au tamis de soie n° 140.

Pulvérisez de même le sucre de lait.

Poudre d'oxyde de plomb fondu.
Poudre de litharge

Oxyde de plomb fondu.................. Q. V.
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Oxyde rouge de mercure.
Sulfure jaune d'arsenic.

— rouge —

Pulvérisez l'oxyde de plomb dans un mor¬
tier couvert, et passez la poudre au tamis de
soie ri 5 120.

Préparez de même les poudres de :
Acétate (sous-) de cuivre. Sulfure d'antimoine.
Bioxydi- de manganèse, Sulfure rougp de mercure.Oivsulfure d'antimoine.

Poudre de tartrate d'antimoine
et de potasse.

Émétique porphyrisé.
Tartrate d'antimoine et de potasse cristallisé.. Q. V.

Pulvérisez Je sel dans un mortier en porce¬
laine et achevez la pulvérisation sur un por¬
phyre.

Dans les deux cas il faut se mettre soigneu¬
sement à l'abri de la poussière qui peut se
répandre dans l'air.

Préparez du même les poudres de :
Acide oxalique,
Chlorure mercurique,
Oxalate de potasse.

Poudre de valériane.
Racine de Valériane............ Q. V.

Criblez la racine pour séparer la terre inter¬
posée, faites sécher à l'étuve vers 40°. Pulvé¬
risez dans un mortier en fer couvert et pahsez
au tamis de soie n° 120.

Préparez de même les poudres de :
Hellébore blanc, Rolygala de Virginie,

— noir, Serpentaire de Virginie.
et en général les poudres de toutes les sub¬
stances analogues.

Poudre de viande.
Chair musculaire dégraissée et privée des

matières grasses, tendons et [issu conjonctif.
Q. V. Hachez et desséchez à l'étuve a une
température inf. à 100°. Pulvérisez. Recons¬
tituant alimentaire (Deborij représente à fois
son poids de viande fraîche. Doses 50 à 300^''.
délayée dans du lait, du bouillon ou des con¬
fitures; quelquefoisintroduite dans l'estomac
au moyen du tube de Faucher pour l'alimen¬
tation forcée des phtisiques.

POUDRES COMPOSÉES.
Pulvcrolés,Espèces pulvérulentes,prises.
Forme pharmaceutiquequi résulte de la mix¬

tion d'un plus ou moins grand nombre de
substancespulvérisées.

On les emploie en nature ou on les fait ser¬
vir de base à des électuaires.

Les règles applicables à leur préparation
sont : 1° de pulvériser les substances séparé¬
ment; 2° quand dans une poudre composée il
entre des substances molles (résines, gommes-
résines, muscade, vanille, etc.), on les pul¬

vérise à l'aide des autres; 3° de n'ajouter les
substances altérables ou déliquescentes (se¬
mences émulsives, potasse, etc.) qu'au mo¬
ment du besoin; 4° le mélange des poudres
opéré, et quand la quantité en est assez consi¬
dérable, les passer à travers un tamis de soie
peu serré ; 5° quand une poudre se compose
de substances de densités fort différentes, ré¬
tablir l'homogénéité du mélange en la rema¬
niant de temps en temps.

Poudre d'Ailhaud.
P. du baron de Castelet.

Jalap.............. 72,0
Résine de gaïac..... 18,0
Scammonée ......... 6,0

Aloès ........
Gomme-gutte.
Séné .........

3,0
4,0

400,0

(Guib.) — C'est un remède particulier.
M. Bouchardat lui donne pour formule :

scammonéeh, suie 6, colophane 8. Mêler. 2
grammes comme purgatif. — Sans doute qu'il
l'aura prise dans l'avant-dernière édition de la
Pharmacopée universelle de Jourdan, qui la
donnait ainsi. La Pharmacopéebatave (édition
de 1811) donne la formule suivante : jalap,
0,5; ipécacuanha0,35; diagrèdetamariné 0,60;
soude et sucre.

Poudre alcaline (Trousseau).
Sucre.............. 2ii,0Magnésie calcinée

Bicarb. de soude.
i,0
6,0

P. 12 prises. 3 par jour clans un peu d'eau
contre la gastralgie, la dyspepsie, les nausées.

Poudre alimentaire.
Café ............... 125
Cannelle ........... 180
Chàtaign. torréfiées. 1000
Beurre de cacao.... 2ii0

Sucre.............. 7">00
Chocolat ........... 4000
Arrow-root......... 2000
Salep .............. 2J0

F. une poudre du tout. — On peut rappro¬
cher cette poudre du racahout, du kaïffa, etc.
(Voy. Fécules.)

Poudre d'aloès composée.
Aloès ..........
Résine de gaïac.

4â,0
30,0

Poudre de cannelle comp.. 15,0
(LOND.)

Poudre altérante de Plummer.
P. de soufre doré mercurielle, P. mercurielle

antimoniée.
Calomel... 1 Soufre doré d'antimoine. 1 (Guib).

Ne préparer cette poudre qu'au moment du
besoin. Vantée comme fondant et dépuratif.
Dose : 3 a 5 décigrammespar jour.

Cette poudre, mélangée avec moitié de son
poids de sucre, constitue le remède de Bikker,
contre la teigne.

Poudre altérante (Rust).
Ethiops antim. 0,23 Résine de gaïac, Sucre, âa... 0,7

A prendre 2 ou 3 fois par jour. (Phœb.)
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Poudre altérante (Sundelin).
Ethiops antimonial... 1,5
Carb. de soude ....... 1,1

Sassafras............ 4,0
Sucre ............... 4,0

F. 6 paquets. — Un par jour dans les ma¬
ladies chroniques de la peau. (Rad.)

Les Poudres altérantes de Berends, de Schu-
barth, de Vogt, ne sont que des variantes des
deux ci-dessus.

Poudre analeptique.
Pulvis analepticus, s. cardiacus, s. cordialis

nobilis cellensis, s. cellensis aureus.
Cinnabre 15,0 Sucre candi. 90,0 II. de cannelle. 2,0

(Sivéd.) Poudre jadis célèbre. Dose : 1,0.
Poudre d'alun et de cachou.

Alun, Cachou, âà.............. P. E.
Pour arrêter les hémorrhagies. (Sard.)
En remplaçant le cachou par le sulfate de

zinc, on a la Poudre styptique, qui sert aux
mêmes usages.

Poudre d'alun opiacée.
Alun ....... 0,60 Opium ...... 0,15 Sucre..... 10,0

F. 12 prises. Une toutes les 3 ou h heures,
contre la diarrhée.

Poudre d'ambre composée.
P. d'ambre et de cannelle composée.

..... 3
^
g

..... 3 Bois de santal citrin..

Sem. de cardamome..
..... 3
..... 3

2

..... 3

Stomachiqueexcitant. Dose : 2,0. (Codex de
1758.) — La Poudre joviale ou lœtifkante
(Guib.) ne diffère sensiblement de celle ci-
dessus que par du camphré et du musc qu'elle
contient en sus. Du reste, ses propriétés sont
les mêmes. Nous en dirons autant de la Pou¬
dre impériale de Lémery, qui contient du musc,
mais point d'ambre-

Poudre anthelminthique.
Mousse de Corse
Semen-contra...

Calomélas ........... 3,0

Depuis 5 jusqu'à 13 décigram. (Bouch.)

20,0
20,0

Poudre anthelminthique.
Mercure doux .
Jaiap.........

0,4
1,5

Scammonée ........ 0,25
Sucre............. 15,0

A prendre dans un lait de poule. (Pierq.)

Poudre anthelminthique ferrugineuse.
P. amère formée.

Sulfate de fer.. 1,0 Tanaisie. 2,0 Semen-contra. 3,0
Div.en paquets de 0,6. (Guib.)

Poudre antiarthritique purgative (Pérard).
P. de séné et de scammonée composée,P. de

séné et de crème de tartre, P. grégorienne.
Scammonée ___ 2 Cliard. bénit .. 4 Gaïac.........2
Séné .......... 2 Salsepareille... 4 Cannelle...... 2
Crème de tart. 2 Squine........2 (V IR.)

Poudre antiasthmatique.
P. incisive, P. de scille comp.

Scille ...... 1,0 Soufre lavé___2,0 Sucre...... 3,0
Dose : 1 gramme. (Guib.)

Poudre anticatarrhale (Van den Corput).
Soufre doré d'antimoine, Elœosaceharure de
Ext. dejusquiarn., àà. 0,05 fenouil .......... 1,30
Ext. aq. dopium. . . 0,002

A prendre avant le coucher.
Autre formule (JIùp. allem.).

Soufre sublimé et lavé... 8 crème de tartre soluble 24
S. doré d'antimoine 0,80.

16 prises. 1 à 3 par jour.

Poudre antichlorotique (Sainte-Marie).
P. de fer et de castoréum composée.

Ferporph... 8,0 Anis........ 8,0 Muscade ___4,0
Castoréum... 8,0 Cannelle.... 4,0

F. 24 prises. (Guib.) — Simplification de la
Poudre chalybèe de l'ancien Codex.

Poudre antidotaire (Taddei).
Poudre émulsivé de gluten.

Gluten frais.. 300 Savon médic.. 60 Eau....... 625

Faites dissoudre, desséche/, la liqueur sur
des assiettes et pulvérisez le résidu. 26 gram¬
mes suffisent pour en décomposer un de su¬
blimé corrosif. On donne celle poudre dans
un véhicule aqueux quelconque.

Poudre antidyspepsique (Gendrin).
Poudre d'yeux d'écre-

visses ..............
S.-azot. de bismuth...

Poudre de fèves de St-
Ignace............. 2

F. 36 prises. 1 à prendre, dans du pain
azyme, avant le repas.

Poudre antiépileptique (Bresler).
P. d'armoisede Bresler.

Racine d'arm. pulv... 100 Sucre............... 200
Une cuillerée à café, h fois par jour.

Sel ammoniac........ 0,1
Huile de cajeput..... 0,2

Poudre antiépileptique (Ragolo).
Valériane..........4,0
Feuilles d'oranger... 1,25

F. une poudre.
Valériane............ 2,0 Magnésie............ 0,2
Sel ammoniac ........ y,2 liutle de cajeput..... 0,1

F. une poudre.
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Magnésie ............ 2,5
Huile de cajeput..... 2,5

Valériane.......... 45,0
Feuilles d'oranger... 15,0

Variantes de la formule de ce remède se¬
cret, célèbre en Allemagne. La l re est de
Knopf, la 2 e de Omelin, et la 3° de Radius.

On en prend une cuillerée à café, h fois par
jour, dans du vin chaud.

Poudre antigastralgique.
Magnésie... 5,0 Cannelle.... 2,0 Opiumbrut.. 0,05

F. 12 prises. — 1 chaque jour avant le re¬
pas.

Poudre antigoutteuse (Haden).
Sem. de colchique .... 3 Bicarbonate de potasse 3
Sulfate de potasse.... 4

De 0,50 a 1,0 par jour aux sujets atteints de
goutte aiguë ou de rhumatisme articulaire.

Poudre antihématémésique (Denton).
Acétate de plomb..... 2,0 Extrait de ciguë___ 3,0

12 doses, une toutes les deux heures.
(Bouch.)

Poudre antimoniale (James).
P. stibiée, Oxyde d'antimoine avec le phos¬

phate de chaux; Pulvis Jacobi ou antimonia-
lis, Pulvis antimonii comp. (Jame's fever
powder, ang.)
Oxyde d'antimoine précipité 10; phosphate

de chaux 20. Mêlez avec grand soin (Codex,
d'après Prit).
Sulfure d'antim. pulv., Corne de cerf râpée, âa.. P. E.

Mélangez ces deux matières et grillez-les
dans un têt en terre, en remuant continuelle¬
ment jusqu'à ce qu'elles soient réduites en
une poudre grisâtre. Passez celte poudre sur
un porphyre pour l'obtenir dans un grand état
de division, et chauffez-la au rouge dans un
creuset pendant deuv. heures. (Ane. Codex.)

Préparation célèbre en Angleterre; Varcane
fébrifuge de Rivière paraît en être l'origine.
Selon Donald Monro, la formule déposée par
James à la Chancelleriede Londres, et signée
de lui, prescrit de calciner du sulfure d'anti¬
moine dans un creuset, en ajoutant une petite
quantité de nitrate de soude et quelques gout¬
tes d'huile animale de Dippel, jusqu'à ce que
la matière soit devenue blanche. Diaphoréti-
que, laxatif, fébrifuge.Dose : 0,1 à 0,5 et plus.
Poudre antimoniale dépurative (Kœmpf).

Antimoinecru ...... 2,0
Carb. de magnésie.. 0,25

Cannelle ............ 0,2
Sucre___ 15,0 (IIad.)

Poudre antimoniale (Sichel).
Ethiops de Malouin.. 4,0 Rhubarbe........... 4,0
Carb. de magnésie... 4,0

F. 20 paq. pour enfant et 10 pour adulte.

1 matin et soir dans un peu d'eau sucrée.
Ophthalmiesscrofuleuses.

Poudre antiotorrhéique (Bonnafont).
Azot. d'argent fondu, talc, lycopode,âa....... 0,75
Conserver cette poudre en flacons noirs.
Ulcération purulente du tube auditif.

Poudre antiphthisique.
Acét. de plomb. 0,3 Opium. 0,3 Sucre. 1,2 (Boit.)

15 centig. matin et soir pour combattre les
sueurs et les diarrhées colliquatives des phti¬
siques.

Poudre antipsorique (Chaussier).
Acétate de plomb-----2,0 Sulfate de zinc..... 1,0
Fleurs de soufre.....2,0 Huile............. Q. S.
pour faire une pâte au moment même, avec
laquelle on fait des frictions dans la paume des
mains. (Foy.)

Poudre antipsorique (Pihorel).
Sulfure de chaux broyé........ t5 grammes.

F. 8 paquets. Matin et soir, une friction
dans la paume des mains, avec un peu d'huile
d'olives. Contre la gale.

Poudre antirhumatismale (Pereira).
Gaîac ................ 4 Acétate de morphine. 0,04
Feuilles d'oranger..... 2

12 prises ; une toutes les deux heures. Con¬
tre le rhumatisme aigu.

P. antiscrofuleuse (Arnaud de Verneuil).
Eponges charbonnées Gingembre ........... 30

en vase clos........ 30 Cannelle ............. 30
Racine de zostère ch.. 30 Pyrùthre............. 30
Poivre long........... 30 Os de sèche ........... 60

— noir........... 30 Sel ammoniac ......... 30
F. une poudre dont on prendra de 3 à 12

décigr. par jour dans du vin blanc. (Vir.)
Poudre qui a probablement servi de modèle

à la poudre deSancy contre le»goître.

Poudre antispasmodique.
Castoréum, Valériane, Sucre, âa....... 0,6

Pour h, doses. (Awj.)

Poudre antispasmodique (Blache).
Oxyde de zinc. 8,0 Calomel... 4,0 Valériane... 4,0

F. 70 prises. — 2 par jour contre les ma¬
ladies épileptiformesdes enfants.

Poudre antispasmodique (Devay).
Poudre au valcrianate de zinc.

Valérianate de zinc... 0,6 Sucre............... 3,*
Div. en 1k paquets. — 1 à h par jour.

Poudre antispasmodique musquée.
Valériane .......... 30,0 Musc ................ 0,5
Oxyde de zinc..... 1,25 (Joued.)
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Poudre antispasmodique musquée-
cinnabrée.

Mflsc................ 1 Cinnabre............. 7

Selon Jourdan, celte formule donne la véri¬
table poudre de Touquin, calquée sur celle
qu'emploient les Chinois.

Cependant Aug., Cad., Guib., Pid., Soub.,
etc., indiquent pour la poudre de Tonquin ou
de musc composée :
Muse........ 0,8 Valériane____ 1,2 Camphre... 0,4

Dans l'hystérie et l'épilepsie, les maladies
convulsives,60 centig. 2 ou 3 fois par jour.

Poudre antispasmodique (Heintz).
Gomme arabique____ 20,0 Valériane........... 0,5
Oxyde de zinc...... 1,0

Faire des prises de 30 centigr. 3 par jour
contre le spasme nerveux.

Poudre antispasmodique (Henning).
P. de cyanure de zinc composée.

Cyanure de zinc____0,15 Cannelle............ 0,6
Magnésie calcinée... 1,2

Divisez en 6 doses. (Guib.) — Crampes
d'estomac, et maladies venimeuses des en¬
fants.

Poudre antispasmodique (Récamier).
S.-nitrate de bismuth. 0,2 Magnésie. 2,5 Sucre. 2,5

Pour k prises. Dans les gastrodynies opi¬
niâtres non inflammatoires.

Poudre antispasmodique vésicale (Beyran).
Cubèbe pulvérisé..........................
Racine de Belladone, Camphre pulvérisé, âa.

40
2

Mêlez et divisez en 20 paquets. Dose : 1 pa¬
quet matin et soir dans du pain azyme, contre
la névralgie, le spasme et la contracture du
col de la vessie.

Poudre antistrumeuse.
Eponge brûlée.
Nitre.........

1,2
0,6

Mousse de Corse..... 0,6
Sucre............... 0,6

La formule de, cette poudre varie beaucoup,
et pour le nombre des composantset pour
leurs proportions, dans les différentesphar¬
macopées. (V. P. antiscrofuleuse.)

Poudre antisyphilitique (Racreti).
Mercure pur.......... 83
Soufre lavé........... 83
Salsepareille pulvérisée. 83

Jaunes d'œufs...... no 6
Extr. de jusquiame.. 2

Triturez jusqu'à extinctiondu métal.

Poudre d'anthrakokali simple.
P. antidartreuse de Polya.

Anthrakokali........ 0,1 Réglisse pulvérisée ... 0,3

Pour une dose, que l'on répète 3 ou h fois

par jour. Ce remède provoque d'abondantes
sueurs. (Jourd.)

Poudre d'anthrakokali composée.
Anthrakokali........0,1 Réglisse pulvérisée... 0,2
Soufre lavé.......... 0,3

Dans la complicationpsorique.
Anthrakokali....... 0,1 Réglisse pulvérisée... 0,2
Mercure d'Hahnem. 0,01

Dans la complicationsyphilitique.

Poudre apéritive anglaise.
Squam. de scille...... 3 Crème de tart. soluble 27

De 0,50 à 1,50, 2 ou 3 fois par jour pour
provoquer une abondante sécrétion d'urine
(Hôp. de Lond.).

Poudre aromatique.
Pulvis aromaticus.

lo Cannelle......... 113
Muscade......... 8o
Safran........... 85

Girofle.............. 42
Cardamome.......... 28
Sucre............... 709

(Biut.)
2" Cannelle, 5 Pet. cardamome, 3 Gingembre, 2 (Ge8m.

A Strasbourg, la formule populaire de cette
poudre est:
Gingembre........... 5 Santal rouge........... 30
Girolle............... 12 Sucre blanc............360
Cannelle............. 25 Macis3 ooEss. demacis. gtt.30

Poudre arsenicale escharotique.
P. caustique du frère Corne ou de Rousse-

lot, Poudre arsenicale de Dubois, P. anti-
carcinomateuse,Caustique arsenical; pulvis
escharotievs.

Cinnabre... 16 Acide arsénieux.. 1 Sang dragon.. 8

Ceci est la poudre faible (form. d' Antoine
Dubois). Pour la poudre forte (form. du frère
Came) on prend :
Acide arsénieux.. 1 Cinnabre. 5 Eponge torréfiée. 2

La première poudre contient 1/25 d'acide
arsénieux, et la deuxième 1/8. (Codex.)

Anticancéreux.Au moment de se servir de
ces poudres, on en fait une pâte à l'aide d'un
peu d'eau gommée.

La P. arsenicale d'Augustin contient, en
sus de celle du Codex, de la corne de cerf
calcinée ; et celle de Van Mons, du charbon
animal. Au lieu d'épongé calcinée, la plupart
des auteurs indiquent des cendres de vieil¬
les semelles.

Poudre arsenicale escharotique
(Baumann).

Racine de gouet...... 2
Carb. de potasse...... 2

(Van-M.)

Noir de fumée..
Nitre..........
Acide arsénieux.

Poudre arsenicale (Fontaneilles).
Arsenic blanc.
Mercure doux.
Opium bruf...

0,1
0,8
0,1

Gomme pulvérisée... 4,0
Sucre.............. 4,0
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Pour 16 prises. (Pierq.) Recommandéedans
les fièvres intermittentes rebelles.

Poudre arsenicale escharotique
(Justamond).

Sulfure d'antimoine... i6 Acide arsénieux ....... 1

F. fondre dans un creuset ; lorsque la masse
est refroidie, réduisez-la en poudre; ajou¬
tez-y :

Extrait d'opium............. 5 (Guib.)
Guibourt suppose qu'il doit se produire

pendant la fusion une réaction qui doit annu¬
ler les propriétés de l'acide arsénieux. Nous,
nous ferons remarquer que c'est sans doute
pour ce motif que plusieurs pharmacopées
n'indiquentpoint la fusion.

Sous le nom de poudre sans pareille on
trouve mentionnée dans les anciennes phar¬
macopées la poudre escharotique arsenicale
suivante : orpiment, verdet sa, 8, alun cal¬
ciné 30, colcothar 15,0. On en saupoudre les
ulcères, on applique un emplâtre par-dessus,
et on boit pendant son emploi de la tisane de
gaïac.

Poudre arsenicale mercurielle (Dupuytren).
Arsenic blanc......... 1 Mercure doux ....... 199

Contre les dartres rongeantes. (Bat.)

Poudre astringente (Hunter).
P. de bisiorte composée.

8 Sang-dragon...... 4
Succin ............ 3
Bol d'Arménie..... 3
Terre sigillée...... 3
Corail rouge...... 3
Extrait d'opium.... 0,1a

Cette poudre ne diffère de celle qui fait la
base du diascordium que par l'absence de
substances aromatiques. — Dose, jusqu'à
h grammes.

Poudre astringente et tonique (Knaup).
Pierre slyptiquc de Knaup.

Sulfate de fer........ 300
— d'alun et de pot.. 300

Chlorhyd. d'ammon.. 30
Mêlez le tout et faites fondre à une douce

chaleur. Coulez la masse.
Gros comme une noix de cette poudre dans

un litre d'eau tiède. On en imbibe dos com¬
presses que l'on applique toules les trois ou
quatre heures sur la partie malade.

Ce remède, qui est nouveau dans la théra¬
peutique humaine, est employé depuis long¬
temps dans la médecine hippiatrique où on le
regarde comme souverain pour la guérison des
blessures de chevaux produites par la selle,
les coups de pied récents, les entorses, les
contusions avec ou sans plaie, dans les érysi-

Bistorte...........
Tormentille........... • 8
Balaustes............. i
Semences de berb..... 1
Cachou ............... i
Mastic ............... 4

Sulfate de zinc........ 30
Oxvde de cuivre...... 30

pèles, l'œdème, les ulcères. On l'emploie aussi
en collyre.

Cette préparation, qui a la plus grande
analogie avec la poudre ophthalmiqueou col¬
lyre d'Yvel et quelques-uns des composés que
nous avons donnés sous le nom de Pierres mé¬
dicamenteuses,se trouve indiquée dans beau¬
coup d'ouvrages d'hippiatrique, mais avec de
nombreuses variantes. La formule que nous
donnons serait, selon M. Putégnat, la seule
exacte.

Poudre d'atropine.
Atropine........... 0.03 Sucre.............. 10,0

Mêlez et divisez en 100 paquets dont cha¬
cun contiendra 1/2 millig. d'atropine. 2 ou
3 par jour aux enfants contre la coqueluche.
(Bouch.)

Poudre de Briffault.
Soufre précipité...... 25 Chaux "vive........... 5
Sulfate de zinc....... 2 Brique pulvérisée..... 1

F. une poudre très-fine et divisez en 20 P.
E. dans des capsules de papier ciré. Celte for¬
mule est populaire à Strasbourg.

Poudre cachectique (Hartmann).
Cannelle... 12 Sucre.. 16 (GciB.)Safran de mars.

Poudre camphrée antimoniée (Mursinna).
Camphre............. 2 Soufre doré d'anlim... 1
Ipécacuanha.......... 1 Sucre................ 20

12 doses. Une toutes les deux heures dans
la pneumonie asthénique. (Bouch.)

Poudre de cannelle composée.
Cannelle
Cardamome .

60
45

Gingembre........... 30
Poivre long........... ! 3

Faites une poudre fine. (Lond.)

Poudre des capucins.
Sem. de cévadille, Semences dû persil.

— de staphisaigre, Feuilles de Tabac, aa.... P. V..
Pour détruire les poux. (Bat)

Poudre de Carignan*.
Poudre de guttète___ 230 Cinnabre............. 12
Ambre jaune........ 315 Noir d'ivoire......... 12
Corail rouge......... 125 Kermès min.......... 12
Terre sigillée........ 125

F. une poudre à diviser en paquets de 0,1.
Formule donnée à Pyat et Deyeux par la

princesse de Carignan elle-même et publiée,
il y a une quinzaine d'années, par M. Boudet.

Contre les convulsions des enfants. 1 prise
jusqu'à 1 an, à 2 ans 2 prises, 3 ans 3 prises,
à k ans et au-dessus k prises. Cetle dose est
la plus forte. On la prend délayée dans du
lait, du bouillon, ou de l'eau. On l'administre
avant ou après l'accès, mais jamais pendant.
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Poudre carminative.
... 3500

.. 500
.. 800

Celte formule est populaire à Strasbourg.

Poudre de carragaheen composée
(Benjamin Frank).

Carragaheen........ 15,0 Eau de fontaine___ 500,0
F. bouillir jusqu'à réduction de moitié, pas¬

sez et ajoutez à la colature :
Sucre___125 Gomme arabique. 30,0 Iris...... 4.0

Amenez à siccité au.B.-M. en agitant sans
cesse, et mêlez le produit par trituration
avec :

Arrow-root...................... 100,0

Cette poudre s'emploie sous forme de gelée
dans la thérapeutique des enfants, surtout
dans l'atrophie mésentérique.

Pour en préparer une gelée, on en délaye
une cuill. à café à l'aide d'un peu d'eau, et on
verse le tout dans une tasse d'eau bouillante.

Poudre caryocostine.
Espèces caryocostincs.

Cannelle ............ 30 Scammnnée .......... 60
Hermodarles......... 60 Gingembre ___...... 30
Costus arabique...... 30 (Van-M.)

Aug. remplace le costus par du girofle ; et
Par., le costus et la cannelle par du sucre
et du turbith.

En introduisant une partie de cette poudre
dans six parties de miel, on obtient de VElcc-
tuaire caryoeostin.

POUDRECOMRE LA COQUELUCHE
Poudre de Cheltenham.

P. saline composée, Sel de Cheltenham.
Suif, de magn., Suif, dépôt., Sel de cuisine, ââ... P. E.

F. sécher au four. — Une cuillerée à café
dans un litre d'eau, comme purgatif. (Lond.)

Poudre de Clare.
Mercure doux ........ 0,2 Bol d'Arménie....... 0,6

F. k paquets pour autant de frictions à faire
dans la journée sur les gencives, la face in¬
terne des lèvres, la langue et le palais, selon
la méthode de Clare et de Brachet.

• Poudre caustique (Plenck).
P. de précipité rouye avec l'alun, P.

tique rowje, P.
escharo-

aluminoso-mercurielle. •
Précipité rouge....... 4
Alun calciné.......... 4 Sabine pulvérisée___

(Bat.)
P. détruire les verrues et les chairs luxu¬

riantes des ulcères. Dans la Poudre contre les
végétations vénériennes,de Vidal, l'oxyde de
mercure est supprimé. Dans celle de Ricord,
il est remplacépar l'oxyde de fer.

Poudre de céruse camphrée.
Sief album cum camphorà.

Sarcocolle.......... 12„,0
Amidon ............ 8",0
Camphre ........... 2,0

Céruse lavée........ 38,0
Gomme adragante... 4,0
Gomme arabique.... 4,0

F. une poudre. (Sard.) — dans la Poudre
de céruse opiacée; Sief album cum opio, le
camphre est remplacé par de l'opium.

On peut rapprocher ces poudres de la Pou¬
dre de céruse gommeuse ou Trochisques blancs
de BJiazês.

Carbonate de fer...
Eitr. sec de quina.

Poudre contre l'aménorrhée (Fouquier).
2,0 Cannelle ............ 0,5
1,3

D'abord en 3 fois, puis en 2, enfin en 1,
dans la journée avant l'un des repas. (Bouch.)

Poudre contre l'angine couenneuse
(Bontemps).

Noir animal........... 5 Calomel........... 0,50
En insufflations.

Poudre c. la chloro-anémie (Eisenmann).
Fèves de Saint-Ignace pulvérisées 0,06 Rhubarbe. 0,20
Lactate de fer ou limaille de fer porphyrisée...... 0,18
Oléosaccharure de menthe poivrée............... 0,36

Dose : 2 prises par jour.

Poudre contre la coqueluche (Corput).
Tannin.............. 0,1 Gomme arab. pulvér.. 4,0
Acide benzoique..... 0,1

F. 12 prises. 1 toutes les deux heures dans
de l'eau.

Poudre contre la coqueluche (Guersant).
Belladone, Ciguë, Oxyde de zinc, âa....... P. E.
De 5 à 25 centigrammes par jour.

Poudre contre la coqueluche (Kahleis).
Racine de belladone.. 0,2
Poudre de Dower.... 0,5

Soufre.
Sucre.. 15,0

1 paquet de 1,0 toutes les heures. (Foy.)

Poudre contre la coqueluche (Pittschaft).
Nicotiane ........... 0,1
Tartre stibié........ 0,15

Sucre.............. 8,0
Gomme ............. 2,0

toutes les 2 ou 3 heures.F. 20 paquets; 1

Poudre contre la coqueluche (Viricel).
Ec. de rac. de bellad. 0,15
Cochenille .......... 0,6

Bicarb. de soude.... 0,6
Sucre.............. 30,0

Divisez en 15 prises. — 1 par jour.
Poudre contre la coqueluche (Wetzler).

P. de belladone sucrée, P. sédative de Wetzler.
Poudre de racine de belladone. 1,0 Sucre......4,0
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POUDRE CONTRE LE CORY

Pour 72 prises. (Guib.)
Vantée contre la coqueluche des enfants, à

la dose de 2 à 5 prises, selon l'âge.

Poudre contre le coryza (Corput).
Hydr. d'ox. de bismuth. 2 Benjoin pulvérisé..... 1
Chlorhydrate de morphine................. 0,02 à 0,05

2 à 6 prises dans les 2i heures, en aspira¬
tions par le nez.

Poudre contre le croup (Weber).
Calomel... 0,05 Sucre... 0,6 Magnésie calcinée. 0,6

En 2 fois, à 1/2 heure d'intervalle, 10 a
16 doses semblablessont quelquefois néces¬
saires. (Bouch.)

Poudre contre les engelures (Baudot).
Son d'amandes antipernionculeux.

Borate de soude....... 15 Son de blé.......... 45
Alnn ................. 12 Son d'amandes....... 135
Benjoin .............. 8 Ess. d'éc. d'oranges.. 1
Moutarde pulvérisée... 60 Ess. de bergamote.... 1
Iris...........,...... 45

On en met une pincée dans le creux de la
main, puis on y ajoute quelques gouttes d'eau,
et on se frictionne avec la pâte qui en résulte.
(Gaz. H.)

Poudre contre la gastrodynie (Odier).
Magnésie calcinée... 50,0 Sucre.............. 50,0
Oxyde de bismuth... 5,0

1 gramme toutes les 3 heures. (Bouch.)
Poudre contre le goitre.

Poud. d'épongé à peine Chlorhyd. d'ammoniaq. 1
torréfiée ............ 20 Charbon végétal...... 1
On l'administre par prise de 1 gramme. Aux

malades âgés de plus de dix ans on en donne
3 prises par jour. On porte la dose au fond de
la bouche avec une cuiller à café, et on fait
avaler la poudre toute sèche.

Proposée par M. Bouchardat pour rempla¬
cer la fameuse Poudre de Sancy, dont la véri¬
table formule n'est pas connue.

Poudre contre l'ozène (Trousseau).
Calomel ............. 4,0 Sucre candi........ 15,0
Précipité rouge...... 4,0

Pour priser par le nez, cinq ou six fois par
jour, dans l'ozène et les affections dartreuses
des fosses nasales.

Poudre contre le rachitis (Temple).
Oxyde de fer noir, Rhubarbe, âà, 1,0 Sucre___4,0

6 doses; une matin et soir. (Bouch.)

Poudre contre les sueurs nocturnes (Rodolfl).
Bicarb. de soude 10 Fleur de soufre, S. nitr.de bismuth,

Sa, 3.
Pour 20 prises; une toutes les 2 heures, ou

12 par jour.

ZA. — POUDRECOSMETIQUE. 809

Poudre contre le vertige stomacal
(Trousseau).

Bicarbonate de soude, craie, magnésie, âa.......... 1
Pour 3 prises, 2, deux heures après chaque

repas dans un 1/2 verre d'eau sucrée, et la
troisième, le soir, avant de se coucher.

Poudre contro-stimulante.
Calomélas ........... 1,0 Nitrate de potasse... 5,0

Pour 9 doses; une toutes les deux heures
dans l'hydrocéphale aiguë et autres maladies
sthéniques.

On prétend que le nitrate de potasse pré¬
vient la salivation. (Bouch.)

Poudre de corail anodine (Helvétius).
P. de myrrhe et de corail composée.

Myrrhe.............. 6 Bol d'Arménie........ 1
Corail rouge.......... 2 Cannelle-giroflée...... 4
Cascarille ............ i Opium pulvérisé...... 1

Calmante, astringente et stomachique.

Poudre cordiale (Content).
• P. de cannelle et de girofle composée.

Cannelle ............. 4
Girofle ............... 2
Vanille ............... 1

Sucre blanc...........
Farine de riz.........

(MoHELOT.)

Digestive et restaurante, cette poudre a
beaucoup de rapports avec les fécules compo¬
sées que nous avons mentionnées sous les
noms de Wukaka, de Bacahout. (Voy. Fé¬
cules. )

Poudre cornachine*.
P. de tribus, P. des trois diables, P. du comte

de Warwich, P. catholique, P. Scammo-
nio-anlimoniéc , P. royale; Pulvis basi-
licus.

Scammonéed'Alep... 125
Bitart. de potasse----- 125

Antimoine diaphorét. 125
(anc Codex.)

Poudre contre la salivation.
Foie de soufre...... 0,5 Crème de tartre-----15,0

Diusez en 2Zi paquets; 3 dans la journée,
dans de l'eau sucrée, contre la salivation mer-
curielle. (Jourd.)

Poudre cosmétique pour les mains.
Pâte d'amamles cosmétique.

Far. demarr. d'Inde. 480
Amandes amères..... 360
Iris................. 30

Carb. de potasse......
Ess. de bergamote...

(Bit.)

P. cosmétique savonneuse pour les mains.
Savon d'Espag. pulv.
Carbonate de potasse.
Marrons d'Inde......
Ess. de lavande......

360 Ess. de citron ....... 1,5
60 — de girofle...... 0,5

120 — de bergamote .. 2
2 Sucre.............. 15
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Poudre de craie composée.
Pulvis cretœ aromatiem ( Powder of chalk,

ARG.).
Carbon, de chaux. 454 Poudre aromat. 1361 (Brit.)

Dose : 0,5 à 2,0 dans la diarrhée.

Poudre de craie opiacée.
Poud. de craie comp. 276,4 Opium pulv. 7,09 (Brit.)

En incorporant cette poudre dans du miel,
on obtient VEIectuaire de craie opiacé.

Poudre de Currie ou Kari.
Terra mér.......... 2")0
Coriandre........... 250
Poivre noir.......... 150
Cannelle............ 15
Cumin.............. 125

Capsicum..........
Cardamome........
Poivre de Cayenne.
Gingembre........

Poudre dentifrice alcaline.
Dcntifricium alcalinicum.

Carb. dechaux précip. tOO
Carb. de mag. en pond. 100

Pondre de quinquina.
Ess. de menthe poivr.

100

Mêlez. Conservez en vase clos (Codex).
Poudre dentifrice.

Bol d'Arménie........ 90
Corail rouge.......... 90
Os de seiche.......... 90
Sang-dragon.......... 45

Cochenille........... 12
Crème de tartre...... 140
Cannelle............ 2i
Girofle.............. 4

Faites une poudre fine. (Ane. Codex.)
Poudre dentifrice absorbante.

Carb. de chaux, carb. de mag
Essence de menthe.........

quina gris, aa, 100
............... 1

F. S. A. une poudre. (Codex.)
Poudre dentrifîce acide.

Crème de tartre..... 200
Sucre de lait......... 200

Carminé no 10...... 0,40
Essence do menthe.. 1

F. S. A. un poudre. (Codex.)

Poudre dentifrice alcaline (Deschamps).
Talc de Venise...
Bicarb. de soude.

120
30

Carmin............
Essence de menthe.

0,3
0,6

Autre formule (Magitot): Charbon végétal
lavé et porphyr., carbon. de chaux pulv., s&,
20; quina ronge pulv. 12; magnésie cale. 8;
essence de menthe 5 goutt.

Poudre dentifrice blanche anglaise.
Poudre dentifrice île craie camphrée.

Craie camphrée.
(Camphorated cretaceous tooth-poivder, axg.)
Craie blanche......... 3 Camph. en poud. fine.. 1

Ripez le camphre et passez-le au tamis de
laiton n° 120.

Mélangez cette poudre très-fine avec le car¬
bonate de chaux, dans un mortier eu porce¬
laine ou en marbre, et repassez le mélange

au tamis de crin n° 1 pour obtenir une pou¬
dre homogène.

Conservez en flacon bouché 'Codex).

Poudre dentifrice (Charlard).
tartre...... 150 Cochenille.......
iné......... 10 Ess. de roses, go

Poudre dentifrice (Désirabode)

Crème de tartre...... 150
Alun calciné......... 10

Corail rouge..
Sang-dragon .
Carmin......

125
30

0,25

Ecorce de citron...... î
Sucre blanc........... 15

Poudre dentifrice (Lefoulon).
Cochléaria,
Raifort,
Gaiac,

Quinquina,
Menthe,
Pyrèthre,

Ratanhia^
Acore, aa. P. E.

Faites une poudre fine.

Poudre dentifrice (Maury).
Charbon végétal.
Quinquina.......
Sucre...........

19250 Essence de menthe.
125 — de cannelle... 8
250 Teinture d'ambre..... 2

Poudre dentifrice myrrhée.
Crème de tartre.
Tris.............
Myrrhe..........

125 Rang-dragon..........
60 Essence de girofle.....
30 (Prus.)

Poudre dentifrice noire ou au charbon.
P. dentifrice de quinquina et de charbon ;

dentif'rkium cum carbone.
Charbon léger....... 200
Quinquina gris....... 100

Ess. de menthe....... 1
(Codex.)

On peut y ajouter delà myrrhe, de la crème de
tartre. — Dans quelques formules, le charbon
de bois est remplacépar celui de pain. — Ex¬
cellent dentifrice.

Poudre dentifrice (Pelletier).
Laque carminée...... 0,4
Ess. de menthe,»"... 2

Sulfate de quinine . . 0,2
Corail préparé...... 30

Poudre dentifrice péruvienne (Poisson).
Sucre............... 2,0
Magnésie............ 4,0
Amidon............. 4,0
Cannelle............ 0,3
Macis............... 0,1
Crème de tartre..... 4,0

Sulfate de quinine... 0,15
Carmin............ 0,25
Essence de roses^et

de menthe , aa ,
gouttes........... 4

Poudre dentifrice (Regnard).
Magnésie calcinée.., 15
Sulfate de quinine.. 0,"

Carmin........... Q. S.
H. vol. de ment., goût. 3

Poudre dentifrice savonneuse.

Tris...............
. 60

...60
.. 90

Essence de girofle .. .. 1
...90 .. 1

Poudre dentifrice à la suie.
Suie de bois.......... 30
Racine de fraisier.....20

Eau de Cologne... Q. S.

pour aromatiser la poudre. (Gai. H.)
Le docteur Kemmerer dit que par l'usage
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de cette poudre on conserve ses dents dans
un état d'intégrité parfaite.

Poudre dentifrice tartarisée.
Crème de tartre..... 750
Alun calciné......... 12o
Cochenille ........... 60
Girofle .............. lo

Cannelle........
Bois de Rhodes..
Essence de roses..

15
30

Q. S.

Poudre dentifrice (Toirac).
Carb. de chaux. 4
Magnésie....... 8
Sucre.......... 4

Tartrate acide de potasse... 1,2
Essence de menthe, goutte.. 1

Cette poudre est celle que le docteur Toirac
prescrit le plus souvent ; maintenant en voici
une autre :
Charbon..
Magnésie..
Quinquina.

Tarirate acide de potasse...... 4
Essence de menthe, goutte..... 1

Poudre dépurative (Jaser).
Antimoine cru.
Fleurs de soufre,

Iris de Florence,
Nitre, âà......... P. E.

Dans les maladies impéligineuses, 1 gram.,
matin et soir, dans un verre d'eau sucrée.

Poudre désinfectante (Corne et Demeaux).
Plâtre coalté, poudre coaltée, coaltar qypseucc.

Plâtre à mouler fin............... 100
Coaltar (goudron de houille'....... 1 à i

Proposée, en 1859, pour la désinfectionet le
pansement des plaies. I.a proport, de coaltar
varie suivant que l'infection est plus ou moins
grande. S'emploie en nature ou réduite en
pâte au moy. de l'h. d'olive ou d'œiilette ou de
la glycérine : délayée av. l'eau, elle sert en
cataplasmes. (V. Rev. pharm., 1859-60.) L'eau
de Corne et Demeaux (poudre désinf., alcool îa,
100; eau, 3000) a été employéeen injection
désinfect. dans la plèvre, par Trousseau.
M. Demeaux a modifié la formule de la poudre
désinfectante en substituant au plâtre un mé¬
lange de plâtre hydraté (2 p. en vol. ) et de
plâtre anhydre (1 p. en vol.) ; on peut aussi
remplacer le plâtre par le lycopode.

La poudre de Mac Dougall, très-employée
en Angleterre,au même titre, est composée de
phénate de chaux et de sulfite de magnésie.

Poudre désinfectante (Bouchardat).
Plâtre............. 1000 Acide phénique..... 1

On a aussi proposé des poudres désinfec¬
tantes au perrldorure de fer, iodée, avec : plâtre
100 et perchlor. de fer ou teint, d'iode, 10
(V. Append. — P. désinfectantes).

Poudre désinfectante (Demarquay).
Permang. de pot.., Craie pulv., Amidon puiv., ââ, P.E

Mêlez. Pour le pansement de certaines
plaies à odeur fétide.

Poudre détersive (Vogt).
Aloè* ........... 4 Myrrhe ........ 4 Charbon... 4'S

Ulcères atoniques fétides. (Rad.)

Poudre diaphorétique, de Storck.
Ext. d'aconit napel.... 5 Sucre.............. 200

Poudre diaromaton anglaise.
Cannelle ............ 100 Gingembre.....
Cardamome .......... 50 Muscades.......

Poudre diarrhodon.

50
50

Roses rouges....... 5n,0
Santal citrin ....... 28,0
Cardamome m ...... 4,0
Cannelle ........... 4,0
Safran............. 4,0

Mastic ......
Nard indien.
Fenouil.....

4,0
4,0
4,0

(Sard.)

Poudre digestive alcaline.
Saccharokalide Blondeau.

Sucre.............. 1000 Bicarb. de soude...... 20

Laque carminée, Q. S. pour colorer.
Employée dans les mêmes cas que les pas¬

tilles de d'Arcet.
50 à 100 gram. pour un litre d'eau.

Poudre digestive amère.
Camomille... 16 Rhubarbe, Gingembre, âa, 8.
16 prises; 1 par jour, une heure avant ou

après le repas (Hôp. de Londres).

Poudre digestive simple.
P. du duc, P. de cannelle sucrée. ■

Cannelle ............. 1 Sucre................ 16

Digestif. Se prend après le repas. {Lémery.)

Poudre digestive (Klein).
Tartrate dépotasse. 12,0 Ecorce d'oranger ... 6,0
Rhubarbe.......... 4,0 Magnésie ........... 6,0
Magist. de soufre... 2,5 (Rad.)

Les pharmacopéesbatave et hamhourgeoise
ne mentionnent ni magistère de soufre, ni
magnésie.

1 cuillerée à café, 3 fois par jour, dans les
obstructions de la veine-porte.

Poudre digestive à la pancréatine
(Van den Corput).

Pancréatine sèche, Bicarb. Sucre vanillé.. 5 ou O.S.
de soude...... ââ, 0.50

A prendre en une l'ois après chacun des prin¬
cipaux repas.

Poudre diurétique *.
Tisane sèche, tisane ou P. des voyageurs, P.

gommeuse nitrée, P. tempérante gommeuse ;
Pulvis riatorurn s. diureticus.

Réglisse .............
Racine de guimauve.
Gomme arabique....

20
, 10

60

Sucre de lait.......... 60
Nitrate dépotasse.... lf>
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F. une poudre. (Codex.)
On divise ordinairement cette poudre en

paquets de 10 gram., et chacun est pour une
bouteille d'eau.

Dans le début des gonorrhées.Elle remplace
avec avantage les tisanes préparées au feu.
Quelquefoison y ajoute, pour la rendre plus
calmante, un peu de poudre de belladone ou
d'acétate de morphine.

La poudre pour tisane de Chaussier se com¬
pose de : sel de nitre 50, sucre ZiOO, ext. de
réglisse et de chiendent secs ââ 200, gomme
100. Une cuillerée à café dans Furéllirite
aiguë.

Poudre diurétique (Osiander).
Scille ___0,1 Digitale. ... 0,5 Crème de tartre. 2,0

A prendre 3 fois par jour. (Bat)

Poudre diurétique (Szerlecki).
Digitale. 1,0 Scille.. 1,0 Oléosuere de genièvre. 0,2

20 doses; une toutes les heures, contre les
hydropisies passives. (Bouch.)

Poudre de Dower \

P. sudorifique, diaphorétique, alcxitére ou
anodine de Dower; P. d'ipécacuanha com¬
posée ou opiacée, P. d'opium et d'ipécacuanha
composée; Pu/vis Doweri.

Sulfate de potasse...
Nitrate de potasse..
Ipécacuanlia........

40
40
10

Réglisse ............. 10
Ext. d'opium sec..... 10

Faites une poudre homogène. 1,0 de cette
poudre conlient 0,10 d'extrait d'opium sec
(Codex de 1866).

Calmant et diaphorétique; 5 a lOdécigram.
le soir en se couchant, dans la goutte, le rhu¬
matisme chronique, etc.

Ue Codex a remplacé les 10 gr. d'extrait
d'opium par 10 gr. de poudre d'opium et a
supprimé la poudre de réglisse. L'action thé¬
rapeutique de celle poudre est donc singu¬
lièrement modifiée, car elle ne contient plus
que 0,5 d'extrait d'opium par gramme au
lieu des 0,10 de l'ancienne formule.

Cette préparation a subi de nombreuses mo¬
difications depuis sa publication par son au¬
teur, en passant d'un formulaire dans un au¬
tre. En effet, quelques pharmacopées, au lieu
d'extrait d'opium, prescrivent l'opium brut
desséché, et de faire fondre dans un creuset
les deux sels que l'on pulvérise ensuite dans
un mortier de fer; d'autres torréfient l'opium.
Ensuite le nombre et les proportions des sub¬
stances ne sont pas toujours les mêmes.

Prit, et Bonis. , etc., suppriment le nii. de po¬
tasse; Gcrm. remplace les deux sels par du
sucre de lait.

La date de l'introduction de la poudre de
Dower dans la matière médicale françaisen'est
pas bien précise. Le Codex de 17/i8, Lémery,
en 1754, et Baume, en 1777, n'en parlent au¬
cunement. Morelot, en 1803, en donne une for¬
mule.

On peut rapprocher de la poudre de Dower
les Poudres diaphoniques de Graefe, de Rich-
ter et de Selle, qui toutes contiennent un peu
de camphre.

Poudre du duc de Portland.
P. de la Mirandole, P. antiarthritiq. arriére.

Gentiane, Aristol., Chamœd., Centaurée, ââ..... P. E.
F. une poudre. — Contre la goulte.

Poudre eephractique (Selle).
Magnésie, Camomille, Crème de tartre,
Rhubarbe, Soufre, Oléosuc. de fenouil, aa.. 15,0

Une cuillerée à café plusieurs fois le jour
dans les obstructions des viscères du bas-ven¬
tre. (Cadet.)

Poudre d'élatérine (Bright).
Elatérine............ 0,2 Crème de tartre___40,0

F. 60 paq. 1 toutes les 2 ou 3 heures selon
l'effet purgatif qui doit être abondant, liquide
et sans coliques. Maladie de Bright.

Poudre pour embaujnements.
Galle ............. 10000
Tan.............. 10000
Sel marin décrépité. 75C0
Nitre............. 2300
Romarin .......... 2300
Lavande ........... 2500
Sauge............. 2:>00
Thym ............. 2500

Menthe........... 2500
Aloès ............. 2500
Benjoin ........... 2500
Myrrhe........... 2500
Gingembre........ 2500
Girolles ........... 2300
Muscades .......... 2500
Poivre noir........ 2500

F. une poudre homogène. (Ane. Codex.)
Quelquefoison remplace le nitre par le sul¬

fate de zinc, dont on élève la proportion à
10000, ainsi que celle du sel marin décré¬
pité.

La poudre siccative pour remplir les coffres
où l'on renferme les corps, est composée de :
tan ou éc. de chêne pulv., 50 kil., sulfate de
zincpulv., 20 kil.

JV. B. On se servira, comme vernis, pour les
bandelettes qui servent à recouvrir le corps,
de la préparation suivante :

Huile vol. de thym... 30
— de lavande..... 125

Baume du Pérou.... 1500
Styrax liquide...... 1500
Beurre de muscade.. 500

F. liquéf. au B.-M. Passez. (Ane. Codex.)
Quelques pharmacopées donnent des for¬

mules de poudres pour chaque partie du corps.
C'est au moins une puérilité.

Sous le titre de poudre pour la conservation
des cadavres, le Codex abandonne la formule
ci-dessus pour la suivante :
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Sciure de bois blanc 10000
Sulfate (le zinc pulv. 2000
Essence de thym.. 100

Alcool à 80o........ 100
Acide phénique..... 200

Poudre émolliente cataplastique.
Farine émolliente.

Espèces éniollientes............... Q. V.

Pulvérise/,et passe/, au tamis de crin. (Cod.)

Poudre pour les enfants (Hafeland).
SaFran
Valériane .
Iris......

0,4
3,0
4,5

Réglisse...........
Carb. de magnésie.

6,0
3,0

Dose selon l'âge des enfants.
A Strasbourg,la formule populaire de la P.

pour les enfanls est: Carbon, de magnésie,
Sucre de lait, Phosphate de chaux, oléosucre
d'anis, sa, P. E.

Poudre pour enfants (Trousseau).
Sous-carbon. de fer .. 2,0
Yeux d'écrevisses.... 4,0
Nitrate de bismuth... 6,0

Sucre............... 6,0
Laudanum de Sydenh.,

gouttes............. 10

Div. en 20 prises. — 2 par jour chez les
enfants épuisés par la diarrhée.

Poudre errhine astringente.
Aloès......
Myrrhe.....
Chaux vive.
Minium

45 Alun................. 5
45 Ecoree de grenade.... 8

4 Fleurs de grenade..... 8

F. une poudre à réduire en pâte avec :
Huile de myrte....... 80 Eau de plantain... Q. S.
Eau de roses......... 80

Contre les ulcères des narines. (Pierq.)
Poudre errhine non sternutatoire (Léchelle).
Tannin....... 1 Hoses rouges. 200 Sucre....... 200

On prise cette poudre à la manière du tabac.
Coryza aigu ou chronique.

Poudre errhine fébrifuge.
Sulfate de quinine..... 1 Tabac à priser........ 30

Dans le mal de tête intermittent. (Rad.)

Poudre errhine (Griffith).
Alun..........
liol d'Arménie.

Sang-dragon .
Oxyde de 1er rouge..

Contre les saignements de nez. (Phœb.)

Poudre errhine hémostatique.
Errhin hémostatique.

Alun................. 2 Bol d'Arménie........ 24

On en fait une pâte avec P. E. de vinaigre
et de vin rouge, et on l'introduit dans les
narines pour arrêter les saignements de nez
(Jourd.)

Poudre escharotique au verdet.
Verdet gris, Sabine, Sa,.......... P. E.
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Excroissances des parties génitales (Esp.),
et verrues (Ilunter).

Swéd. remplace la sabine par du mercure
doux.

Poudre éthiopique.
Ethiops antim. Carbonate de magnésie.
Poudre de ciguë. Sucre, aa......... P. E.

0,25 à 1,0. Exanthèmes chroniq. (Yan M.)
Poudre expectorante (Berends).

Acide benzoïque..... 2,0 Camphre............ 0,3
Soufre doré d'antim.. 0,3 Oléosucre de fenouil.. 4,0

Poudre expectorante (Horn).
Acide benzoïque..... 2,0 Soufre doré d'antim. 0,15
lpecacuanha......... 0,3 Sucre.............. 4,0

Faites 6 paquets ; k par jour dans la pneu¬
monie asthenique. {Phœb.)

Poudre expectorante (Reil).
Acide benzoïque.... 0,15 Oléos. d'anis. 0,5 (Ace)

Reil remplaçait, selon le cas, l'oléosucred'a¬
nis par celui de camphre ou de cajeput.

Poudre fébrifuge.
P. de sulfate de morphine et de quinine.

Sulfate de quinine___ 1,2 Sulfate de morphine. 0,05

Div. en 8 paq.; 2 chaque jour, dans l'apy-
rexie des fiôwes intermittentes. (Bouch.)

Magendie, pour la môme quantité de sel de
quinine, employait /i fois plus de sel de mor¬
phine, mais il faisait diviser en 16 paquets.

Poudre fébrifuge arsenicale (Boudin).
Acide arsénieux. 1 centig. Sucre de lait.. 1 gramme.

Mêlez intimement, divisez en 20 paquets,
dontehacun représenteraun demi-milligramme
ou un centième de grain d'acide arsénieux.

On prend un paquet délayé dans une cuille¬
rée d'eau, cinq ou six heures avant le moment
présumé de l'accès.

Poudre fébrifuge (Gola).
P. de quinine stibiée.

Sulfate de quinine___ 0,5 Tartre stibié........ 0,15

Faites (> prises. Une toutes les deux heures
dans les fièvres opiniâtres. La première fait
presque toujours vomir. (Bouch.)

Poudre fébrifuge hollandaise.
Remède hollandais contre la fiéure.

Quina jaune pulvér.. 30,0 Girofle.............. 2,0
Crème de tartre..... 30,0

Mêlez et administrez 6 gram. toutes les 3 h.

Poudre ferrugineuse (Menzer).
Sulfate de fer........2,0 Sucre............... 6,0
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Faites une poudre, divisez en 12 paquets, et
étiquetez n° 1. D'autre part :
Bicarbonate de soude. 2,0 Sucre............... 6,0

Mêlez et divisez en 12 paquets n° 2. (Guib.)
Au moment de l'emploi, faites dissoudre sé¬

parément chaque paquet dans quelques cuille¬
rées d'eau; mêlez et buvez aussitôt.

11 se forme du carb. de protoxyde de fer.
C'est sans doute par erreur que Guibourt a

donné à cette poudre l'épithète de gazifère. Il
y manque de l'acide tarlrique.
Poudre des frères Manon, contre la teigne.

M. 0. Figuier, pharmacien à Montpellier,
qui a publié une brochure intéressante sur le
traitement de la teigne, a analysé la Poudre
des frères Mahon, qui lui avait été remise par
le docteur Moulinié, et il a reconnu que cette
poudre consistait uniquement en cendres végé¬
tales, qui, comme on le sait, agissent surtout
par la potasse qu'elles contiennent, sans addi¬
tion aucune. I.a Pommade île MM. Mahon se¬
rait tout simplement préparée en mélangeant
ces cendres avec l'axonge.

Les résultats obtenus par M. Figuier parais¬
sent d'autant plus se rapprocher de la vérité,
que, selon M. Bouchardat, parmi les médica¬
ments employés par Sydenham, on trouve la
formule suivante :
Huile d'amandes, Cendres de feuilles d'au-
— de laurier, rone, âà........... 30

Mêlez avec soin et faites un onguent dont on
oindra toute la tête chaque matin, en friction¬
nant avec soin et en superposant ensuite une
vessie de porc. On commence le traitement
par une purgation.

Cette préparation, exclue de la pratique mé¬
dicale, aurait-elle été conservée, comme tant
d'autres, par tradition dans une famille, etse-
rail-elle arrivée ainsi aux mains des proprié¬
taires actuels, qui en obtiennent de si beaux
résultats? C'est ce qu'on serait tenté de
croire.

Voici la recette de la poudre proposée par
M. Figuier pour remplacer celle des frères
Manon.
Cendres de bois neuf.. 10 Charbon porphyrisé... 50

On fera varier la quantité de charbon sui¬
vant l'alcalinité des cendres et la susceptibi¬
lité des malades. On saupoudre chaque jour la
tête du malade avec cette poudre. ( V. aussi
Remède contre la teigne faveuse, du docteur
Petit.)

On sait que M. Gruby a démontréque la tei¬
gne était due à une production cryptogami-
que, à une sorte de champignon.

Poudre de Fordyce.
Sel de seignette..... 0,5 Rhubarbe.......... 0,25

POUDREFUM1GATOIRE.

A prendre tous les matins pendant une
quinzaine, dans le carreau.

Poudre fumigatoire anglaise.
Oliban ....... 30
Benjoin ...... 30

Myrrhe .....
Cascarille...

Storax calam.
(Lom>.)

Poudre fumigatoire balsamique.
P. de benjoin et de mastic composée.

Mastic, Oliban, Benjoin, Genièvre, âà...... P. E.
Faites une poudre. (Guib.)

Poudre fumigatoire nitreuse (Boutigny).
Bisulfate de potasse... 15 Nitrate de potasse.. 12

On pulvérise les substances, on les mêle en
y ajoutant Q. S. d'oxyde de manganèse pour
noircir.

Pour s'en servir, on la projette par pincée
sur une pelle ou une brique fortement chauf¬
fée. Aussitôt d'abondantes vapeurs d'acides
azotique et hypoazoliquese dégagent.

Pour remplacer les fumigations
Poudre fumigatoire cinabrée.

Cinnabre............. 15 Oliban ............... 8
Projetez le mélange sur une plaque de fer

rouge. (Foy.)
Dartres et pustules vénériennes.

Poudre fumigatoire fétide.
P. de corne fétide.

Corne râpée.......... 4 Ase fétide ............ 1
Faites une poudre grossière. (Guib.)
On la projette par pincée sur des charbons

ardents et on en fait respirer la vapeur dans
l'hystérie. Vieux moyen.

Poudre fumigatoire mercurielle.
Mercure doux.. 8 Sucre....... 15 Encens ....... 15

En fumigations dans certaines affections vé¬
nériennes. (Foy.)

Poudre fumigatoire (Mazurier).
Espèces fumigatoires du même.

Encens...
Mastic...
Lavande.

Boses rouges.. 4
Sassafras ...... 2
Cascarille ..... 2

Girofle ........ 1
Cannelle ...... 1

(IlÉIl.)

Poudre fumigatoire odoriférante (Berlin).
P. de Berlin, Parfum du prince Kourakin.

Musc ..........
Benjoin ........
Cascarille ......
Storax calam...
Iris............
Girolle .........
Cannelle .......
Roses rouges... y_________

F. une poudre grossière dont on répandra
une pincée sur une plaque chaude. Cette pou¬
dre peut aussi servir à l'aire des sachets.

0,1
4 — de grenade ....

21
24

1
15
15
12
12
12

Ess. de bergamote, g".
— de girolle, goutt.
■— de cannelle, gt'..
■— de roses, gouttes.

12
12
12
12
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Pour que les produits de la combustion
soient plus suaves encore, une plus Coite pro¬
portion de substances résineuses, de benjoin,
par exemple, serait nécessaire, ce nous sem¬
ble.

Poudre galactopœtiqua.
Sem. d'anis..... 4,0
— de fenouil. 4,0
— de nigelle. 2,0

Trochisques de craie....... 3,o
■— d'yeux d'éerevisses. 3,o

Sucre..................... 8,o
Pour augmenter le lait des nourrices. (Wurt.)

Poudre galactopœtique (Rosenstein).
Semences de fenouil.. 1,0 Magnésie carbonatée. 8,0
Ecorces d'oranges— 1,0 Sucre............... 2,0

Zi,0 deux ou trois par jour. (Guib.)

Poudre gazogène alcaline.
Puhis effervescent alcalinus.

Bicarbon <te de soude pulvérisé........... 2,00
(pour une dose; enveloppez dans du papier bleu).
Acide tartrique pulvérisé................ 1,30
(pour une dose; enveloppez dans du papier blanc)
Emploi. — On fait dissoudre le bicarbonate

de soude dans un verre d'eau rempli jus¬
qu'aux deux tiers de sa capacité. On ajoute
alors l'acide tartrique, on agite et l'on boit
aussitôt.

11 reste environ 0 gr. 60 de bicarbonate de
soude non décomposé, ce qui donne au li¬
quide une certaine analogie avec les eaux
alcalines gazeuses {Codex).

Poudre gazeuse ou gazogène simple.
P. aérophore, P. gazifêre, P. de Seltz-.
Bicarbonate de soude................... 4,0

Enveloppez dans du papier bleu.
Acide tartrique........................ 4,0

Enveloppez dans du papier blanc.
Le Codex, au lieu de prescrire des paquets

de k gr., les prescrit de 2 gr. seulement.
Pour en faire usage, ajuster un bon bou-

ebon a upa forte boiteille, la remplir d'eau,
moins deux doigts, ajouter les deux paquets
de poudre, bouclier vite el fortement.

En ajoutant préalablement dans la bouteille
50 à 60 grammes de sirop de groseille ou de
limon, on obtient une sorte de limonadega¬
zeuse extemporanée.Celte même pondre ajou¬
tée dans une bouteille de vin blanc sucré
fournit une grossière imitation du vin de
Champagne.

Dans le cas où l'on ne voudrait préparer
qu'un verre de boisson gazeuse à la fois, on
ferait dissoudre le tiers du paquet bleu dans
un demi-verre d'eau, et le tiers du paquet
blanc dans un autre verre avec autant d'eau ;
la solution opérée, de part et d'autre, on réu¬
nit le tout dans un seul verre, et l'on boit au
moment de l'effervescence.

La Pulcis aerophorus (Germ.), se compose de :
bicarb. sod. 10, acide tart. 9, sucre, 19; on
mêle les poudres bien sèches.

On a le Soda-powder des Anglais (P. Ga¬
zogène alcaline), d'un usage très-répandu, en
réduisant le paquet blea à 3 grammes et le
blanc à 2,5. (Voyez Eaux minérales artif.)

Poudre gazifêre fébrifuge (Meirieu).
Acide tartrique...... 1,0 Sulfate de quinine.... 0,1

Triturez et faites un paquet blanc.
Bicarb. de soude..... 1,2 Sucre.............. 8,0

Faites un paquet bleu.
F. dissoudre chaque paquet dans un quart

de verre d'eau, réunissez les liqueurs et bu¬
vez aussitôt. Réitérez toutes les deux beures.

Poudre gazifêre ou gazogène ferrugineuse.
Bicarbon. de soude.... 60 Sulfate de fer crist... 3
Acide tartrique....... 80 Sucre............... 260

L'acide tartrique doit être introduit dans le
mélange en poudre grossière. On renferme
dans un flacon. 20 gr. par litre d'eau. (Cod.)

Cette formule est celle qui résulte de l'ana¬
lyse de la poudre pour eau gazeuse ferrée du
docteur Quesneville à laquelle son auteur
donne pour composition : citrate acide de
soude l\, bicarbonate de soude 1, citrate dou¬
ble de fer et de soude 1, sucre 15.

Jourd. donne une formule où, pour 16 gram¬
mes de bicarbonatede soude, il prescrit 28 d'a¬
cide tartrique. C'est sans doute par erreur.

Poudre gazifêre ferrugineuse (Colombat).
Sulfatede fer. 2,0 Acide tartrique.. 6,0 Sucre. 12,0

P. 12 paquets dans du papier blanc.
Bicarbonate de soude. 4,0 Sucre.............. 12,0

P. 12 paquets dans du papier bleu.

Poudre gazifêre ferro-manganeuse (Burin-
Dubuisson).

Acide tartriq. 15,0
Sucre........ 63,0

Sulfate ferreux fin pulv..... 1,5
— manganeux......... 0,7o

Bicarb. de soude gross. pulv. 20,0
Mêlez et conservezen flacons.
On met une cuillerée à café de poudre pour

chaque verre d'eau et de vin que l'on boit
pendant les repas.

Poudre gazifêre de gingembre
Bière de gingembre sé:he (Ginger béer

powder, ang.).
Bicarb. de soude. 20,0 Sucre. 140,0 Gingembre. 4,0

Mêlez et faites 12 paquets bleus.
Acide tartrique.................. 26,0

Faites 12 paquets blancs.
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Poudre gazifère pour limonade.
Limonade sèche gazeuse.

Bicarb. de soude. 20 0 Sucre. 140,0 Ess.de . i,
Mêlez et faites 12 paquets bleus.

Acide tartrique............. ... 2 V,0
Faites 12 paquets blancs.

Poudre gazifère purgative.
P. de Sedlitz, P. gazifère ou gazogène laxative,

P. Savory (seidlitz's powders, ANC).
Tart. dépôt.etdesoude. 60,0 Bie. de soude pulv... 20,0

Faites 10 paquets bleus.
Acide tartrique pulv.......... 20. 0

Faites 10 paquets blancs. (Codex.)
Les boîtes sont de 10 paquets de chaque

couleur.
Quelques formulaires donnent pour for¬

mule de cette poudre patentée anglaise la
suivante :
Sulfate de magnésie.. 8,0 Bicarbonate de soude. 2,6

Mettez dans un papier bleu.
Acide tartrique pulvérisé......... 2,2

Mettez dans un papier blanc.

Poudre gazifère purgative (Chauvel).
Acide tarfr. pulvér.
Bicarb. de soude...

25,0
25,0

Sucre pulvérisé..
Alcool de citron,

50,0

Pour une dose a prendre comme la limo¬
nade Roije. La proportion d'acide qui se déve¬
loppe lorsqu'on met ce mélange dans l'eau
étant très-forte, on devra, si on ne fait pas la
dissolutionà vase ouvert, laisser dégager une
partie du gaz avant de bouclier.

Poudre de Godernaux.
Cette poudre, dite unique, qui a joui d'une

grande célébrité, est, suivant Braconnot, du
protochlorure de mercure obtenu par précipi¬
tation. Suivant Alyon, c'était de l'antimoine
oxydé grisâtre; enfin, selon Chevreuse et
Planche, elle était composée de calomel et de
mercure métallique. Quelques auteurs men¬
tionnent du charbon dans sa composition. De
tout ceci il faut conclure que la formule a va¬
rié avec, le temps. Fièvres, dartres, épilep-
sie, etc.

Poudre gommeuse.
Gomme.. 00 Réglisse.. 30 Sucre. 60 (Bonus).

Poudre gommeuse alcaline.
Savon végétal.

Carbonate de potasse.. 1 Gomme arabique...... 8
Fondant employé dans les engorgements

viscéraux. Dose : 2 à /i,0 dans de l'eau. (Cot.)
Poudre de Guarana composée.

Guarana. Sucre aromatisé.

- POUDRE D'JRROÉ.

Poudre de Guttète.
P. de gui composée, P. antiépileptique, P. du

marquis.
Gui de chêne......... 4 Semences d'arroche... 2
Dictame blanc........ 4 Corail rouge.......... 2
Racine de pivoine..... 4 Ongle d élan......... 4
Semences de pivoine.. 4 (Guib.)

Les formulaires anciens offrent une foule de
préparations de la sorte, dans lesquelles on
voit figurer, en sus, du crâne humain, ou son
usnèe, des os divers, des dents d'hippopotame,
des pierres précieuses et des parties de plan¬
tes que l'on devait récolter sous certaines dis¬
positionsmétéorologiques.

Poudre d'Haly.
P. gommeuse amygdaline, P. antiphtisique.
Sucre candi..........
Amandes mondées....
Semences de coings...

— de pavots....

21 Amidon .............. 4
* Gommearabique ...... 4
4 — adragante..... 4
4 Réglisse .............. 2

Faites une poudre. (Cad.)
Dans le crachement de sang, la diarrhée, la

p'.itisie pulmonaire; 2 à 6 gram. par jour.
Cette poudre peut très-bien remplacer la

P. anonyme, la Poudre (ou espèces) diatraga-
cunlhe froide, le Looch sec des anciennesphar¬
macopées.La Poudre (ou espèces)diairreos n'en
diffère guère que par la présence de l'iris à
laquelle elle doit son nom.

Poudre hémostatique.
P. de colophane composée.

1° Cachou........... 10 Gomme arabique...... 10
Colophone ......... 40

2° Charbon............ 1
Gomme ............ 1

(Codex.)
Colophone ..... .' ....... \

(BONAFOUX.)
Pour saupoudrer les surfaces saignantes.

Poudre d'HirscheL
Sucre de lait.......... 60 Salep ................ 30
Gomme arabique...... 30 Sem. de phellandrie... 4

Une cuillerée à café dans un verre d'eau su¬
crée trois ou quatre fois par jour, dans les
rhumes. (Bouch.)

Poudre d'iodofo'rme.
Iodoforme___ 10 Sucre..... 80 Sucre vanillé___ 10

On administre cette préparation comme la
poudre de Sancy. (Bouch.)

Poudre d'irroé.
Remède de Monter des Taillades.

Racines de belle de
nuit ou de jalap... 150

Laque carminée..... 150
Crème de tartre..... 12
Sucre............... 8

Rhubarbe............ 4
Bol d'Arménie........ 14
Cannelle............. 8
Iris de Florence...... 4

Mêlez et faites des prises de 5,0 (Hottot).
D'après ses analyses, M. Daille a proposé
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pour la poudre d'iorré la formule suivante qui
nous parait plus rationnelle :

soIris pulv........
Laque carminée.
Sucre...........

.ïalap pulv.......... 200
Résine de jalap..... 100
ïurbith pulv....... 100 ^^^^^^^^^^^

Remède secret qui a eu presque autant de
vogue que le purgatif Leroy, et qui compte
encore de nombreux partisans.

Une prise et au besoin deux pour adultes;
le tiers jusqu'à trois ans; la moitié jusqu'à six,
et les deux tiers jusqu'à dix; délayée dans l'eau
ou mise sous forme de pilules.

Poudre de jalap composée.
Jalap, Crème de tartre, Magnésie calcinée, âa.

Dose : à à 6,0. (Esp.)
P. E.

Poudre de kermès et d'ipécacuanha.
P. contre la coqueluche.

Kermès minéral..... 0,13 Ipécacuanha......... 0,3

15 centig. toutes les k heures dans une
cuillerée de tisane pectorale. (Bor.)

Poudre kermésine.
P. expectorante.

Kermès minéral...... 0,9 Sucre.............. 30,0

Faites 15 prises. (Sard.)
Plusieurs ajoutent de l'amidon ou de la

gomme; d'autres, du camphre.

Poudre de kino composée.
Kino........ 60 Cannelle ..... 16 Opium ......... 4

1 gram. dans les hemorrhagies internes.
(Lond.)

Poudre de lait (Legrip).
Lait de \aehe ....... 1000 S. carbon. de soude... 2

Evapore/, à siccité.

Poudre pour limonade (Morison).
Acide tartrique.
Gingembre.....

Crème de tartre..... 600
Cannelle............ 15
Sucre ............... 2000

Mêlez et divisez en flacons de 90,0. Destinée
à entretenir l'effet purgatif des pilules de Mo¬
rison.

Poudre de longue vie.
The dt. santé, Espèce purgative de Saint-

(iermain.
Sèué ................ 12j Alcool.............Q. S.

Faites digérer pendant 1k heures, puis des¬
séchez les feuilles et ajoutez-y :
Sureau ............... ~'6
Fenouil .............. 30

Anis ................. 30
Crème de tartre...... 23

Faites une poudre. Dose : une cuillerée à
café pour six tasses d'eau. (Jourd.)

Poudre de magnésie composée.
P. antiacide, P. absorbante magnésienne.

Magnésie ............ 8,0 Cannelle............ 1,0
OU :

Magnésie calcinée..... 1 Sucre pulvérisé....... 2
Quelques pharmacopées remplacent la can¬

nelle par du colombo, de la poudre d'écorce
d'oranger ou des oîéosucres ; d'autres y ajou¬
tent du sucre, de la muscade, du fenouil, de
la gentiane, du safran, etc.

Poudre martiale.
P. emménaijogue, P. antichlorotique.

Limaille de for. 2,0 Cannelle. 2,0 Sucre........ 120
F. 12 paquets. (Aug.)

Poudre mercurielle (Hahnemann),
Mercure soluble de Opium ............. i ,.'1

Hahnemann....... 2,0 Gomme adragante .. 15,0
25 à 30 centig. (Jourd.)

Poudre nutritive.
Grénétine.......... 30
Osmazôme .......... 30
Gomme arabique.... 8
Girofle ............. 0,6

Poivre.............. 0 F
Semence de céleri. ... o|(>

— carotte... 0,6
— (Jouas.)

Sivéd. donne une forme analogue.
90,0 bouillis dans 1 litre d'eau en ajoutant

sel, Q. S.

Poudre obstétricale ou acytique (Schmidt).
Ergot, Borax, Oléosucre de camomille, Sa.......... «,!■

Div. en 6 paq. 1 tous les 1/4 d'heure pour
réveiller les douleurs de l'enfantement.

Poudre d'oxyiodure d'antimoine (Corput).
Oxyiod. d'antim----- 0,10 Sucre ............. Q. V.
Poudre d'ipécacomp. 0,20

En 8 prises. 2 à U par jour, à prendre dans
du pain azyme; dans les arthrites rhumatis¬
males aiguës.

Poudre pectorale balsamique.
Réglisse.. 20 Soufre.... 15 Ess. de fenouil.. 0,5
Iris..... 7 Benjoin... 1,25 — d'anis...... 0,1,

(Wurt.)
Poudre pectorale fondante.

P. de réglisse antimoniale.
Soufre doré.......... 2
Sucre de lait......... 22

Réglisse-
Iris.....

1 à 2 gram. entre temps dans l'asthme.
{Fui.)

Poudre de Plenciz.
Arsenic blanc....... 0,1
Myrrhe............. 0,1
Poivre long-.......... 0,1

Terre sigïl. rouge... o,î
Fleur de soufre..... 15,',.
Acide antimonique.. 4,0

Si
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Poudre de Provence ou de Marseille.
Cachou, Fer porphyrisé, Sucre, ââ...... '0,0

F. une poudre à diviser en paquets de l ,0.
Employéecontre la chlorose et les affections

chroniques de l'estomac.
Foudre purgative

Poudre cathartique, P. de jalap et de scammonée.
Jalap. 30 Scammonée. 30 Crème de tartre 60 (Cot.)

La poudre purgative de Tissot, très-employée
dans certaines contrées de la Normandie, se
compose de : Jalap, Rhubarbe, Séné, Crème
de tartre pulv., ââ, P. E. Dose : k à 6,0.

La Poudre purgative de Beaslcy se compose
de: séné, cr.de tartre, ââ, 30;scammonée7,50;
Gingembre4. Dose: 1,25 à 4. A Strasbourg^la
formule populaire de la poudre purgative est :
Résine de jalap 30; Jalap pulv. 100; crème de
tartre, sulfate de potasse, ââ, 35,

Poudre purgative ophthalmique (Jundgken).
Sulfure de mercure et d'antimoine.. 4.0

R. de gaiac........ 2,0 Rhubarbe............ 2
C. de magnésie..... 2,0 Sucre ................ M

1 cuillerée à café, matin et soir. Ophthalmie
scrofuleuse.

Poudre de quinquina au cacao
Cacao torréfié....... 180
Quinquina........... 90

Sucre............... 250
Baume du Pérou..... 4

rat. On renouvellece pansement tous les deux
jours.

Poudre de rhubarbe composée.
Magnésie... 3~S Rhubarbe.... 123 Gingembre... G9

Tenir en flacons bouchés (Edimb.)
Boruss. prescrit :

Rhubarbe..... 30 Suif, de potasse. GO Sucre..... 60
Germ. prescrit sous le nom de Puïn's ma-

gnesiœ curn rheo :
Carb. de magnésie... 60 Rhubarbe........... 15
Sucre............... 40 Essence de fenouil... 1

Antiacide, stomachiqueet purgatif plus spé¬
cialement destiné aux enfants. 1 à 2,0 pour
adultes, 25 à 50 centig. pour enfants.

Poudre de rhubarbe et de craie.
Poudre absorbante.

Rhubarbe.......... 0,73 Poudre de craie comp. 1,8
Contre la cardialgie (Foy.)

P. de rhubarbe et de scammonée composée.
Espèces diaturbitli.

Rhubarbe............ 10 Anis ................. 3
Turbith.............. 8 Jusquiamo............ 3
Tlermodatte.......... 8 Cannelle ............. 1
Scammonée ........... 4

Purgatif anthelminthique. Dose : 1 à 3
(Van M.)

30,0 dans 90 de lait. On fait bouillir (Bat.) | Poudre saline rafraîcMssante (Burgraeve).
Poudre de quinquina camphrée.

uinquina........... 2,0 Camphre........... 0,15
A l'intérieur et à l'extérieur, dans la pourri¬

ture d'hôpital. (Foy.)

Poudre de quinquina et de magnésie.
Quinquina, Magnésie, aa. P. E.\j uiul[uiiiu, lunylicou;, aa ......... j. ju.

Préparez de même la poudre de quina ci de
rhubarbe, de quina et de café, de quina et de
valériane.

Poudre de quinine ophthalmique (Sichel).
Ethiops antimonial.... 8,0 Sulfate de quinine... 8,0

M. et divisez en 24 paquets ; 2 à 8 par jour.
Dans les ophthalmiespériodiques.

Poudre de réglisse composée.
Poudre pectorale.

30 Sucre ....... 180
30 (Boruss.)

Poudre résolutive (Boinet).
Amidon pulvérisé.. 130,0 Poudre de sabine-----2,0
Sulfate de fer...... 1,0 Acétate de morphine. 1,0
Chlorhydr. damm. 1,0

Pansement des ulcérations du col de l'utérus
à l'aide d'un tampon de charpie enduit de cé-

Réglisse ___ 00,0 Soufre lavé.
Séné ....... 60,0 S. de fenouil

Sulfate de magnésie.
Chlor. de sodium...

20
i

Sulfate de potasse.. 2
Sucre............. Q. S.

Poudre de scammonée composée.
Scammonée ......... 113 Gingembre..
Jalap.............. 83 (Brit.)

Poudre de scille et d'ipécacuanha.
P. expectorante.

Scille sèche .......... 0,6 Ipécacuanha......... 1 ,.2
F. 16 paquets. 1 toutes les 2 heures, dans

les catarrhes chroniques (Foy.)
Poudre sternutatoire.

Pondre capitale, P. errhine, P. d'amnuu com¬
posée, Tabac cépholique ; Pulvis ad sternvta-
mentitm.
Asaret, Bétoine, Marjolaine, Muguet, Sa...... 100
Pulvérisezet passez au tamis n° 3 (Codex).
Plusieurs pharmacopéesn'y mettent pas de

muguet.
Sous le nom de Poudre capitale de Saint-

Ange, Baume donne la formule suivante, qui
fournit une poudre (P. d'asarvm ellébôrée,
Guib.), plus active que la précédente.
Asarum............. 24 Ellébore blanc......... i

Faites une poudre grossière.
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Guibourt dit que ce n'est pas là la véri¬
table Poudre de Saint-Ange, et que cette pou¬
dre est composée ainsi :
Asarum. 500 Bétoine.. 12 Verveine.. 4 Crapaud. 4

Cette dernière est encore vendue à Paris
comme remède secret.

Poudre sternutatoire avec l'euphorbe.
Euphorbe........ 4 Ellébore blanc____ 5 (Piekq.)

Cette poudre doit être dangereuse.
Poudre stomachique.

Colombo, Oléosucre de cannelle, ââ. P. E. (Wubt.)

Poudre styptique de Maetz ou de Golbatch.
A une dissolution très-concentrée de chlo¬

rure de fer, ajoutez P. E. d'acétate de plomb
desséché, évaporez à siccité, pulvérisez et ta¬
misez. (Vir.)

A l'extérieur pour arrêter les hémorrhagies.

Poudre sulfureuse (Marcellin Pouillet).
Mono-Sulfure de calcium, Bicarbonate de soude, Sulfate

de soude, Sulfate de potasse, Chlorure de sodium, Acide
tartrique, ââ............................... P. E.

Cette formule composée par M. Pouillet après
de nombreuses analyses d'eaux sulfureuses
naturelles, en s'inspirant des idées deM. Filhol
qui pense que c'est un tort de ne considérer
dans l'eau sulfureuse, que l'élément sulfureux,
a obtenu l'approbationAcadémique. L'eau sul¬
fureuse artificielle paraît réunir les propriétés
qu'on recherche dans les eaux naturelles.

Les bains sulfureux préparés avec cette
poudre sont incolores comme les bains pris
aux sources thermales, ils n'ont pas comme
les solutions des sulfliydrates alcalins, cette
coloration jaune sale, due aux produits com¬
plexes et de décomposition que renferment
ejes sels.

Poudre sulfuro-magnésienne (Biett).
Soufre sublimé, Magnésie, âa......... 15,0

F. 18 paquets. 1 tous les jours dans l'eczéma
chronique, les affections squameuses.

Poudre pour teindre les cheveux.
Lilharge..... 15 Chaux éteinte..... 7 Craie..... 15

On réduit cette poudre en bouillie avec de
l'eau, et on y plonge un pinceau avec lequel
on frotte les cheveux par mèches; au bout de
dix heures on lave la tête. (Rad.)

Dans quelques formules on trouve la litharge
remplacée par de la céruse ou de l'acétate de
plomb.

P. pour teindre les cheveux (Hahnemann).
Litharge porphyr___
Chaux vive porphyr..

250
123

Poudre à poudrer..... 62

F. S. A. une poudre homogène.
Pour l'employer, on en prend une quantité

suffisante que l'on place dans une soucoupe et
que l'on convertit en pâte molle par l'addition
de Q. S. d'eau chaude. On applique cette pâte
sur les cheveux, les favoris, en ayant soin
d'atteindre jusqu'à la racine des poils ; on re¬
couvre le tout, on laisse passer 3 ou k heures,
et mieux la nuit, et on fait tomber la pâte à
l'aide de l'eau de savon (Gaz. H.)

Poudre tempérante, de Stahl.
P. de sulfate de potasse comp., P. antispas¬

modique, P. d'or de Zell, P. nitrée cina-
brée, P. tempéranterouge ; pulvis tempérons
Stahlii.

Sulfate de potasse----- 9 Cinabre .............. 2
Nitrate dépotasse... 9 (Codex de 1866.)

Pour diminuer la chaleur du sang et corriger
les humeurs altérées des premières voies.
Dose : 1 à 5,0. — Peu usitée.

Poudre taenifuge (Dupuis).
Gomme-gutte....... 0,5
Oléosucre de cajeput. 0,25

Limaille d'étain.
Tannin.........

1,3
0,5

Div. en 2 paquets égaux. On prend le pre¬
mier dès 6 heures du matin et le second une
demi-heure après.

Poudre tonique astringente (Guipon).
S. nitr. de bism.. 10 Colombo pulv. 5 Diascordium. 2

10 doses. Une avant chacun des deux prin¬
cipaux repas; contre la dyspepsiegatro-intesti-
naleavec flatulence, borborygmes et diarrhée.

Poudre de tranquillité anglaise.
Emétique........... 0,2 Crème de tartre..... O.s

Contre les indispositions des ouvriers des
filatures.

Poudre des 3 santaux.
Espèces des 3 santaux.

Santal citrin. . .
— blanc ...
— rouge...

Sein, de pourp.
Roses.

9,5
9,5
9,5
1,0

101,0
Violettes.......... 15,0

Rhubarbe........
Amidon..........
Ivoire calciné.....
Suc de réglisse___
Gomme arabique..

— adragante.

7,0
5,0
7,0
7,0
5,0
5,0

F. une poudre. — Dose : 1 à Zi,0. (Par.)

Poudre contre les végétations (Langlebert).
Sabine............... 5
Alun calciné......... 5

Calomel.............. S
Sublime.....0,05 à 0,10

Poudre vermifuge.
Mousse de Corse sèch.. 30
Semen-contra......... 30

Rhubarbe...........
(Anc. Codex

Poudre vermifuge aromatisée.
Calomel.. 0,7 Jalap... 2,0 Oléosucre de citron. 2,5
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Poudre vermifuge avec la fougère.
P. de fougère et de semenline comp.

Fougère mâle,
Rhubarbe,

Semen-contra,
Mousse de Corse, aa, P. E.

F. une poudre. (Par.)
Poudre vermifuge composée.

P. vermifugepurgative de Bull, P. de scam-
monée rhéo-mercurielle.

Mercure doux........ 4
Rhubarbe............ 4

Scammonée ........... 4
Sucre ................ 12

5 à 6 décig. pour les enfants ; h gram. poul¬
ies adultes. (Cad.)

Poudre vermifuge (Beck).
Mercure doux....... 1,2
Corne de cerf ealcin.. 0,6

Cinabre............. 0,6
(Abu.)

A prendre toutes les k ou 5 heures. Le soir,
on boit 60 gram. d'huile d'amandes ; le lende¬
main, on prend à jeun dans du sirop le tiers
de la poudre préparée avec : fougère U gram.,
jalap 2 gram., autant de gomme-gutte, de
chardon-bénit et de charbon animal. Si le
taenia ne sort pas, on prend le second tiers au
bout de deux heures, et le dernier tiers deux
heures plus tard.

Poudre vermifuge (Garbillon).
Semen-contra. 123 Aloes...... 15 Pignon d'Inde. 8

F. une poudre. — Le VermifugeGarbillon
est très en vogue à Chambéry. — Dose : l'à h
grammes, soir et matin, en bol ou délayé dans
un peu d'eau.

Poudre vermifuge (Gœlis).
Calomélas ........... 0,1 Badiane............. 0,2
Valériane........... 1,0 Sucre............... 4,0

16 doses; une par jour dans une cuillerée
d'eau.

Poudre de Vernix ou de vitriol comp.
Sulfate de zinc........ 1 Carb. de plomb....... 1

— de cuivre......... 1 Terre sigillée......... 1
— d'alum. et de pot. 1 (Guib.)

F. liquéfier les trois sulfates dans un creuset,
coulez dans un mortier, pulvérisez, ajoutez-y
les autres substances et passez au tamis.

Astringent énergique à l'extérieur. On en
saupoudre les surfaces saignantes. On l'em¬
ploie aussi en injections.

Poudre de Vichy.
On a proposé cette pnudre économique et

plus portative que l'eau de Vichy elle-même.
Nous proposons de la préparer en mêlant les
sels desséchés indiqués page IxiSk pour l'eau
de Vichy, mais en substituant le bicarbonate
de soude au carbonate simple. Pour s'en servir
on la fait dissoudre dans de l'eau ordinaire,
et mieux dans de l'eau gazeuse.

Poudre vomitive.
Ipécacuanha... 0,9 Sucre___0,9 Emétique... O,0t>

Faites h paquets. (Aug.)
POULIOT.

Blechon ; Pulegium, Mentha pulegium. (Lab.)
Poley, roleymiinze, al,; Poley, dan,, hol.; Penny-royal,

ANG.; Fotongh berry, AR.; Pou-ho, CH.; Poleo, ESP.;
Puleggio, it.; Poly, pol.; Poejo, por.; Miata serietseb-
naia, rus.; Puleja, su.
Plante % d'Europe, sorte de menthe, à tige

presque cylindrique, pubescente, très-rameuse,
portant des feuilles ovales obtuses, à peine
dentées. Odeur forte, peu agréable; saveur un
peu chaude, menlhée.

Son nom latin, d'où dérive son nom fran¬
çais, lui vient de ce qu'on prétend que son
odeur chasse les puces. Excitant nervin. —
Inusité.

Pouliot de montagnes(V. Germandrée'.
POURPIER.

Pourcelane, Portulaca oleracea, S. sativa.
(Portulacées.)

Tortulak , Purzelkraut, al.; Purslane, ang.; Portulak,
dan., su.; Yerdolaga, esp.; Porsclein, hol.; Porcellana,
IT.; Kurza noga, POL.; Beldroega, por.
Plante mucilagineusequi purge quand on en

mange en grande quantité, et qui passe pour
vermifuge et diurétique. On faisait autrefois
un hydrolat de pourpier. La semence entrait
clans les semences froides mineures.

PRÊLE.
Queue de cheval ou de renard ; Equisetum

anense. (Equisétacées.)
Schacbtelbalm, Rosscbwanz, al.; Horse-tail, ang.; Ilest<'-

had, dan.; Cola de caballo, esp.; Akkerig paardestaart.
hol.; Coda di caiallo, it.; Koszcka, pol.; Cavalinha,
POR.; Rœfrumpa, su.
Sa tige, qui est aphylle, tubuleuse et arti¬

culée, passe pour diurétique. — Inusité.
PRIMEVÈRE.

Herbe à la paralysie, Herbe de St-Pierre, de
St-Paul; VI. de coucou ou de printemps.
Oreille d'ours, Brairette; Primula officinalis,
s. veris (Primulacées).

Schlùsselblumen, Aurikeln, AL.jPrimrose, Cowslips, ang.;
Oxedrif, dan.; Primula, esp.; Sleutelbloem, hol.; Pri-
mavera, it.; Bakuiza, pol.; Oxelœgg, su.
La racine est légèrement astringente ; les

fleurs '-M passent pour béchiques et antispas¬
modiques.
PROPYLAMINEou TRIMÉTHYLAMINE.

Ammoniaquecomposée liquide, découverte,
en 1850, par Wertheim en traitant la nar-
cotine par la potasse ou la soude caustique à
220°; elle se produit aussi dans la décompo¬
sition de la codéine par la chaux potassée ou
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sodée de 120 à 175° (Anderson); etc. Depuis,
nn l'a rencontrée dans le seigle ergoté (Wïnc-
kler); dans les fleurs de l'aubépine (Wickc);
dans la saumure de harengs {Wertheim) ; dans
la vulvaire, l'urine humaine, le sang de veau
non putréfié (Dessaignes) ; dans les fruits du
sorbier, les fleurs du poirier (Wittstein); dans
le cotylédon umbilicus (Hétet); dans le guano,
l'arnica (liesse) ; dans la levure de bière (Mul-
ler-Sullivan) : dans l'huile de foie de morue.
On l'obtient industr. des vinasses de betteraves.

La propylamine a été très-vantée en Russie,
en Allemagne et en Amérique, comme spéci¬
fique contre la goutte; puis son usage se ré¬
pandit en Belgique, en Italie. En 185&, le
docteur Awenarius, de Saint-Pétersbourg, la
prescrivit en solution aqueuse (20 goutt. pour
180 gr. d'eau distil. et 8 gr. d'oléosaccharum
de menthe p.), à la dose de 1 cuill. abouche,
toutes les deux heures, dans le traitement du
rhumatisme articulaire aigu. En France, l'em¬
ploi de ce médicament ne se généralisa pas ;
ce n'est que dans ces dernières années que le
docteur Dujardin-Beaumetza repris, avec des
succès divers, les expériences d'Awenarius.

Son vrai nom est la triméthylamine; la pro¬
pylamine (obtenue au moyen de l'alcool pro-
pylique) avec laquelle elle a été primitivement
confondue, n'est qu'une isomère qui accom¬
pagne souvent la triméthylamine dans les
substances où celle-ci a été trouvée. Ces deux
ammoniaqu.escomposéesse différencient par
leur point d'ébullition et la forme cristalline de
leurs sels; la triméthylamine bout à 9° ; et
la propylamine, dci9 à 50°. Ainsi, la solution
vendue sous le nom de propylamine, n'est
qu'une solution de triméthylamine, d'une
odeur désagréable et d'un litre variable; aussi
M. Dujardin-Beaumetzla remplace par le chlor¬
hydrate de triméthylamine, préparé direc¬
tement par synthèse et qui est presque inodore.
On prescrit ce sel en potion, soluté, sirop,
pilules. (V. J. ph. et D*. ph. 1873).

PSORALE.
Psoralea rjlandulosa, L. (Légumineuses.)
Plante du Chili, où on la connaît sous le

nom de Coulen ou de Culcn-culen. On l'y re¬
garde comme un puissant vermifuge et un
très-bon stomachique. C'est surtout à ce der¬
nier titre qu'elle est employée à Valparaiso.
Son décodé arrête le flux de sang.

Sous le nom de Contrayena blanc, ou du
Mexique, on a employé en Europe la racine du
P. pentaphylla. Une variété du P. glandulosa,
nommée Cullen jaune, a les mêmes vertus que
ce dernier. Quelques auteurs le confondent
avec le thé du Paraguay. Les feuilles grillées et
ensuite pulvérisées du P. glandulosa servent à
préparer une sorte spéciale de Yerba mate ou

thé des Américains du Sud, d'où M. Lenoble
a extrait, il y a quelques années, une matière
azotée, amère, cristalline, la psoraléine. Le P.
bituminosa, qui a une odeur de bitume, et le
P. eorylifolia, sont encore usités dans la
médecine de quelques pays d'outre-mer.

On a tenté d'acclimater en France, sous le
nom de Picotiane,de Racine à pain, le Psoralea
esculenta dont la racine est féculenteà la ma¬
nière des tubercules de la pomme de terre.
Nous en dirons autant de VApios tuberosa
(Convolv.). Ces deux plantes ont été intro¬
duites en France par Lamarre-Picquot.

PTOMAINES
Alcaloïdes vénéneux se développant spon¬

tanément dans les cadavres, découverts par
M. Selmi et qui peuvent être confondus avec
les alcaloïdesvégétaux.

Les ptomaïnes ayant la propriété de rame¬
ner le cyanoferride de potassium à l'état de
cyanoferrure, ou donnant du bleu de Prusse
avec les sels ferriques. MM. Brouardel et
Boutmy avaient indiqué cette réaction comme
un moyen de reconnaître les ptomaïnes des
alcaloïdes végétaux. Mais certaines bases phé-
niliques, les alcaloïdes pyridiques, allyliques
(Gautier), les peptones, les matières protéi-
ques (Lebaigue) donnent lieu à la même
réaction qu'il faut dès lors rejeter.

PULMONAIRE*.
Herbe aux poumons, Herbe au lait de T\otre~

Dame, Sauge de Jérusalem ; Pulmonaria
officinalis. (Borraginées. )

Lungenkraut, Hirschkohl, al.; Long-wort, ang.; Spette
langeurt, dan.; Pulmonaria, ESP., por.; Gewoon lon-
genkruid, hol.; Polmoiiaria, 1T.; Plaenik, pol.; Medu-
niza, rus.; Lungœrt, su.; Koiwiek, tam.
Plante % indigène des bois, dont les feuilles

vertes et pubescentes sont marquées détaches
blanches ; fleurs violacées.

Jadis on les vantait dans le catarrhe pulmo¬
naire. Elles sont inusitées aujourd'hui. (V. Pul¬
monaire de Chêne.)

On donnait jadis le nom de Pulmonaire des
Français à Vllieracium murorum. (Synanth.)

PULPES.
Pulpœ, lat. (Muus, al.; Pulps, ang.; Pulpas,

esp.; Polpe, rr.)
Médicamentsde consistance molle, magis¬

traux ou officinaux, pour l'usage interne ou
pour l'usage externe.

On les prépare avec des substances fraîches
ou cuites, mais presque toujours végétales.

Ces substances étant réduites en magma par
contusion (les herbes), rasion (les fruits et les
racines charnues), ou pistation (les substances
cuites) selon leur nature, on les débarrasse des
fibres végétalesen les forçant à passer à travers
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un tamis de crin, à l'aide d'une sorte de spa¬
tule très-large d'un côté, nommée pulpoir.

Les pulpes cuites sont d'une meilleure con¬
servation que les crues ; mais les unes ne rem¬
placent pas les autres. La pulpe d'oignon cru
est rubéfiante, celle d'oignon cuit est émol-
liente.

Les pulpes sont destinéesà servir en nature
et à entrer dans les électuaires ou d'autres
formes pharmaceutiques.

Les pulpes sont d'une mauvaise conserva¬
tion : on ne doit donc les préparer qu'au mo¬
ment du besoin.

Pulpe de carottes.
Réduisez en pulpe Q. V. de racines de ca¬

rottes au moyen de la râpe et passez à travers
un tamis de soie. (Codex.)

Usitée en cataplasmes comme résolutif, et
particulièrement contre le cancer du sein.

Préparez de la même manière les pulpes de
aliénée, à'ail, de pomme de terre.

Pulpe de casse.
Ouvrez les bâtons de casse, enlevez avec

une spatule tout ce qui se trouve h l'intérieur,
et pulpez sur un tamis de crin. Si la pulpe in¬
térieure était trop consistante, il faudrait préa¬
lablement la ramollir à chaud avec un peu
d'eau. {Codex.) Purgatif. (Voy. Casse.)

Pulpe de casse pour lavement.
Feuilles de bette, Feuilles de violettes,

— de mauve, Fleurs de violettes; de
— de mercuriale, chaque, une poignée.
— de pariétaire, Eau............... 1000
Faites réduire à 620 par la coction, ajoutez

à la colature :
Pulpe de casse................ Q. S.

pour donner une consistance de miel, et à
chaque 375 de produit ajoutez 560 de casson-
nade, puis faites cuire en consistance d'élec-
tuaire. (Spielm.)

Pulpe de ciguë.
Réduisez Q. V. de feuilles fraîches de ciguë

en une pâte fine par contusion, et pulpez ù
ravers un tamis de crin. (Codex.)

Préparez de môme les pulpes de cochléaria,
de cresson, de roses rouges et de toutes les au-
res feuilles ou fleurs fraîches.

Pulpe de cynorrhodons.
Prenez Q. V. de cynorrhodons un peu avant

leur maturité, coupez-les en deux, enlevez les
grains osseux et les poils intérieurs, ainsi que
les dents du calice; mettez ce qui reste dans
un pot de faïence, arrosez-le avec un peu de
vin blanc, portez-le dans un lieu frais et re¬
muez-le de temps en temps ; quand les cynor¬
rhodons seront suffisammentramollis, pilez et
pwlpez-les (V. Conserve de Cynorrh.).

Pulpe de pruneaux.
Exposez Q. V. de pruneaux sur un dia¬

phragme à l'action de la vapeur d'eau, jusqu'àce
qu'ils soient tout à fait ramollis, et, après avoir
rejeté les noyaux, pistez la chair du fruit dans
un mortier de marbre et pulpez (Codex).

Préparez de même les pulpes de :
Dattes, Oignons de scille,
Jujubes, Racine d'armée,
Oignons de lis, Racine de guimauve,
Oignons communs, Espèces èmollientes.

Pulpe de tamarins.
Pulpa è fructibus tamarindi.

Mettez Q. V. de tamarins dans un pot de por¬
celaine, ajoutez-yun peu d'eau, et faites digé¬
rer sur les cendres chaudes jusqu'à ce qu'ils
soientraniollisbienégalement; pulpez (Codex).

Purgatif. (Voy. Tamarin.)
Sous le nom de pulpe de tamarin artifi¬

cielle, Radius indique le mélange suivant :
pulpe de pruneaux, 30; crème de tartre, 8.

PYRETHRE.
Solitaire; Anthémispyrethrum, L. Anacyclus

pyrethrum, De C. (Synanthérées.)
Speichelwurz, Bertram, al., su.; Pellitory of Spain

ang.; Akur Kurha, L'dcark, ar.; Spytteurt, dan.; Pe-
lifre, esp.; Tandwortel, hol.; Piretro, it., por.;
Zebne ziele, pol.; Akkarakarum, tam.; Oudoul kahri,
TUR.

La racine*, qui nous vient surtout de 7'u-
nis, est grosse comme le doigt, longue de
10 à 15 centimètres, grise en dehors, blan¬
châtre en dedans, inodore, d'une saveur
brûlante, acre et légèrement acide. Le suc
exprimé de la racine fraîche n'est pas acre.

Selon des auteurs, elle doit son àcrelé à
une huile fixe; selon d'autres, à une résine
molle acre, la pyréthrine ou pyrèthrin (3/100)
qui existe en plus grande pp. dans l'écorce que
dans la partie ligneuse. La pyrèthre cède son
principe actif à l'alcool et à l'éther. (Parisel.)

Outre l'huile fixe, la résine et l'huile vola¬
tile (25/100), la racine de pyrèthre contient
de l'inuline, du tannin, de la gomme, des sels.

C'est le nûjEgpcv de Diosroride.
Excitant, sialagogue,qu"on n'emploie guère

que comme masticatoire et en préparations
dentifrices. On s'en est servi dans la paraly¬
sie et comme sternutatoire.

Le Pyrethrum caucasicumou Cineraria fo-
lium, originaire non du Caucase, mais de la
Dalmalie,fleurs pulvérisées, constitue la Pou¬
dre contre les punaises, du Caucase,de Kraille
ou de Mismaque, laPoudre persane, V Insecticide
de Perrand, de Ferry ou de Vical, ['Anti-pu¬
naise, le Morto-insecto de Julien, etc. etc. ; fort
employé aujourd'hui, et très-efficace, lorsqu'il
est pur, à la destruction des punaises. 11 suffit

II
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d'en mettre sur les draps de lit ou de l'insuffler
dans les niches de ces animaux. Le P. cau-
msicurn présente deux variétés, l'une blanc
jaunâtre, la plus estimée ; et l'autre, bleuâtre.

On fabrique aussi de ces poudres insecti¬
cides avec la camomille de Perse (Pyrethr.
roseum et P. carneum.) (Y. Un. ph. 1876.)

PYRIDINE.
La Pyridine est une des bases qui prennent

naissance dans la distillation sèche des ma¬
tières organiques,et particulièrement des ma¬
tières animales. Elle a été découverte par
Anderson dans les produits huileux provenant
de la distillation sèche des os (huile animale
de Dippefi. C'est un liquide incolore, très-
mobile, d'une odeur sui generis vive et péné¬
trante, bouillant à 116,7; densité à 0,9858.
La pyridine a été préconisée par M. le D r
Germain Sée dans le traitement .de l'asthme.
On l'emploie en aspiration à la dose de 4 à
5 grammes versés sur une assiette et mêlés
à l'air confiné d'une chambre close. Les ma¬
lades éprouvent presque immédiatement une
diminution marquée de l'oppression.

PYROLES.
Plantes éricinées, dont deux espèces sont

employées : 1° Pyrole à feuille ronde, Pyrola
rotundifolia (Waldmangold, Bieberklee,al.),
petite plante du nord de l'Europe, et même
indigène, à feuilles vertes et coriaces et à
fleurs blanches ; 2° Pyrole en ombelle, Chima-
phylle, Herbe à pisser, Chimaphylla corym-
bosa, Pyrola umbellata (Wintergrvmhamkraut,
au, Wintenjreen, ang.) (Voyez aussi Palotn-
mier, Pipsissewa, am.), plante de l'Amérique
septentrionale.

La première passait jadis pour vulnéraire,
tonique et antileucorrhéique. La seconde est
très-employéeaux Etats-Unis comme diuré¬
tique, antiscrofuleux, antispasmodique, sous
forme de décocté et d'extrait, celui-ci à la dose
de 0,5 à 2,0. Ses feuilles sont rubéfiantes.
Elle contient une assez forte proportion d'or-
butine (Zwenyer et Himmelmann).

PYROTHONIDE.
(De itOp, feu, et de ôoivicv, chiffon.)

Huile de papier; Oleum chartœ {Rag oil, axg.).
Liqueur empyreumatique d'un brun rou-

geâtre, provenant de la combustion des chif¬
fons, du chanvre, du coton, du papier; on
recueille la liqueur qui en provient. En 1827,
le docteur Ranque, d'Orléans, en a préconisé
l'usage comme astringent.

Etendue,elle sert en collyre, en injections, etc.
Quelques gouttes de pyrothonide appliquées

sur la langue abolissentcomplètement la sen¬

sation du goût pendant un temps plus ou
moins long qui peut aller jusqu'à une heure
{Johnson).Cette propriété pourrait peut-être
servir à dissimuler aux malades la saveur re¬
poussante de certains médicaments.

Q
QUASSIE*.

Bois amer ou de Surinam, quassi amer, quin¬
quina de Caycnne; Quussia amara. (Sima-
roubées. )

Bitterholz, Quassienholz, al.; Quassia, ang., it.; Kasciab
morr, ar.; Vestindisk bittertrœe, ban.; Quacia, esp.;
Kwassya, pol., rus.
On nous apporte de la Guyane et de Suri¬

nam le bois et surtout celui du tronc, des
branches et de la racine. Il est blanc, inodore,
léger, de 2 à h centimètres de diamètre, long
d'un demi-mètre à 1 mètre, recouvert d'une
écorce d'un gris clair qui n'est pas ordinaire¬
ment adhérente. Le bois et l'écorce sont d'une
amertume extrême, propriété due à un prin¬
cipe particulier cristallisé, la Quassine ou ((«as-
site, extraite par Winckler ; que M. Morin a
retirée aussi de l'écorce de Simarouba.

l.a quassine se présente sous forme de pe¬
tits cristaux blancs, prismatiques, soyeux, à
éclat micacé, peu solublc dans l'eau, très so-
luble dans l'alcool à ob° et dans le chloro¬
forme. MM. Adrian et Moreau la préparent
comme suit : On épuise le bois de quassia
par l'eau bouillante additionnée de 5 gram,
de carbonate de potasse par kil. de bois. Les
liqueurs d'extraction, concentrées jusqu'en
consistance d'extrait mou, sont épuisées par
de l'alcool à 90°. On laisse déposer le liquide
alcoolique, on le décante et on y ajoute de
l'acide sulfurique étendu de dix fois son
poids d'alcool à 90° tant qu'il se forme un
précipité. On filtre el, au liquide filtré, on
ajoute un lait de chaux au tiers. On filtre à
nouveau; on neutralise la liqueur par un
courant d'acide carbonique et on filtre une
deuxième fois. 11 suffit de distiller alors le
liquide jusqu'à ce qu'il reste encore un peu
d'alcool dans le produit qu'on verse bouil¬
lant sur un filtre mouillé : on achève alors
d'évaporer le reste de l'alcool en chauffant à
80°. La quassine cristallise et on la purilïe
par une nouvelle cristallisation dans de l'al¬
cool à 95°.

Pour l'usage, on tient le bois de quassia en
copeaux minces, en gobelets, en billes, etc.,
dans les officines (V. Bittera), qui nous vient
aujourd'hui en grande quantité, en bûches
beaucoup plus fortes que le quassia de Suri¬
nam avec lequel maintenant il est confondu.
C'est le Pirrœna excclsa (Rulacées).
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